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PRÉFACE. 


La  langue  chinoise  orale  est  simple  et  facile.  Tons  ses 
mots  sont  monosyllabiques,  invariables  et  peu  nombreux. 
ÏNous  ne  partageons  pas  entièrement  l'admiration  des 
philologues  pour  les  langues  à  flexion.  Le  mécanisme 
de  ces  langues  est,  au  fond,  d'une  remarquable  compli- 
cation. Les  flexions  ou  désinences  des  noms,  des  verbes 
réguliers  ou  irréguliers,  les  genres  attribués  à  chaque 
mot,  les  règles  d'accord  des  mots  entre  eux,  etc.,  ne 
reposant  que  sur  l'usage,  offrent,  en  réalité,  des  difficul- 
tés énormes  aux  Orientaux  qui  veulent  étudier  ces  lan- 
gues. La  langue  chinoise  orale  est  dégagée  de  toutes  ces 
difficultés. 

Sa  clarté,  son  abondance,  sa  vivacité,  sa  richesse,  en 
un  mot,  ne  le  cèdent  point  aux  langues  à  flexion.  Ceux 
qui  ignorent  tout  à  fait  la  langue  chinoise  ou  ceux  qui 
ne  la  connaissent  que  très-imparfaitement  sont  les  seuls 
qui  s'apitoient  sur  la  pauvreté  de  la  langue  chinoise. 
Quant  à  la  facilité  de  la  langue  orale,  il  nous  suffira 
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d'affirmer  ici,  avec  l'autorité  d'une  vieille  expérience, 
qu'après  cinq  ou  six  mois  d'étude,  un  jeune  sinologue 
parlera  très-convenablement  la  langue  chinoise.  Nous 
avons  tracé  la  marche  à  suivre  dans  notre  Grammaire 
de  la  langue  chinoise. 

Le  grand  desideratum  des  jeunes  sinologues  qui  veu- 
lent, avec  raison,  faire  marcher  de  front  l'étude  de  la 
langue  orale  avec  celle  de  la  langue  écrite ,  est  un  Re- 
cueil de  dialogues  pratiques.  On  a  publié  en  différentes 
langues  d'Europe  et  sous  différentes  formes  des  dialo- 
gues chinois  de  ce  genre.  Chacun  de  ces  ouvrages  a  ses 
qualités  et  ses  imperfections,  selon  la  méthode  adoplée 
par  l'auteur.  Ces  dialogues  chinois,  toutefois,  deviennent 
fort  rares  avec  le  temps;  ils  ont  été  tirés  à  un  nombre 
d'exemplaires  très-restreint,  et  l'on  n'en  publie  pas  de 
nouvelles  éditions.  Les  ouvrages  du  P.  Gonzalves,  par 
exemple,  qui,  malgré  leur  impression  défectueuse,  ont 
joui,  dans  le  temps,  d'une  vogue  méritée,  sont  devenus 
si  rares ,  même  en  Chine ,  qu'on  ne  peut  plus  se  les  pro- 
curer que  par  une  sorte  de  bonne  fortune.  C'est  ce  qui 
nous  a  décidé  à  publier,  nous  aussi,  un  Recueil  de  dia- 
logues chinois ,  avec  le  mot  à  mot  et  la  prononciation 
accentuée.  Nous  avions  eu  d'abord  le  projet  de  donner 
quelques  dialogues  dans  le  corps  même  de  notre  Gram- 
maire mandarine,  comme  exercices  pratiques  de  la 
langue  orale.  Nous  avons  préféré  publier  à  part  un  vo- 
lume de  dialogues  chinois. 

Le  texte  de  ces  dialogues  n'est  pas  moderne;  il  a  été 
composé,  en  faveur  des  jeunes  sinologues,  dans  la  ville 
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de  Canton ,  vers  l'an  1722,  par  un  auteur  qui  nous  est 
inconnu.  Son  nom  a  été  raturé  dans  la  copie  originale, 
qui  est  la  propriété  d'un  de  nos  amis,  sinologue  distin- 
gué, et  qui  fait  autant  de  cas  que  nous  du  style  de  ces 
Dialogues  pratiques.  Nous  n'avons  eu  besoin  d'y  faire 
que  de  légères  corrections  pour  les  approprier  au  style 
usuel  de  nos  jours. 

Bien  que  la  langue  orale  soit  très-uniforme  en  Chine, 
en  dehors  des  dialectes  qu'on  ne  parle  que  sur  le  littoral 
de  l'Empire,  nos  lecteurs  comprendront  sans  peine  que, 
dans  un  pays  aussi  vaste,  chaque  province  ait  néanmoins 
certaines  locutions,  certaines  tournures  de  phrases  favo- 
rites, qui  lui  sont  propres.  La  prononciation  des  mots 
varie  également  d'une  manière  plus  ou  moins  sensible, 
dans  les  différentes  provinces  de  la  Chine.  Dans  quel- 
ques-unes,  Y  aspiration  est  presque  nulle;  dans  d'autres, 
elle  est  très-acce n tuée,  Il  est  impossible  d'éviter,  dans  un 
Recueil  de  dialogues,  quelques  expressions  locales  pro- 
pres à  la  province  à  laquelle  appartient,  par  son  origine, 
l'auteur  du  texte  chinois. 

À  cause  de  sa  concision  et  de  ses  tournures  de  phrases, 
la  langue  latine  était  moins  impropre  que  toute  autre 
à  traduire  littéralement  du  chinois  dans  un  idiome  mo- 
derne. Souvent  même  le  mot  latin  ne  rend  qu'à  demi 
l'idée  chinoise.  Nous  avons,  autant  que  possible,  donné 
le  mot  à  mot.  La  chose  n'était  pas  toujours  facile.  Les 
idiotismes  chinois  peuvent  rarement  être  traduits  mot 
à  mot.  La  phrase  latine  eût  été  barbare,  et  nos  lecteurs 
n'en  auraient  saisi  le  sens  qu'avec  une  attention  soute- 
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nue  et  fatigante.  Dans  ces  cas,  nous  avons  préféré  la 
tournure  latine  régulière.  Les  postpositions  chinoises 
offraient,  entre  autres,  cet  inconvénient  dans  une 
traduction  littérale.  Il  suffit  d'en  avertir  une  fois  nos 
lecteurs.  L'usage  de  la  langue  latine  étant  généralement 
familier  aux  Européens,  ces  dialogues  seront  accessibles 
aux  jeunes  sinologues  de  tous  les  pays  de  l'Europe. 

Nous  avons  adopté  naturellement  l'orthographe  usi- 
tée dans  notre  Dictionnaire  français-chinois .  Cette  or- 
thographe est,  à  peu  de  chose  près,  celle  des  anciens 
missionnaires  de  la  Chine  les  plus  autorisés  par  leurs 
publications  savantes.  Chaque  mot  chinois,  écrit  avec 
les  lettres  latines,  se  prononce,  en  général,  comme  il  est 
écrit.  Nous  renvoyons  ici  le  lecteur  au  tableau  de  la  pro- 
nonciation ,  donné  dans  notre  Grammaire  chinoise.  Le 
petit  c  que  l'on  remarque  sur  certains  mots,  à  côté  de 
l'accent  tonique ,  indique  les  mots  aspirés.  Sur  d'autres 
mots,  particulièrement  sur  la  lettre  e ,  au  lieu  du  petit  c 
on  voit  un  point  de  cette  sorte  e;  c'est  le  signe  convenu 
en  Chine  pour  marquer  Ye  ouvert.  Il  ne  faut  qu'une 
heure  ou  deux  d'exercices  pour  être  au  courant  de  ces 
signes  de  convention. 

Les  notes  latines  placées  au  bas  de  chaque  page  don- 
nent une  explication  courte,  mais  suffisante,  de  quelques 
mots  chinois.  La  même  observation  ne  revient  qu'une 
fois  sur  un  mot  chinois  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  Dif- 
fuses ou  multipliées,  ces  notes  auraient  causé  de  l'em- 
barras au  jeune  sinologue.  Nous  avons  laissé  à  sa  saga- 
cité beaucoup  de  choses  à   deviner.   Ainsi,  il  nous  a 
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semblé  superflu  de  faire  remarquer  le  rôle  de  la  règle 
de  position  des  mots.  Ou  ne  peut  étudier  deux  jours  la 
langue  chinoise  sans  être  amené  à  en  faire  soi-même  la 
remarque.  L'importance  de  cette  règle  de  position  des 
mots  sera  comprise  par  tous  nos  lecteurs.  Tous  les  an- 
ciens missionnaires  ont  parlé  de  cette  règle  de  position 
des  mots  dans  la  langue  chinoise.  Ils  auraient  cru  jus- 
tement être  ridicules,  en  disant  qu'ils  avaient  les  pre- 
miers découvert  cette  règle,  comme  certains  sino- 
logues modernes  se  sont  permis  de  le  faire. 

Ces  dialogues  étant,  avant  tout,  pratiques,  nous  en- 
gageons très-fort  les  jeunes  sinologues  à  retenir  partiel- 
lement ses  expressions.  Il  convient  de  lire  beaucoup,  de 
ne  pas  s'arrêter  à  une  difficulté  que  l'on  rencontre,  de 
faire  soi-même  des  remarques  soit  sur  les  tournures  des 
phrases,  soit  sur  la  manière  d'écrire  les  caractères.  Nous 
conseillons,  avec  les  plus  vives  instances,  aux  jeunes  si- 
nologues de  s'exercer  à  écrire  les  caractères  chinois.  On 
choisit  les  plus  simples  d'abord.  Jamais  on  n'oublie  les 
caractères  que  l'on  sait  écrire.  Quant  à  la  prononciation 
accentuée ,  il  faut  le  secours  d'un  maître  chinois  ou 
d'un  Européen  exercé.  Les  Chinois  ne  ponctuent  pas, 
en  général,  leurs  ouvrages;  quand  ils  le  font  en  faveur 
des  jeunes  élèves,  c'est  par  une  virgule  ou  un  petit  o. 
Nous  avons  employé  ce  dernier  signe  pour  diviser  les 
phrases  chinoises.  Bien  que  nous  ayons  mis  tous  nos 
soins  à  placer  l'accentuation  des  mots  d'une  manière 
correcte ,  il  est  presque  impossible  d'éviter,  dans  un  ou- 
vrage de  ce  genre,  toute  espèce  de  faute  typographique, 
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Nous  avons  la  confiance  que  ces  dialogues  seront 
utiles  à  quelques  jeunes  sinologues ,  surtout  aux  nou- 
veaux missionnaires  qui  doivent  habiter  la  Chine.  Ils 
seront  des  exercices  pratiques  des  règles  de  la  Gram- 
maire chinoise  que  nous  avons  publiée,  surtout  dans  le 
but  de  montrer  que  la  langue  chinoise  était  au  moins 
aussi  facile  que  toute  autre,  et  qu'il  y  aurait  à  tous  les 
points  de  vue  (histoire,  géographie,  sciences  naturelles) 
d'immenses  avantages  à  étudier  la  langue  d'un  grand 
peuple  dont  les  origines  se  perdent  dans  la  nuit  des 
temps.  «  Celui,  dit  Confucius,  qui  a  une  foi  inébranlable 
dans  la  vérité \  et  qui  aime  V étude,  avec  passion,  conseï  ve 
jusqu'à  la  mort  les  principes  de  la  vertu,  qui  en  sont  les 
conséquences.  »     -^   0  %  ff  jfr  *§|  ^  %  |f  jf0 
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PREMIER    DIALOGUE. 
M     il     *  'fi? 

Fâng  kiuën  sé-tsîh. 

De   cubiculi  relus. 

%    k\  ft>  u    ^     m    &  m     #     j§ 

Meoù       jên  ;      ngy   joû  —  kïn         ky       tsây  ngô       chën        piën 
Quidam    homo;      tu  nunc        moraris     ad    mei     corporis     lotus 

ft2*     m*     »   £    JH*         ^o        A      «    J9r 

fou -se   ngô;   Tâng-yâo  chuén     min;     Fân   ngô  sô* 

inserviens     mihi;       oportet    obsequi     mandatis;    Quœlibet    ego    quœ 


1  Meoù  jên.  Sinenses  sic  désignant  in  génère  personam  de  quà  sermo 
est,  sicut  Latini  f admit  per  litteram  N,  et  Galli  per  voces  :  Un 
certain. 

Ngô  chën  piën.  Id  est,  luteri  meo  assistens. 

Chuén  min.  Obedire  mandatis,  subintelligitur  mois. 

Sô.  Immédiate  antè  verbuni  est  pronomen  relativum,  hic  est  inversio 
sinica;  voces  sic  disponi  debent  pro  Utterali  sensu  :  Fân  se  où  sô  ngô 
mîn  ngy-tsoû  ty.  —  Sô  inservit  ad  passivum  faciendum,  v.  g.  Sô  gay, 
amatus;  Sô  tin,  auditus. 
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mîn     ngy      tsoû  ty    se  ou,      y      fên-foû       ko;  yùn         n$ 

jussero  ut  tu     fadas    negotia,  uno  mandato  tradito;    semper   oportet 


m*     m     m    **      &.       *  *  m 

tsên  y.  Tchâo   tsien  tsoû;  kiû'     pou     yao 

reverenter  adimplere.  Et,  ut  anteà   ad  operandum;    perges  non  oportet 

tt"  m  0  »•  Ji'të  Molli  ja    m     m    m 

chè     ngô  je  châng  yùngytaô-ky;  tsië  joû       ngô        tche     fâng 
facere  ut  ego  quotidiè      tibi     irascar  ;  scilicet    quod  mei  istius    cubiculi 

+8       m      m   #.  %  #  b  g  m9    & 

tchông  ty  se        où ,    ngy  mey  je   tsaô  chên        ny 

{nota  genitiv.)        rébus,        tu     quotidiè      manè        convenu 


Ty  inservit  ad  faciendum  verbum  passivum;  hic  gerundium. 
2  Ko  est  particula  faciens  prœteritum. 
*  Tsên  significat  se  conformare,  obsequi;  sed  hœc  voce  continet  insuper 

ideam  reverentiae,  obsequii. 
1  Tchâo  tsien  tsoû  kiu.  Versio  litteralis  est  difficilis,  nàm  tchâo  signi- 
ficat :  illuminare;  tsien,  priùs,  antè,  coràm;  tsoû,  facere;  kiu,  ire. 
Vndè  ista  verba  sic  verti  posse  videntur  :  antê  oculos  intendas,  vel, 
priùs  intuearis  quod  tibimandatum  est,  cui  debes  te  conformais. 

Chè  significat  facere. 

Je  châng;  je,  dies;  châng*  semper.  Sed  ista  duo  verba  coalescunt  in 
unum  complexum,  et  nihil  aliud  significant  quod  i  Ne  velis  compellere 
me  intrà  diem  ut  irascar. 

Yù  est  particula  faciens  dativum. 

Tchông.  Vox  prœpositio  quœ  significat  in  medio. 

Chên  significat  aurora;  tsaô,  manè;  utrumque  valdè  dtluculo,  valdè 
manè. 
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tsue' tsaô  ky  chën;  tchouan  leào  y  fou   tsieou    nién      kîn 

valdê  manè  surgëre;  indutus(notaprœteriti)vestibus?statimorandum  est, 

a5  m  5c6  m      %     %  ¥  «     m     « 

kàn      sié     tien  tchoù  tsé         ngy     pîh-gàn  ko  yè 

gratias  agere        Deo       quod  dederit  tibi  incolumiter  transeundi  noctem 

tchë  gën  ;  kông  ouân         lay       ngô        fâng 

(nota  genit.)  beneficium;  opère  (isto)  compîeto,  venies  meum  cubiculum 

tchông ;  kaii  ngô  tchouan    haô    y  fou;  y ù  ngô  chë    ty      kf  pou  kay 
intrà;  vide  ego  induerim    benè   vestes;    meis     plicatis  culcitris 


Tsue  est  nota  superlativi;  v.  g,  tsuë  haô   $g  %£   optimus,  tsue  tsaô, 
valdè  manè. 

Ky  chën  significat  surgere;  chën  corpus,  et  complexum  communiter 
usurpatur  ad  significandum  quod  quis  e  lecto  surgitur. 
Leào  est  particule/,  prœteriti  perfecti. 
Nién  kîn  propriè  est  vocaliterr  or  are,  fundere  preces. 
Kân  sié,  id  est  tô  sié,  gratias  agere. 

Tien   tchoù.  Tien  significat  cœlum;  tchoù,   dominus.  Sic  christicolœ 
apud  Sinas  désignant  verum  Deum. 
'  Tchë  est  littera  auxiliaris  quœ  postposita  nominibus  facit  genitivum. 
^  Tchông,  particula  quœ  dicitur  poslpositio. 
Sensus  siJiicus  est;  si  nondùm  induerim  concenientes  vestes,  non  debes 
ingredi. 
10  Chë  ty  ky.  Chë  significat  plicare;  ty,  unum  alteri  super imponere;  ky, 

surgere.  Jubetur  hic  ut  famulus  plicet  sindones,  culcitra,  ut  7nos  est. 
n  Pou  kay.  Pou  significat  sternere,   extendere;  kay   significat   aperire 
operculum;  utraque  vox  significat  utensilia  lecti. 
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tsieou    là    tchô  tsè  châng  ty  tën  tay  ;    fâng     ko        pie 

statim  sume  mensam  desuper  (notagenit.)  lucernam  ;  pones  alio 

®      m  a\s*  je,    m    ±   *  «6  s 

ty  sô      tsây;  jô  kankién    tchô    châng  yeôu  tchen  keôu 

{nota  adjectiv.)   loco       in;    si    videris  mensam  super   esse     pulveres 

mm      mm  m.  m1     *8   ±  m?  ± 

tsieou     tsa  choâ  kiëtsin;     chou  kiâ     châng,  y  tsè  châng 

statim  manda  et  exterge  nitidè;  si  librorum  pluteos  suprù,  sellas  super, 

m  a  m  ft»  ép  *  m  m    £      *l°  m  »*• 

yeôu  chén  hoùy  tchen  ;  tsië       là     là     ky       mâo  châ     ty    fou 

est    quid    pulveris;  illico  sume  illa  galli  pennarum  fascicula     exterge 

m    m"  a.»13*  m  m  ^nm  ±  m  m  % 

tchen    cheôueûl;  saô  kiu  houy  chën  yù    ty    châng;  jân  heou  Jriu 

pulveres  cumscopis;     abjiee      pulveres    ex  terra  ;  deinceps    ibis 


Tsè  est  particula  auxiliaris  pro  aliquot  nominibus  substantivis.  (  Vide 

grammaticam  nostram.) 
Tën  tay  est  lucerna,  lampas.  Bicitur  sœpè:  Tien  tën,  o.ccende  lucer- 

nam. 
Fâng.  Ponere,  collocare.  Fâng  tsay  tché  1^,  pone  hic. 
Ko.  Prœtergredi,  pertransire,  est  sœpè  nota  prœteriti  définit. 
Tsay.  Vox  quœ  dicitur  postpositio. 
Tchen  keoû.  Tchen,  pulveres;  keoû,  immunditia. 
Chou,  subintelligitur  particula  jô  si. 
Kiâ.  Machina  ad  aliquid  intrà  vel  suprà  continendum;  chou  kiâ,  pro 

libris;  y  kiâ,  pro  vestibus. 
Châ  ty.  Ligare,  in  orbem  ligare;  vox  ty  facit  ibi  aljectivum,  ligatus. 

Foû.  Extergere,  fricare. 

Cheoù  eûl.  Scopula;  vox  eûl  facit  diminutivum. 

Saô  kiu.  Auferre  immunditias. 

Yû.  Prœpositio  regens  accusativum,  in,  ad. 


DIALOGUES    CHTNOIS-LATfNS.  5 

fi  «..  *  »  m    *    »    m   a.'  m    m 

mên   ouây;     la     saô-cheôu    lay        saô        ty       tsië-tsieou     kan 
portant  extra;  sume   scopulas  veniens  verrebis  terrant    et  statim    videbis 

pi     *    ë    s   s1    i    i    i    i'   t 

mên      ouây     ché     tông    nân      fông    houây     ché        sy  pe 

portant    extra    sitne    euro-notus    ventus      an        sit    zephyro-boreas 

a.  «  a   %.      m  m        n"   & 

fông;  jô  fông  ché    tông         nân      fâng  tchouy 

ventus;   si  ventus    sit    ex     orientait    vel     meridionali    parte     flans 

$!i    ».  ^    s     n      i;    J3  T.sfi   w 

lay        ty;    poû      yao        kay     tchouâng  hou  leào;   jô  ché       sy 
venit;  non    oportet   aperire  fenestras;  si   sit   zephyro- 

*    m  ta   m    m     ie     é    ?  n.  w 

pe       fông   ngy   tsieou    kay        leào     tchouâng  tsè    mên;  tsiàng 

boreas   ventus    tu     statim   aperi  fenestrarum  portas; 

m    »    if.    m   m   m   «    m* m    m' 

ty         saô        tsin  ;        sô      yeôu   hoûy   keou     tchâ  tsè         lân 

terrain    verre     limpide  ;    quœ    sunt      pulveres      immundities     coUige 

Tsie.  Sed,  item,  et,  modo. 

Tông  nân  est  ventus  médians  inter  ventum  orientaient  seu  eurum  et 

austrum  qui  dicitur  euro-ventus. 

Sy  pe.  Sy  occidens;  pë  septentrio.  Pe  fông,  ventus  septentrionedis. 
Fông  significat  hic  ventus;  tông  nân,  est  pars  mundi  inter  orientent 

et  meridiem. 

La$  ventre.  Fréquenter  addi  solet  vocibus  quœ  adventum  signiflcant. 
Leào  est  ibi  modus  desinendi  sermonem;  est  etiam  partieuîa  prœteriti 

perfecti. 
Tsiàng  est  partieuîa  quœ  addita  verbo  facit  futurum.  Significat  etiam 

mox,  simul,  dure,  accipere,  ire,  suscipere;  in  ultimo  sensu  hic  videtur 

posse  accipi. 

Tchâ  tsè.  Tchâ  fœces,  tsè  macula.  Tchâ  tsè  fœces. 
Lan.  Manucolligere,  adunare. 


m    m    m 

7 

ky        saô        tsin 

leào 

jàm  mundatà  nitidè 
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*    w  3:  a    w    z3  «o  m  m-    *'  m 

kiu      taô     yû  yuèn        py         tchë  tchou;  mô    yao       toùy     tsy 

ibis  projicere  in  remoto  abditoque  loco;    non  oportet  acervare  eas 

'é  w  »  «  *  »  *•  m  m  T6»  *  0  *o  m 

yù  mên    pey  heou  yù    la     tsiang  py  kiô     hiâ  ;    pou   haô  kân  ;    ty 

in  portœ  tergo  nec  ad  istius      mûri     pedes  infrà;  non  bonum  visu;  terra 

T  «7       *    M     * 

hiâ  leou  kiu    tsiiï     choùy 

descende  ê  contignatione ,  i  et  sume  aquam, 

*    m    m     b.    m     m*     *   w  m 

lay       ngô       sy  lien        la      chouâng     choùy     ty       tông 

affer    ut    ego    lavem    faciem  ;   illam  recondentem  aquam  cupre-am 

s      3c    3c  s    m    m.  s  w   s    « 

pen     tien  -  tien         yâo         tsâ     îeâng  ;   jô   yeôu    chén     keou 

pelvim      quotidiè         oportet    fricare  lucide;   si    sunt    quid  pulvens 

Mi0&n  i  in*,     m      *    *  *  s 

ny   tsay  châng  sioû  sioû  tsâ'  kiu;  sy  lien    choùy  poû  yâo 

superpositi     cita  citïàs  auferes;  ad  lavandam  faciem  aqua  non  débet 


Taô.  Projicere. 

Py.  Desertum,  remotum. 

Tchë.  Particula  auxiliaris  yostposita  nominibus  facit  genitivum,  verbis 

facit  participia. 

Toùy.  Cumulus,  acervus:  toùy  tsy,  congr égare,  acervare, 
Tsiang  py.  Paries,  murus. 
Hiâ.  Infrà,  inferior,  descendere. 
Leoû.  Gallicè  :  étage. 

Chouâng.  Reconditorium ,  seu  quod  inservit  ad  continendum. 
Ty.  Particula  faciens  genitivum. 

Ny.  Pulveres,  immunditias. 

Tsay  châng.  Superpositum. 
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*'     m    *    s    »  »'    #       -a 

tay  je'         liô       ouën      ty  tsieou      hào  sy 

(esse)  nimis  calida,  parùm  tepida,  sic     bona  erit  ad   lavaadam 

m  ».  %  *  m      ®  &      m     m » 

lien      ty;    cheôu  kïn  kay     châng    ché  kië  tsih        ty; 

faciem;  mantile   débet    semper    esse    mundissimum  ;  quod 

«#  fôM  S*    «  8     13    ».  a     Mt    Ut  ® 

jô  yeôu  où  he     tsy     ngô  tsieou     fa      ngy  ;     sy        lien     heou  ngô 
si  cssent  nigrœ  maculœ  ego  statim  puniam    te;  lavatam  faciem  post,  ego 

&   m   m  »  *  il:      #     i.  ?  s    s 

nién     kïn     chê ,  ngy  kiiï    nién         tsaô         ko';     pou    yao      kong 
recito  preces   dùm    tu  ibis  recitare  matutinas  preces;  non  oportet  otiosê 

m   »  m  #-3  m  f.  k  ï     «      ^      g 

ko      chê  heou  te'  tsoûy  yû  tien  tchoù;      nién         ouân  kïn 

transire    tempus      peccare     in       Deum;       recitatas   integriter  preces 

m  *    m1  $$   «    ««  mf    g*   * 

heou    lay         yû        py  ngô     tsoû      my  sa      ty        tsy  y       tèn 

post,  venies  prœparare  ut  ego  ceîebrem  missam  omamenta  et  alias 

m  m  m  m    «r    a   w    *    m    m    + 

où;    jô  chê  heou    châng,     tsào     ko       kan      ngô        fâng    tchông 

res;    si    tempus    super  est,  manè  potes  vider e  meum  cubiculum    intrà 


Tay.  Valdè,  summum,  facit  superïativum. 

Tsieou  haô.  Tune  benè. 

Te  tsoûy.  Te  significat  obtinere,  assequi,  invenire,  posse;  tsoûy  pec- 

catum,  cidpa,  Ex  utroque  fit  complexum  significans  peccare. 
Yû  py,  Yû  est  prœconsiderare ;  py,  parare,  prœcidere.  Vtvumque  sumî- 

tur  pro  anticipare,  prœparare. 
Châng.  Suprà;  est  etiam  particula  faciens  superïativum. 
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m    m  *    m1       w     *.  «  *    » 

yeôu      chén    pou        tsy  ty  se  ;  tsieou  kiu      leâo 

(an)  sit  aliqua  non  composita  (not.  adject.)  res;statim  ibis   disponere 

ï.    fc        1  T  ft        £   S.    8t 

]y;       joû         houân  hiâ  ty  y   châng;  tsieou 

sicut    commutatas    inferiores   [nota   adject.)       vestes;  statim 

♦    ■*   m    *    m2To  m   #    s3    m 

là         kiu     yong   choùy      paoc  leào  ;     pie'       ty       kong       chê 
simiens   aufer  utere     aquà    ut  madefiant;  aîio  vacuo   tempore 

&     a.     m     m      *§'    «  #5  m    « 

kiû'  sy;  la         touan         tông        yé      ky      siû       tsay 

î6?'s  ad  lavandum;  illud  rotundum   doîiohim  noctis  vas  oportet  ut  sit 

«  î.   a      W    *  *      «I         8b.      '  S      £ 

yé     ly  ;     tsay       ko       la   kiu         tao  sy  ;  houân      yâo 

nocte  in;    tune    poteris    au  ferre    effundere    mundare;    adhuc    oportet 

%    &    a    f  î.  î    nm 

pou       lîn        jên       kân   kién;     la  y   foû 

cavere     ne     hommes     videant  :     Ma     vestimenta 


1  Tsy  significat  ornare,  ornatus,  compositus;  quâ  in  significatione  est  acci- 

piendus. 
'  Pao\  Litteraliter  significat  bullœ  quas  faciuat  aquœ.  Hic  habet  aliam  sig 

nificationem,  scilicet  immergere  in  aquà,  seu  madefacere. 

3  Kong.  Vacuus,  est  in  quarto  tono;  kông  chê,  vacuo  tempore,  cùm  otium 

habueris. 

4  Tông  est  vas  ligneum,  oblongum,  ad  varios  usus  inserviens;  lue  agitur 

de  sella  familiari. 
0  Yé  kfest  vas  noctis  seu  matula;  communiter  vocatur  pién  hoû,  vas  ad 
mingendum. 
Lîn.  Habet  in  Dictionario  signiflcationes  :  mandare,  edicere.  prohibere  ; 
hic  sumitur  pro  permittere, 


m. 

m 

hiue 

maô 

ocreœ  , 

pileus 
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m     tt.        £'  ft        T        %      0     w 

hiây,      ouâ;  kông  yû  hiâ  tô  je      mou 

Ciilcei,  tibialia;  non  adhibita    et    alia    (quœ)    à    muftis    diebus  non 

yeôu     tchouân   ty,        la  tchou  kiu  chay  chay; 

fuerunt    induta,  sumens     déferas     extra    exsiccare    ad    soîem; 

tchouàng      châng        ty  mien   py  joû   tsè      tan 

ïectum     quœ  sunt  suprà  ex  gossipio    stragulum,  culcita,   ex    lanà 


Jit 


#    m    -m7     s       ht     « 

tchân       tchèn  teôu    y     yao      ke      ky 

subcocta     tapes,         cervical,        etiam     oportet ,    interjectis     alignai 

a     m    -  ^,9«  *  m  mm  n*.    )V- 

je  chay         y      tsë;    ngô  kiu    tsoû    mf   sa    chê  ;  fân 

diebus,  exsiccare  unà   vice;    ego   ibo   facere  missam  dùm,  omnia  quœ 


Kông.  In  otio,  id  est  quœ  non  adhibentur  vestes. 
2  Mo  yeôu.  Mo  non,  yeôu.  Esse,  ha'bere.  Hic  yeôu  est  particula  faciens 

prœleritum,  v.  g.  mô  yeôu  lay  non  venit. 
Tchouân  ty.  Particula  ty  faut  hic  adjectivum. 
+  La  tchou.  La  est  accipere;  tchou,  erjredi,producere,  emittere;  la  tchou, 

extradere. 
Chay  chay.   Chay  est  exsiccare  ad  solem,  ponere  ad  solcm;  repetitio  fit 

ad  denotandum  ut  multo  tempore  res  reliquatur  ad  solem. 
Châng  ty.  Quœ  sunt  suprà. 
'  Yè.  Particula  auxiliaris  et  finalis,  denuntians  fmem  phrasis,  seu  quod 

vocamus  punctum. 
Ke  significat  mediare,  inter ponere,  dividere,  distare. 
Tsé  est  particula  numeralis  vicium;  y  tse,  unà  vice;  eûl  tse,  duabus 

vicibus. 

Fân.  Omnis,  quicunque. 


10  DIALOGUES    CHINOIS-LATINS. 

m     m     — '-su     m    m    m     s   ira 

yn         yong         y  tsië         chén       ou         toû         yâo     leâo    ly 

debent    adhibere    simuî    cùm    sanctis    rébus    absolutè   oportet   aptare 

tô   tâng  ;       pou       yâo  tèn  ngô  tao 

convenienter  ;     non     oportet    exspectare    (  nt  )     ego    pervenerim    ad 

^s     m    +     m     &  ?$  m  ±,   >p* 

tsy   y  fâ'ng   tchông   houây       tsay     tsy   tay  châng;    chào 

ornamentorum      cubiculum        sive     sim  jàm    altare       ad;  déficiente 

n       :&       w.     M  m    m       *     * 

tông  mô  sy;  la       ko     tsieou  ta  pou 

oriente  non    habent    occidentem;   istud  nempè  est  magnum  non 

w     t.  m-m  %     13        m        * 

pién  leào.       My-sâ     ouân,     hoûy  fâng  lay 

commodum.  Missâ     finiéâ,  rêver  sus    (in    cubiculum)   veniens 

0     m    M»  #'    s8    «•>&.  ^  «    *r° 

nién         kîn     heou;  fâng      song        tien   sïn;     jô    ché      cheôu 

recitatas    preces    post;    tune    apportes    jentaculum;    si   esset   servandi 

Y  tsië.  Unà,  simul,  totaliter. 
1  Leâo  ly.  Complexum  significans  ;  benè  aptare,  disponere. 
*  Tô  tâng.  Sicut  convenu,  valdè  conv entent er. 
4  Tèn.  Expectare;  tèn  heou,  idem;  tèn  sy,  expecta  parùniper;  ngô  tèn, 

nos.  Etiam  significat  gradum,  ordinem;  siâng  tèn,  ejusdem  gradés. 
°  Ghào  tông  mô  sy.  Est  sinologismus.  Sensus  est  :  caveas  ne  deficiat  hoc 

vel  istud.  Litteraliter  :  chào,  deficere;  tông,  oriens;  mô,  non  (esse): 

sy,  occidens. 
0  Poû  pién.  Non  commodum,  valdè  incommodum. 
Fâng  significat  quadratum;  ty  fâng,  locus.  Hic  significat  tune;  fâng 

tsay,  nunc. 
.  Song  est  offerre,  donare;  propriè  est  oblatio  inferioris  ad  super iorem. 
"  Tien  sïn.  Tien  significat  accendere;  sïn,  cor;  et  uirumque  significat  refec- 

tiuneula  sivè  manè  sivè  noctu  fiât.  Dicitur  tamen  communias  tsào  fan, 

oryza  matutina  pro  jentaculo. 

Cheôu.  Custodire,  servare. 


« 

»■  « 

* 

P£3    M    )&o 

heou, 

ngy   mên 

kiu 

ky      tien   sïn; 

post, 

vos 

ibitis 

ac?    jentandum  ; 

m 

m 

m 

+     * 

tsin 

ngô 

fâng 

tchông ,    kan 
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*        W   0  ?»  *    £     &.  il 

ta  tchay     je   tsè ,   pou    py       song;  song 

magnum   jejunium     dies,    certô  non   apponeres;   oblatum  jentaeulum 

«Ê  »*       »  tt 

ky   ko  tien   sïn 

quo     sumpto    jentaculo , 

»'      *.     ± 

chou  kiâ       châng 

ingredimini  meum  cubiculum      in,      videte   librorum    pluteo       in, 

g5#     r*.îi    «r       m8    ii9  7u,o 

kïn   pèn        chou  pèn;  jô   ché      tcheôu  tsiu       louân  leào; 

Breviarium  et    libros;       si  forte   educendo  et  capiendo  cpnfusi  sint  ; 

rp      m      t»      *"*      m  s*    n 

ktf  tchâo  tsien  tsy   tsy  tchèn  tchèn       ty 

convenit  ut,   respicias   anteriorem   dispositionem  ordinationemque 


Tchay  significat  abstinere,  jejunare,  jejunium.  Communitër  si  agatur  de 
jejunio  ex  prœcepto  adduni  ta,  magnum,  ta  tchay. 
'  Ngy  mên.  Vos.  Particuîa  mên  addita  nominibus  facit  pluralia  v.  g.  laô 
yê  mên,  Domini;  siào  ty  mên,  servuli. 
Ky.  Comedere,  communias  tche  dicitur. 
'  Ko.  Particuîa  faciens  prœteritum. 
J  Kïn  significat  oratio;  nién  kïn,  orare  vocaliter.  Kïn  pèn.  Vocantur  qui- 

libet  orationum  libri. 
6  Chou  pèn.  Chou  est  liber;  pèn  est  numérale  librorum. 
'  Tcheôu  significat  educere,  produccre,  manu  porrigere. 
Tsiu.  Capere,  decerpere;  tsiu   tchoiï,    extradere;   tcheôu   tsiu   saut 

synonymi  et  vocem  complexam  effciunt. 
Louân.  Confusio,  confuse,  perturbatus. 
Leào  facit  prœteritum. 
11  Ko,  Permittere,  velle,  posse,  licere. 
■■"  Tsy  tsy.  Vox  complexa  ut  idea  expressiùs  ac  vividiùs  designetur. 
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m  ».       m      m      ±    m 

fâng  hào  ;  chou  tchô         châng     kân 

(ut)    pones    (eos)    convenienter ;    librorum    mensam     desuper    vide 

m' n    m  %       «*      ».    m      ra* 

me   ton  g        jô     ché  kân  ty;        tsieou        ouén 

atramentarium ,    si    esset       exsiccatum;  statim    percontans 

m  ir    s.    *      m       mm     n* 

ngô    tao  me;         kiu  mô  sy  me  chë 

à  me  petes  atramentum;  ibis  ad  fricandum  parùmper  atramenti  succi, 

n  ffi    m  s.   m  u.  m   Jiiëg.   êl  m\ 

fâng  tsay     tohg  ly;      tsièn  taô,    tcliè      taô  jô  ché      sën    sieôu; 
pones    in    atramentario  ;   forcipes ,  papyri  culter  si  sint  rubigine  tacti; 

♦    *       m       s.  i  ï  i  îg   « 

la         kiiï  mô  tsin  ;    siâng   tsè  koûy  tsè  jô     yeôu 

sumens  aufer   ad  frkandum  nitidè;      arca,       armarium    si   habeant 

«   *  m  Jfo  *  *\n  m\     «9    »  «r  # 

chén    poû  kie  tsin;  poû  tse    ty  tchou;         sieôu     tchè  gân    pay 
aliquid  non     mundi;     non   ordine   dispositi;    compone ,  dispone 


Me  tông.  Me",  atramentum;  tohg  est  tubus. 
~  Kân.  Siccum.  Kân  ty,  exsiccatus,  a,  um. 
Ouén.  Percontari,  interrogare ,  inquirere. 
!  Tao.  Enixé  peter e. 

J  Sën.  Parère,  producere,  vivere,  immaturus,  incoctus. 
11  Sieôu.  Rubigo.  Sën  sieôu,  producere  rubiginem. 
'  Tsé  ty  signifient  ordinem,  dispositionem. 
Tchou.  Morari,  quieseere,  disponere,  statuere;  kïn  tchou,  suum  cuilibet 

rei  dure  locum;  eadem  littera  siynificai  Jocum  in  quarto  tono. 
Sieôu  tchè.   Sieôu  signifiât  or  dinar  e ,  componere;  tchè,   gubernare; 
sieôu  tchè  est  componere. 

Gân  pay.  Gân,  Firmare,  stabilire,  quies,  pax;  pay,  ordinare;  gân  pay, 
disponere  in  apto  loco. 
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«tiF9        Wo        &    *    rij    g  *  g     ft 

ta    haô   haô            ty;               ou        se       tse    tsé   kiû  tsoû    ngy 

il  la     optimè     (not.    adject.);    sine   opère,   tune       ibis  facere    tua 

ty         kông   foû. 

(propha)     negotia. 


DEUXIEME    DIALOGUE. 


W        J?2         3T     £dv. 

Mey  chë  siù         tchë. 

Cujuslibet   comestionis   necessaria   scitu. 


Tâng  ky  fan      chê ,         là  la      cheôu  kïn  ; 

[dm)    venerit  manducandi  bryzam  hora,   accipias   illud      mantile; 


'  Mey.  Singuli,  quilibet,  cuncupiseere,  semper;  siugulis  diebus,  mey  je. 
Chë.  Comedere,  comestio ,  çibus;  yù  chë,    comedere   et   bibere.   Hic, 
mey  chë  significat  quodeunque  edulium. 
Siû.  Exspectare,  accipere,  reeipere;  siû  yâo,  necesse  est;  siù  yû,  tempo- 
ris  momentum. 
Tchê.  Scire,  cognoscere;  tchë  tâo,  scire;  mîn  tchë,  claré  scire;  sien 
tchë,  propheta. 
0  Cheôu  kïn,  mantile;  gallicè  :  serviette. 
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yâ        kouay,  taô  tsè ,   tchâ'  tsè,    tiao  kën,  tië  tsè,  tsieoù    pey; 

eburneos  paœillos,  cultrum,  fuscinulam,  cochlear,    catinos,   vint  cratères  ; 

*      s      *•  if   œ   *.  ^7   *    m   if». 

choùy        pen  tèn       où    tchou   kiu;    sien      kan      cheôu   kïn; 

aquœ    pateram  et   alias  res     extrahes;     anteà  videbis     mantilia; 

«8  n      s.    m    s9  w  è  s*   «   M" 

jô  où  he;       houân     ko        pie    pe     tsin      ty      yông; 

si  sint  maculœ  nigrœ;  permuta  (ea)  et  alia  alba  limpida        adhibebis; 

m    *       m       Wo 

la  kiu  sy  tsin; 

sumens    auferes    ad   lavandum    mundè; 

n  ?   %  ?  m  m  m    m      m         m" 

taô  tsè     tchâc  tsè    tiao   kën    toù       yâo  tsâc  mô 

cultrum,  fuscinulam,  cochlear   omnia   oportet  ità  fricare  et  acuere  ut 


Yâ  kouay.  Paxilli  quibus  Sinenses  ad  comedendum  utuntur  ;  gallicè,  ba- 
ronnets. 

Tchâ'tsè.  Fuscinula,  seu  gallicè:  fourchette. 

Tiao  kën.  Cochlear  ad  comedendum;  tiao ,  explicatur  moder are,  tem- 
perare,  ad  concordiam  revocare  ;  kën  est  jusculum  in  génère  ;  Tiao  kën, 
cochlear  seu  cuiller. 

4  Tië  tsè.  Ita  vocant  orbes  minores  in  quitus  cibos  comedimus;  gallicè, 

assiette. 

5  Pey.  Scyphus,  cyathus,  crater;  po-ly  pey,  scyphus  vitreus. 
Tèn.  Gradus,  ordo,  species;  significat  etiam  et  caetera,  tèn  ou. 
Sien  est  adverbium  temporis,  anteà. 

Jô  vel  jô  ché.  Conjunctio  et,  si. 

Houân  ko.  Ko  est  sœpiàs  partkilla  prœteriti  pevfecti,  sed  sépè  etiam 
sicut  hic  est  jàm> 
10  Mô.  In  secundo  tono  significat  fricare,  paître  ;  in  quarto  tuno,  lapident 


molarcm.  Mô  mien,  facere  farinam. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  I  ; > 

»'     •■*    ât       M'  tt  n.  s   r  s 

te           siuë'      leang           fông  kouây  ty  ;    pan       tie  pey 
msequantur   nivis   candorem   et   aciei  acuta;        discos,  orbes,  cratères 

a.   s       a       m  &.  m      a  « 

pên  ;       kén               ny               kië"   tsin  ;     tông           pen  tsa 
batina;   mugis    convertit    [esse]     mundos;    œneum    malluvium    fricari 


U    0 


#    k     *to     *r     *        a  ^ 

te        leang       tsin  ;  ta         choùy  sy  cheôu  ; 

débet      clarè      limpide;     hauries     aquam     (ad)     lavandum     rnanas; 

m       %■    m   m   *   #      s     $  &. 

sy  cheôu      ty     cheôu   kïn       y  yaô  kie   tsin 

ad   lavandum   manus  mantile      etiam  débet   (esse)    mundum 

m    a  mm  m  ».     »5     *  s     «  ». 

tsieoù   tsay  pô   ly     pîh   loûy  ;         chên  yù      pey       loûy   chê  ; 

vinum     in     vitreà   lagenà  quandà  fundïs  in   cratères 

x    m       «»••        *     ±  gp  »   &  Ho 

poû      yâo  sa   pô;  siào         hô   tsè    loûy     ty      yen; 

non    oportet    ef fundere     extra  ;     parvum        vas       pro  sale  ; 


Te  significat  assequi,  invenire,  obtinere,  posse  ut  ;tsoû  poû  te',  fieri  non 

potest. 
"  Siue.  Nix,  dealbare,  lavare. 
0  Fông. kouây.  Fông  significat  avutum,  aciem  gîadii;  kouây,  velox,  acu- 

tus;  taô  fông  kouây,  miter  aciei  acutare. 
'"  Ta  choùy.  Aquam  haurire;  vox  ta  sœpiùs  aliquam  similitudincm  habet 

cum  verbo  gallico  faire,  faeere. 
0  Chën.  Fundere  vinum;  sic  dicitur  cùm  vinum  à  vase  funditur. 
Sa  pô.  Spargere,  dif fundere;  sa  choùy,  aquam  aspergere;  sa  tchông , 

seminare.  Communias  tamen  dicitur  taô,  répandre  au  dehors. 
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m        m      à     m1   i.  i     i    i 

yâo  kân  pe  chou     yen;     tsoiï        pîh      yeôu 

débet    esse     siccum    et    album,    çocïum    sal;      aceti    ampulla,  olci 

m     m    s     w    m     #  «.    *    es 

pîh         toû         ny  yû  ouy         fâng   pién;      tchay     ty 

ampulla  omnia  convertit  parafa   esse  pro  commoditate;  jejunii 

mm'.M      M.      M     g»    ,f.      «     S     âf. 

je   ky  ;     yong        yû         yong     tan  ;       yû         min      chén        tô  ; 
diebus ,  utimur  piscibus,  utimur   ovis;  piscium  nomma  valdè  plurima; 

m  #     m       m*    u    »    .«.    ft0    w 

lân   te  kiàng  tsin;  tan       hay        yû       louy;       ko 

difficile   ea    enumerare   integriter;    solum    maris    pisces    inlrà;   poteris 

m  .  s  a'  a.  tra  o  a6  œ  & .  n  .« .  w  m  « . 

mày,  chë  pân  yû  ;   loû  yû  ;  houâng  hoâ  yû  ;  tchâng  yû  ;  hiây  ty  yû  ; 
emere,  lophios;  asellos;       harengos;  soleas; 

*•     *So     *§•  i.    wk«o     m  «  .§.« 

ta  hiâ  ;  pâng   hiày  ;  ho   ly   yû  ;  tang    ly   yû  ; 

magnos     cammaros  ;        cancros  ;        fluminis    pisces  ;     stagni    pisces  ; 


'  Chou.  Res  jâm  coda,  fructus,  segetes  jàm  mat  un  dicuntur  chou;  imma- 

turus  autem  dicitur  sên  ty. 
*  Yû  ouy.  Yû,  prias,  anteà,  anticipatê;  yû  py,  anticipatè  prœparare;  ouy. 
pro,  ad. 
Ky.  Tempus  correspond,  alio  tempori. 

4  Chë  pân  yû.  Gallicè  :  baudroie. 
e  Chou  yû.  Gallicè  :  merluche. 

5  Houâng  hoâ  yû.  Gallicè  :  hareng. 
Hiay  ty  yù.  Gallicè  :  sole. 

Ta  hiâ.  Gallicè  :  de  grands  crabes. 
Pang  hiây.  Gallicè  :  des  écrevisses. 
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i>j  s.  s'fto  #*&„  à  Mo  è  m  à,   n  ,i 

tse'     may   tsào  yû ,   tsih   yû ,    ly   yû ,       pe   chân   yû ,     touan   yû. 
tune  emes  engauîes,  leuciscos,  carpiones ,  albas  anguillas ,    testudines. 

*  m    m  m    >b     Mo     m      %    m 

Pou     yao      may      la         siaô         ty;  tse  tô  lân 

Non  oportet  emere  illos   parvulos  pisces ,   ob  spinas   multas   difficiles 

pèo  jt  s     ù-       *o    a  &    m    *■* 

ky;     houây   ché  pe  tchoù     houây   ché      yeôu      tsiën; 

esu,         sive         in  aquà  purâ  coques;  sive         in  oleo  friges; 

houây   ché  hô  hông;  leâng         tsay  tiâo 

sive         ad  ignem    exsiccabis;    considéra   materiam   ut   prœpares 

tchè;  toû         n£  ko'       keou;    jô  hiên       yû; 

convenienter ,   omnia    debent    aptari    palato ,   si    (sint)    saisi    pisces, 


1  Tsaô  yû.  Gallicè  :  anchois. 

2  Tsïn  yû.  Gallicè  :  Able. 

Houây  ché  est  particula  distinct iva. 

Pe  tchoù.  Pe   significat   album;  tchoù,    coquere   in  aquà,  elixare; 
utrumque  :  coquere  in  aquà  purâ. 

Tsiën.  Frigere  cum  adipe  solà;  coquere  aliquid  in  aquà  dicitur  tchoù  ; 
sine  ver  à  adipe  et  aquà  dicitur  chaô. 

Hông.  Igné  aliquid  exsiccare  ut  vestes;  dicitur  etiam  de  pane  sinico 
modo  canfecto. 
■.    Leâng  tsay  significat  considéra  seu  perpende  materiam,  id  est  pisces  ut 
illos  coquas  hoc  vel  illo  modo. 

Ko'  keou.  Ko  significat  posse ,  velle,  licerc;  keou  est  os,  et  significat 
quod  cibi  illi  debent  parari  ut  comedi  possint,  ut  sint  proportionati  ori 
et  gustui. 
Hien,  die.  sal;  res  verô  salsa  hiên;  ideà  caro  salsa  hiên  joû. 
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t        a.1  *  'm.    *<>  #    rt    *• 

tâng  piao  kiu      yen       oûy;     fâng      ko     tchông 

deôes   in  aquà  immergere  (ut)  abeat  salsus  sapor ,    tune  possunt  esse 

ma    ê.  *    m  mm3        mm 

yong;      sën     tsây     yâo  sien  lén  kie   tsin 

usui,    cruda  olera  debent   (esse)   recentia ,   tenera   (ac)   mundissima 

ito   i    m.  m    m    «o    m    i"  m  ®0 

ty;         ky         tan    houây   tsiên       pin;       houây    tsiën     hô    paô; 

gallinarum  ova     sive     friges    in  ïibo ,     sive     friges   singulatim, 

m    »5  m    *•   m     >&o     «    *    w 

houây    tchào  houây  tchoù     tâng         sïn  ;  toù      poû        ko 

sive     assabis    sive     coques   leviter    in    aquà,    omnia    non    debent 

±         m»  m        m  t  *'0  s 

tay  laô;      sïn  sien  tsïn    tsay;     yao 

nimis   (esse)   dura,   nova    (et)    recentia    (sint)        olera,        oportet 


Piao,  ceram  seu  telam  madidam  soli  exponere  ut  albescant.  Hic  verà 

piao  significat  lavare  seu  ponere  in  aquà  ad  auferendum  sal. 
Tchong.  Album,  longwn,  plénum,  repletum. 
Lén.  Blandum,  tener,  tenellum. 
Tsiên.  Propriè  est  coquere  cum  adipe  veloleo;  tsiën  hô  paô,  frigere  ova 

singula;  sic  dicitur  eà  quod  assimilantur  sic  coda  crumenis  quœ  sinicè  : 

hô  paô. 
Tchaô.  Propriè  est  coquere  sine  aqua  et  adipe  seu  torrere  in  frixorio  co 

modo  quo  torrentur  castaneœ.  Dicitur  autem  tchaô  tan,  tchaô  joû, 

cùm  ova  et  caro  in  frustula  coquuntur. 
Tchoù  tang  sin.  Tang  est  saccharum;  sïn  est  cor.  Tâng  sïn  tan  voca- 

tur  ovum  tremulum,  molle,  sorbile.  Cor  ovi  débet  esse  molle  ad  instar  eu 

jusdam  liquidi. 

Tsïn  tsay.  Olerum  est  genericum  nomen. 
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tchoù       te  ko  hô;  iay      tsè       tchoù 

coquere    ea         quasi    transeundo    per    ignem ,     in     lacté    coquendo 

«r  s  «    m\    &  &  m     _t    éfô  *3o 

chô      yao     hy         lân  ;         tsië  ché   yâo       châng      pe    ty  my  ; 
oryzam  volo  valdè  coctam  esse,  sed   esse  débet  altissima  alba  oryza; 


m    m      m     §r„    4   m   s    m  m   » 

jô       tsoû  kân         fan;  y        ché      yâo       tcheyâng      ty 

si     prœparas    siccam    oryzam,     etiam     esse     débet     hujusmodi 


my;        ky       houën     ty      je       ky;      jô  ou           pie'  ty   laô   yê 

oryza;     esûs^  camium          (in)   diebus,   si  non   est    alius     dominus 

w     jTo     Mo  s.    m    a  *     Jt80  tr 

tôïig          sy;            tse    may    tchoù    joû  pan           kïn;     tchôu 

simul  manducans,   tune   emes  suillœ  carnis  dimidiam   libram;   suini 


Chô  est  oryza  liquida  vulgù  hy  fan. 

Lân.  Coctum  seu  maturum  plus  quam  par  est.  Item  putre,  putrescere. 
My.  Oryza  cortice  denudata.  My  fèn,  oryzœ  farina;  fèn  my,  oryza  sat 
alba. 

Houën.  Cèpe,  porri  et  similia  acri  sapons.  Poû  tche  houën,  abstinentia  à 
carnibus,  piscibns  et  rébus  acribus,  quod  est  jejnnium  siniewn.  Tche 
houën  communiter  accipitur  pro  manducatione  carnis. 
Fan  est  oryza  siccè  coda  more  sinico,  quam  loco  panis  adhibere  soient. 
Tohg.  Simul,  idem. 

Sy.  Storea  simplex;  yen  sy,  convivium.  Tohg  sy,  hic  videtur  significare 
quod  si  sit  alius  dominus  conveniens  additur  convivio. 
Kïn.  Libra;  y  kïn,  una  libra;  pân  kïn,  dimidia  libra;  y  pân  kïn,  idem; 
kïn  pân,  una  libra  cum  dimidià. 
Tchôu  est  sus.  Tchoù  joû*  suilla  caro, 
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If       f  ffo       M        V       A        -       ffc 

kân     pâa     'kïn;   houây   nieôu   joû     y     kïn; 

jecoris    dimidiam     libram ,       sive       bovillœ     carnis    unam     libram , 

tchoû        ty         pan  ta  ty        y      toûy;     siào      tsây 

suillorum  pedum  mediatœ   magnitudinis  unum  par,    parva  olera 


7 


r    S'  ï9       0  »     *      M 

soûy      py;    jô   yû  tchoù   je  yù   ta   tchân 

ad  avbitrium  providebis,  si  occurrat  dominica  dies  et    magni    festi 

io  si    m  #   *„  m    m1'  «  -  *" 

ly;      ky   yeôu   tông   sy       këc;  tse       tsay  ky       y  tchë 

dies,     et     sint     convivœ    hospites ,  tune    occides  gallinam    unam 


Kân  est  jecur.  Tchoû  kân,  suinum  jecur. 

Nieôu.  Bos  genericê.  Nieôu  joû,  caro  bovilla;  choùy  nieôu  est  bubalus 
eo  quod  gaudet  stare  in  dquâ. 
Tf.  Bestiarum  pedes. 
Toûy.  Y  toûy,  unum  par. 

Siào  tsây.  His  vocibus  utuntur  ad  significandum  herbus  comestibiles. 
Lieet  etiam  tsây,  sit  nomen  genericum  herbarum,  et  tamen  vulgo  utun- 
tur ad  significandos  quoscumque  cibos,  sive  herbœ  sint,  sive  carnes,  sive 
pisces,  et  ità  cùm  sit  hora  comedendi  et  volumus  ut  déférant  cibos  ad 
mensam  dicimus  :  Touan  tsây  lay.  Passim  etiam  cibi  omnium  generum 
vocantur  houën  tsây,  sicut  herbœ  comestibiles  siào  tsây. 
Soûy.  Sequi,  obsequi.  Soûy  pién,  soûy  y,  pro  arbitrio. 
Py.  Prœparare,  providere.  Py  pan,  py  fâng,  anticipato  prœparare. 
Yû.  Fortuite  congredi,  obviàm  habere,  occurrere,  exspectare. 
Tchoù  je.  Appellamus  sic  dominicain  diem. 
Tsay.  Dominari,  gubemare,  occidere  animalia  ut  porcos,  gaUinas. 
Tchë  est  particula  numeralis  rerum  unicarum  quœ  ex  se  debent  esse  du- 
plices,  v.  g.  y  tchë  hiây,  unus  culceus. 
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tchoù  tang;  tchoù      joû         y         kïn,       nieôu     joû 

coquendam  in  jusculo ,    porcinœ   Garnis   unam   libram,    bovillœ  carnis 


-   fi*    m    m.1       ».         m  &  *, 

y         kïn  ;       houây   tsiën  chao  ;  houây   pë'  tchoù  ; 

unam   libram,     sive     friges   torrebisve  in  frixorio,     sive      elixabis; 

m  >x  m\  m    s-    m*      «l    w0  «  m 

houây   hô   chaô  ;      toù        yâo       chou  teou  ty  ;    ngô   mên 

sive       assabis;     omnia    debent    coda    esse    interna;  nos 

pë     *     m     m  #'  &  fâîk'&o  %  s 

ky  poû         te  la     kiâ      sën     ty     yn  chë  ;  yeou    toù 

manducare    non    possumus    ista  semi   cruda  cibaria;      et   omninà 

x  m      *      m    m     ±     *7o  m  $ 

poû  yâo  tay  je   ty       song      châng      lay  ;       ngô       y 

nolumus     (esse     nimis)    calida,    déferre    suprà    venias  ;     ego     etiam 


Tsiën  chào.  Discrimen  inter  lias  duas  voces  diximus,  unumque  significat 
frigere,  sed  diverso  modo. 
Hô  chaô  plus  significat  quàm  chaô  simpliciter. 

Chou,  lies  jàm  coctœ  vocantur  chou,  similiter  fructus,  vel  segetes  jàm 
maturœ.  Oppositum  est  sën. 

Teou.  Ex  hoc  loco  ad  illud  transir e ,  id  est  pcnet rare  physicè  et  morali- 
ter  seu  comprehendere ;  et  hic  vult.significare  quod  ita  coqui  debeant 
ut  coctio  transeat  ab  unà  ad  aîiam  partem.  Undê  quando  volumus  di- 
cere  quod  bené  coquant  cibos  tchoù  chou  teou  dicere  soîemus. 
Kiâ.  Ex  utroque  latere  constringere,  comprimer  e,  inter ser ère.  Hic  autem 
kiâ  significat  intermixtum,  ex  crudo  et  .cocto,  hoc  est  semi-crudum. 
ifn  significat  bibere,  potus.  Chë,  comedere,  cibus.  Apud  Sinenses  potus 
etiam  coquitur,  puta  theum,  vinum,  aqua  ad  bibendum. 
Song  châng  lay  est  sinologismus. 
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ky  pou   te  lèn    ty     yn   chë  ;    mien    teôu       mey 

manducare      non     possum       frigida     cibaria;         panes  singulis 


«         k        »    —  fi,,**  œ    «' 

tsân  tchè  yong        y   ko;    jô   ché    hông      kân 

refectionibus     solummodô     adhibebis     unum  ;     si    sint    igné    exsiccati 


ty  tchên    pin ,      sân  ko    keou  leào  ;     yong 

et  vapore   aquœ  .  ferventis   cocti  panes ,       très       satis  sunt  ;    comedo 


m    m    m"    -     m      i    i    rr»  m 

fan       chê      tchên        y  ouàn         fan       keou     leào  ;    yong 

oryzam     dm     afferes    unam    scutellam    oryzœ  ;    hoc     sufficit  ;    bibo 


Lèn.  Frigus;  lèn  ty,  frigidas.  Oppositum  est  je,  calidus. 

Mien  teôu.  Mien  est  farina;  teôu,  caput,  idque  compleœum  panem  vo- 

camus  europeo  modo  confeetum  et  ad  vaporem  aquœ  ferventis  coctum 

vocamus  kiuèn  tchên,  vel  tchên  pin. 
Kân.  Siccum.  Oppositum  est  chë ,  humidum.  Hông  kân  hic  facit  com- 

plexum,  hoc  est  igné  exsiccare. 
4  Tchên.  Vapore  aquœ  ferventis  aliquid  coquere,  distiUare;  tchên  choùy, 

aquam  distiUare.  Gallicê  :  cuire  au  bain-marie. 
Yong  fan  idem  est  hic  ac  tchë'  fan.  comedere. 
Tchen.  Currus  vapore,  ascendere.  Tchên  ma,  equum  conscendere.  Tchên 

ky  vel  chê,  opportunitate  uti.  Tchên  fông,  auram  captare.  Hic  signifi- 

cat  continere,  Tchên  ouàn  fan,  scutella  continens  oryzam. 
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tsieôu     chê ,       sien       tâng  chaô         tsieôu       kay         choùy 

vinum     cùm ,     anteà     oportet     calefacere     nempè     calidam     aquam 

&.    «     m"-  fflo 

y       pién        tsân   yông. 
wi  parata  sit    ad     usum. 

§  f  •    4    w   i      pê     m    b#o  * 

Tsoû   hiô        sën         ty       ngô  ky  fan        chê        là 

Qui    est    dïscipulus         dùm  ego    manduco    oryzam  sumat 

m        m    m    m  a  &w  *     m 

kïn  chou    houây   chén  jên   hîn  chë     lay  sy 

unum  precationum  librum     sive     sanctorum    vitam     veniat  ad  mensœ 

w  s*'    iîo      m  »*      m  b#o  m 

pang   nién        sông  ;  ngô  kiâng  foû   chê  ;   ngô 

latus     ad      legendum;    quandà   ego    benedico    mensœ  ego 


Kay  choùy.  Cùm  aqua  fervet  et  ebullit  veluti  aperitur,  tune  dicitur  : 
Kay  choùy.  Je  choùy  est  aqua  calida  v.  g.  ad  lavandum. 
Tsân  est  particula  numeralis  comestionis;  v.  g.  y  tsân,  una  comestio; 
eûl  tsân,  duœ  comestiones. 

Hiô  sën.  Hiô,  addiscere ,  studere ,  ïmitari.  Hiô  sën,   dïscipulus.  Tsoû 
hiô  sën,  fungi  officio  discipuli. 
Hîn.  Ire,  facere,  operari,  g  esta,  acta. 
Chë.  Verum,  solidum,  plénum,  impleve. 
Pang.  Latus.  Pang  piën,  ad  latus. 

Nién  sông.  Nién,  cogitare,  considerare.  Nién  chou ,  libros  légère.  Nién 
kïn,  recitare  preces. 

Kiâng  foû.  Kiâng,  descendere,  sese  demittere ,  c'adere.  Foû,  félicitas, 
virtus,  auxilium  supernaturale.  Eis  autem  duabus  vocibus  utimur  ad 
explicandam  benedictionem  quœ  dari  solet  vel  in  fine  missœ  vcl  in 
mensâ. 
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nién        y  kiû  kïn;        ngy    mên     tsië        nién  y 

recitd  unum  versiculum  orationis;    vos  simul  recitabitis  unum 


^      8c     ms      «v     m     fl#0     tt5  * 

kiû  kïn;  tché  che         chuén       chê,       cheôu    kiû 

versiculum  precum;  pervento    colligendi  cibaria   tempore,     auferetis 

m    s     m     m     m\     m    m  ?    ± 

tchoû      pan         tië         ouàn       tchàn,       song        ko   tsè     châng 

omnes    discos ,     orbes,     catinos ,    pateras ,    afferetis     fructus      super 

m    m    i7    igoirtto  m    ^o  s9  ?o 

tchô     houây     yuên       yen,    ly  tchë,   kân      tsè,     tsiâo     tsè, 

mensam     vel     rotundos   oeulos,  mala  aurea,   ficus    indicos , 


Kiû  est  periodus  quœ  integrum  habet  sensum.  Kiû  est  numérale  verbo- 

rum;  y  kiû  hoâ,  unum  verbum.,  unum  versiculum. 
Tsië  multas  habet  significationes  inter  quas  sunt  celeriter,  continué. 

siâng  tsië',  sine  interruptione.  Hic  signiflcat  quod  dùm  sacerdos  récitât 

unum  versiculum  sine  intermissione  respondeant. 
Tché.  Pervenire,  pertingere  usque  ad.  Tché  kïn,  usquê  nunc.  Fositivis 

additum  facit  swperlativum,  v.  g.  Tché  chén,  sanctissimus . 
Tchë  chuén.  Intelligere,  penetrare,  comprehendere.  Chuén,  comedere  et 

bibere,  vasa  in  quibus  cibaria  reponuntur. 

Cheoû  signiflcat  colligere;  kiû,  ire.  Istœ  duœ  voces  significant  art  ferre. 
Tchàn.  Scutella  parva  non  profunda,  sed  ampla. 
Yuên  yen.  Hoc  est  oculi  rotundi.  Ita  vocantur  eo  quod  similes  sint  qui- 

busdam  fructibus,  qui  etiam  dicuntur  Long  yen ,  draconis  oculi  et  me- 

liùs. 

Ly  tchë  est  optimus  fructus,  latine  dictus  :  Dimocarpus  ly  tchë. 
Tsiâo  tsè  sunt  plantant  quos  alii  vocant  ficus  indicos,  seu  gallicê  :  ba- 
nanes. 
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ly  tsè,      taô'       tsè,        hên  tsè,         yâng  mey,   yeou     tsè, 

castaneas,   mala  persica,   mala  armeniaca,       arbuta,      mala  citrea, 

tsen       tsè,       sy  kouâ,   pou  taô\    ly   tsè,         chê  sïn     ty, 

mala  medica,    pepones ,       ubas,        pyra,     ternporanea  novaque 

«•     i  fôo  h    a#    m    m   m-  m.   x 

tang         tsiën   ty,      yn         chê        sô       yeôu      py    pan.      Poû 
saccharoque    frixa  juxtà    tempus    quo    fuerunt     parafa.       Non 

pt     tr     >p„     m      m    m  ?   #„    * 

kôc  Mue  chaô,        tché  chë         ko   tsè      chê,         là 

licet  ut  aliquid  deficiat,  pervento    auferendi   fructus   tempore,   affer 

%■  «„      ffi   ffl'°So  M    ffi     M    ±o 

yâ  tsiën,        pin     yen   tay,    fâng    tsay     tchô    châng. 
dentiscalpium ,   cwm      pzpd,       po?ies   «rwprà       mensam. 


Ly  tsè.  Gallicê  :  châtaigne,  marron. 
Taô*  tsè.  Gallicê  :  pêche. 
Hên  tsè.  Gaïlicè  :  abricot. 
Yâng  mey.  Gaïlicè  :  arbousier. 
Yeou  tsè  est  species  mali  citrei  grandioris. 
Tsên  tsè  est  species  mali  medici  non  tam  dulcis. 
Sy  kouâ.  Gallicê  :  melon. 
Tang  tsiën  ty.  Gallicê  :  confits  dans  le  sucre. 

Kiue.  Vas  cui  aliquid  déficit,  defectus,  destruere.  Chaô  etiam  significat 
deficere.  Duce  istœ  voces  faciunt  complexum  :  deficere. 
Yen  tay.  Yen  est  fumus;  tabacum  ad  fumandum  similiter  vocatur  yen. 
Tay  est  saccus,  sacculus,  tubus;  vocant  pipam  yen  tay. 
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Ouàn  fan     pou   yong      yû                    joû  ;  tan  te 

Vespertinci  oryzâ    non    utor   piscibus    nec    carnibus;  tantim  volo 


m    s    >h     *  m    m     s-2     m  ~-®0 

ky        tan        siào        tsay     kân       pin  liô         yong   y     sy; 

gallinœ  ova,  parvaque  olera,  siccos    panes    summatim    utor    paucis  ; 

WL3   &  ■  7     <T  ffio 

tsieou  ché   leào     où   fan. 

satis   est  prandium. 

£    +  i  t5  m6    fl#c     m    m  m  r± 

Tsay       chë   eùl     hiâ  tchông      chê  ;        yong     ouàn  fan     tsay 

Versus   duodecimœ         horœ         tempus;  appones     cœnam      versus 

a    t   m     m     fflo    ft  «     sr    «a8o 

pâ       hiâ    tchông       chê        yong;       ngy    mên         km  ky; 

octavœ  horœ  tempus    appones;         vos         diligenter   estote; 


Ouàn  fan.  Ouàn  est  vespertina  ;  fan,  oryza.  Sic  vocant  vespertinam  re- 

fectionem  ;  Gallicê  :  souper. 

Liô.  Parùm,  modicum.  Sy  idem  signifioat. 

Tsieou  ché  leào.  Vertimus  :  ita  est.  Leào  nihil  aliud  significal  hic  quàm 

litteram  euphoneticam  ad  concludendum  harmonicé. 

Où  est  hora  sinensis  ab  undecima  ad  primam  pomeridianam.   Où  chê  , 

meridies;  où  fan,  prandium. 
Hiâ  est  particula  numeralis  percussionum,  et  vult  hic  significare  campa- 

nœ  pulsationes. 

Tchông  est  campana.  Lîn  est  tintianabulum  seu  campanula. 
Kin.  Arctum,  arcté,  stringere  diligenter.  Yao  kin,  necessanum. 
Ky.  Uecordari,  in  memoriam  revocare. 
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pou      ko  ouy  louân  koûy        kiù  ;        où         fan 

non      licet     infringere,     confundere      (lias)     régulas;     in     prandio, 

mm     m    m   m   m     m„    *3  s-   m 

ouàn      fan      kouân     tchô       la       keôu      miâo;       pou     yâo      ta 
in       cœnâ,         claudite         istos     canes    felesque;  ne  ipsi 

kiâo   hàn  tchao      lâo  ;  fan  heou      fâng        tâc 

clament     et        strepitent;       comestionem     post,     solvite     illos     ut 

tchou    lay. 

egrediantur. 


Ouy.  Repugnare,  refragari,  obsistere.  Ouy  fa,  leges  transgredi. 
Kouy  kiù.   Kouy  est  instrumentum  ad  circulos  faciendos  :  Circinus, 
Kouy  kiù,  consuetudo,  régula  directiva. 
Pou  yâo  est  imperativas  sinicus. 
Tchaô  laô.  Vocum  tumultus. 

Fâng.  Bimittere,  solvere,  laxare,  collocare,  et  multa  alia  significat. 
Tchou.  Exire,  egredi.  producere,  emittere;  la  tchou,  exstruere. 
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TROISIEME   DIALOGUE. 


JS1    W  ffy  *o 

Chou     fâng     ty      se. 
De     culinœ         rébus. 


$     Ao    4-3     »     fit     «4     K     M    6»  *o  ft 

Meoù     jên  ;     kïn       min     ngy    kouàn     chou   fâng    ty    se  ;  ngy 
Quidam    vir;    nunc  mando    tibi   curandi       culinœ  res;      tu 


0 


A       m    m      4»       #7  # 

hoûy           mô.           Fân         chou    fâng     tchông        kién  kién 

peritus    es    nec-ne?  Quaslibet       culinam         intrà      ac    omnes  res 

as     &      ffi8        &      »     i.     ft  ® 

toù          n£            yong              sïn          leâo         ly;          tsoû  te 

omnino  convenu  ut  adhibeas  diligentiam    ad    curandurn;  fades  (ista) 


Chou  est  culina.  Chou  fâng,  idem.  Chou  tsè,  coquus. 

Fâng  tsè.  Domus;  fâng  kiuen,  cubiculum. 

Kïn.  ZVimc,  modo.  Kïn  je,  hodiè;  kïn  tsaô,  hoc  manè;  kïn  ouàn,  /*oc 
sero. 

Kouàn.  Gubernare,  curam  gerere.  Tchaô  kouàn,  curam  gerere;  pou 
kouàn  hên  se,  non  curare  de  rébus  quœ  non  nos  attinent. 

Hoûy.  Simul  congregare,  unire,  obviam  habere,  scire,  posse,  in  quâ  ul- 
time signiflcatione  hic  accipitur. 

Mô  est  particula  interrogativa.  Ngy  choûy  leào  mô?  Dormisti-ne? 

Kién.  Particula  numeralis  rerum  seu  negotiorum.  Y  kién,  una  res: 
leàng  kién,  duœ  res. 

Yong  sïn.  Yong,  adhiberc,  uti;  sïn  cor.  Yong  sïn,  diligentiam  adhibere. 
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kie   tsin  ;    tsoû    te    tsih   tché  ;  tche    yâng   tsieou  ché  y  ko     haô 

limpide,     faciès  ea    eleganter;     hoc     modo  statim   eris  unus    bonus 


choff  tsè. 

coquus. 

m"  -    #o  -k  >b     «     »•    *'i*o 

Teôu      y       kién;  ta  siào          tse           ky         kiâ   hô; 

Primum  sit  negotium;  magna  parva  porcellanea  vasa    utensiliaque; 

toù                yâo  sy   te  kân    tsin  ;        lîn        ko             tô 

indiscriminatim    oportet  lavare  limpide  ;       meliùs     erit         plures 

JS    là   *,  a  m      To       U       M 

yong      ky  pen  choùy;  sy  tsin         leào  ;        cheoû        fâng 

adhibere   pelves     aquœ;  lavatis  limpide  (vasibus);  recolliges  ponesque 


Tsih  tché.  Tsïn  est  quod  in  aliquà  re  est  magis  purum.  Ché  est  res  valdè 

subtilis  et  perfecta.  Hoc  compleœum  explicamus  :  pulchrum. 
Yâng.  Forma,  figura,  exemplar,  modus.  Yâng  tsè,  moû  yâng,  idem. 

Tsèn  mô  yâng?  Quomodù? 
Ko  est  communior  particula  numeralis  quœ  ponitur  immédiate  post  nu- 

merum,  v.  g.  se  ko  jên,  quatuor  hommes.  Ista  particula  addi  tantùm 

débet  us  vocibus  non  habentibus  proprium  numérale. 
Teôu  significat  caput,  primum,  principium.  Est  littera  auxiliaris  rerum 

ferê  omnium  rotundarum,  ut  mien  teôu  punis;  je  teôu,  sol;  souân 

teôu,  allium.  Hic  significat  primum. 
Ky.  Vasa  sinensia  figulina. 
Kià  ho.  Utensilia. 
Lîn.  Malle,  melius  est.  Lîn  se  pou  ko,  meliùs  mon  quùm... 
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tsây     chou     koûy  ly       mien;         kay   yâo      fën   pie     laô  yê  mên 

intrà  culinœ     abacum    anteriorem;  necesse   est   discernere    dominoritm 

m  Mo  m    &     ±        *•„     &>  m  m  #t 

yong  ty  ;     fâng      tsây      châng  tsên  ;  ngy   mên  yong   ty 

usuales;    ponere     in      superiore    contignatione;      vestra        usualia 

n    ffi    t       *0       -jl    »    n    m  « 

fâng     tsây       hiâ  tsen  ;  fân        ngy      mên      yong  ty 

ponetis     in     inferiori  contignatione;   quaslibet    ad    vestrum      usum 

m    *    fi     il6  il  *  M  05   w  -m     m0 

ouàn      pou      ny        song    tâo  laô  yê  mên  mien  tsiên     yong; 

scutellas,  non  convertit  offerre   ad     superiorum     conspectum   utendas; 


*§"      M. 

73,       *£ 
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laô   yê   mên         yong    ty     ngy  mên  poû  yao  yong;  tche  ché 

quœ   pro   dominorum  usu  sunt ,        vos         ne      utemini;      hœc     est 

m    «8  m  m  ®c 

kià        ly       ty  koûy  kiù. 

domûs   hujus  régula. 

Kouy.  Abacus,  armarium,  reposiûorium.  Chou  kouy,    abacus  culinœ; 
generatim  :  kouy  tsè. 

2  r 

Ly  mien.  Intrà.  Prœpositio  deserviens  accusativo. 

Kay  yâo.  Duœ  voces  faciunt  hic  complexum.  Kay,  solùm  quidem  signifi- 

cat  :  oportet,  necesse  est,  sicut  et  yâo.  Utrumque  vero  indicat  rem  ma- 

gis  urgentem,  prœceptum  magis  imperativum. 
Fën  pie.  Fën,  dare,  dividere,  separare.  Pie,  differens,  secedere;  fën 

pie-,  distinguere. 
Tsên.  Gallicê  :  étage.  Numérale  contignationum  vel  rerum  superposi- 

tarum. 
Song  tao.  Song,  dure,  offerre  superiori.  Tao,  pervenire  usqué  ad.  Duœ 

voces  faciunt  hic  unum  complexum. 

Mien  tsien.  Roc.  complexum  significat  antè,  coràm. 

Ly.  Ultra  sîgnificationes  jàm  traditas  signiftcai  etiam  in. 
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Ty   eûl  kién;      ky         joû       ty  je    tsè     houây     yong        nieôu 
Stcunda   res;    edendi    carnes  diebus       sive      utamur    bovilïâ 

*0    je     *    «    A       >!    ffo     *     #2 

joû  ;       houây     ché     tchoù    joû  ché        ky  ;         yù  ko 

carne  ;      sive        sit     suilla    caro    vel     sit     gallina  ;    cum    cujusque 

i   »  i  ïo  i     m    un        Mo 

yâng     ty  tông   sy  ;      toû        yâo      tchoù   te  lân  ; 

generis  rébus;      omnia    oportet     coquere     teneritudinem    usquè; 

*  pr  m3    %       #  fie     t>  m      m 

lîn      ko'       yû  sien  fâng   pién;        pou    yao  tèn 

potiùs  erit  parure  anticipatà  pro  commoditate  ;  non  oportet  exspectare 

m      hê         m   »     #l  ■    «   m    t5 

tao  ky  fan       ty  chê  tsië     tsay      hiâ 

usquè     ad     comedendi     oryzam  momentum,       ut      tune     operi 

$o       *   m   m  a   m    m    m'  m 

cheôu;  poû      tan      ché    joû      yâo      lân      tsieou    ché 

manus    admoveas;    non    solum     sit     caro     benè     cocta       sed       sint 


Ty  est  particula  ordinalium  et  antè  ponitur  numéro,  ut  ty  y,  unus;  ty 
eûl,  secundus.  Significat  etiam  solùm,  tantùm. 
Ko.  Quilibet.  Ko  ko,  omnes,  divisi,  singuli. 
Yû  sien.  Anteà,  anticipatà. 

Chê  tsië".  In  Bictionario  perpétua  explicatur  :  cum,  quando,  sed  hic  sig^ 
nificant  horu,  momentum. 

Hiâ  cheôu.  Hiâ,  infrà,  descendere;  cheôu,  manus.  Utrumque  coalescit 
in  unum  complexum  et  significat  operi  manum  admovere. 
Tsieou.  In  Bictionario  explicatur:  mox,  statim;  tsieou,  ché,  ita  est; 
sed  ultra  has  explicationes,  alias  habere,  constat  ex  hoc  et  aliis  locis 
superiùs  adductis. 
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tsày        y       yâo       lân      tsay     haô  ;  cheôu  tchây      ty 

olera    etiam    benè    coda,    tune    benè  ;    servandi    verb    jejunium 


0  qpo    m    &  m     lu     i    i   «    i» 

je  tsè;    kay    ché  yong   yû;    houây  ché  yong  tan; 

diebus;      convenit     sit     usus     piscium;      vel        sit     usus   ovorum 


m  m    *      m     si  fê0  g  &   m     au 

tche  ko       pou  lân        tchèn  tchè  ;     jô  ché    yong         yû  ; 

ista       non  sunt  difficilia  ad  parandum;       si       utimur  piscibus; 


% 


ky        yao     tchèn  tchè  te  hào;   houay  ché    tsiën;     houây  ché 
omnino  oportet    prœparare    optimê;         vel         frigendo;         vel 


£ 


tchoù  ;     houay     ché       chaô  ;        toù        yâo  chou  tsây 

elixando;  vel  assando;    omnia      debent     coda  esse,     tune 


:fto    **»**' 


haô  ;       ta  kay  tchèn         yù    ché  ;    pou  lén  hô   ou       toû 

optimè;   plerumque    componendo      edulia;      cujuslibet    generis    omnia 


Tchèn  tché.  Tchèn  significat  comparare,  ornare.  Tché,  componere,  fa~ 
cere,  operare;  ex  utrisque  tanquàm  ex  synonymis  coalescit  complexum 
satis  frequens  quod  significat  componere. 

Chou.  Uesjàm  coda;  fructus  segetesque  maturi  dicuntur  chou;  exper- 
tus,  assuetus.  Siâng  chou,  multà  consuetudine  juncti ,  familiares. 
Ta  kay.  Plerumque,  fréquenter. 
Pou  lén.  Quodlibet,  in  discriminât im,  nihil  refert. 
Hô.  Propriè  significat  qui,  quœ,  quod;  dicimus  hic  autem  quœlibet. 
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yâo  chou;  houân      yao        sy      hiâng   leâo  tsay  ly  mien 

debcnt  {esse)  coda;   insuper  oportet  pauca      aromata  intrà, 

kén       haô. 

tune    meliùs. 

»  =  #    #  0    »•    ■?    &  *:   &      s 

Ty   sân  kién  ;    Mey     je       tsih        tsào      ky   lay ,     tsieoû       yâo 
Tertia    res;     quotidiè    summo     manè     surgens,    statim    oportet 

■m  &  *«  « 

lien      ty   choùy  ;   jô 
faciem          aquam  ;   si 

*     45    të&c 

ché         hiâ  tien;       tsieou    ché       lèn      choùy      y       chè    te; 

sit    in    œstivo    tempore;    statim     si     frigida    aqua    etiam     valet; 

m&  %     ^c    m      m       m    m    % 

jô   ché     tông         tien;        yao  je  sy        tsay      yong 

si    est    hiemali    tempore;    débet    calida    esse   parùm,    tune    adhiben 


■n   s 

%  m  «        m 

fâng    pién 

laô   yê   mên                sy 

parare 

pro    dominis       ad     lavandam 

M     M 

?co     «*  £   ® 

Hiâng  leâo.  Species  quibus  condere  soïemus  cibos,  ut  piper ,  cinnamo- 
mum,  etc.  Hiâng  est  odor  ;  leâo  est  materia. 

Kén  significat  magis  et  faeit  comparativum.  Svprà  enim  conctuserat 
esse  bonum;nunc  concluait  ponendo  species  inter  cibos  melior es  evadere. 
Adverte  eamdem  litteram  esse  etiam  in  primo  tono  et  significare  mutare 
ejusque  frequens  est  usus  in  explicandis  5  vigiïiïs  in  quas  Sinenses 
noctem  partiuntur. 

Tsih  tsào.  Tsih  est  propriè  purum,  nitidum,  clarum;  tsào  est  manè; 
tsïh  tsào,  summo  manè. 
Tsieou  ché.  Quamvis,  ita  est. 

if.  In  pie  periodi  nihil  significat ,  sed  est  particula  finalis.  Significat 
etiam,  et,  item,  etenim. 

3 
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fi* 


in   ?Ko    M  5c1  %  .  m    m 

te      tche   ko   choùy;     ché     tien   ïeâng      tâo      ouàn   châng     che 


potest       hœc 


aqua;    si  est 


dies         usquê    ad  vesperam 


yâo  sy       cheôu;       lîn   ko*  tô  sy        pou 

necesse  est   lavare    manus;   melius   erit  abundantiorem   aquam    quam 


rt  >Po  m  7   %  2  h  01  s    j?    fe  a«o  «1  * 

ko  chaô;  tâo  leào     ty   eùl  je    kay  yâo     tsào     ky  lay;  tao  kiu 

pauciorem;  adveniente  secundà  die     oportet    mature  surgere;  projicere 


«3    m  7j<0 

kieôu       ty    choùy 
antiquam       aquam  ; 


M     »'    -     m    15    % 

yâo  sy  y  sy         la       choùy 

oportet    lavare    iterùm    lavare    illud      aquœ 


pêh;       tsông     sïn       kouân     châng     sïn       choùy;  jo     chaô 

urceolum;      ex      recenti  effundes    suprà   novam  aquam;   si  accendis 


Tien  estcœlum,  communiter  accipitur  pro  die.  Leâng,  splendidum,  cla- 

rum.  Tien  lèâng  leào,  jam  diescit.  Tien  leâng  tâo  ouân,  albescere  die 

usque  ad  vesperam. 
Tô  sy.  Tô,  non  modicum,  multùm;  ejus  oppositum  est  chaô  sy,  par  ton, 

modicum;  tô  sy,  paulo  plus. 
Kieou.  Non  recens,  antiquum,  vetustum. 
Sy  y  sy  significat  benè ,  diligenter  lavare.  Particule,  y  médians  inter 

nonnullas  voces  indicat  repetitionem ,  attentionem ,  instantiam.  Sic  di- 

cunt  :  siàng  y  siàng,  serio  cogita;  kân  y  kân,  attenté  considéra. 
Tsông  est prœpositio  ex,  a,  ab,  v.  g.  Tsông  tien  eùl  lay,  descendit  de 

cœlo.  Significat  etiam  obsequi,  obedire,  obsecundare,  se  conformarc. 
Kouân.  Aquam  infundere,  rigare,  infundere,  vinum  in  terra  in  sàcrïficiïs 

ut  spiritus  descendant. 
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m    'X  jhf  «.  m      m.  w0        i 

tchây     hô     chê   tsië  ;    houây       tchôu  chô  ;  houây 

ligna    ignis  vel  ad   coquendam    oryzam   liquidam;  vel  ad 

m        m0       m    m.  m  w  m  ira» 

tsoû  fan  ;  houây    tchèn  tché  hiâo  chuén  tsây  soû  ; 

faciendam  oryzam  duram;  vel  ad  componendas       cames       et  olera; 

m  m  à  m    m    m0  g  *  m    *    mw0 

tche   ko      tsé    jân        kay      yong;   jô   poû   tsoû     chén    tông  sy; 

istis       certum   est   oportet     uti;         sin       facis   aliquam     rem; 

m-  m  irm    m  s*  œ  *D  *  s6    s 

tsieou    kay      ta   mie        ta*     touy  tchou  lay.    Poû     yaô        kông 

statim  debes  exstinguere  illum       et  auferre.        Non  oportet  inutiliter 

w    m  >Xo    g      m  »  fl#  «o  s6  * 

fey         tchay   hô  ;  jô  chaô     ty   chê   tsië  ;     mien    poû 

impendere        ligna;        si    quandà    assabis ,  ,  evitari    non 


Hiâo  chuén.  Hiâo  ejus  littera  déficit  in  Diction.  ;  sed  illam  explicant 
periti  sic  :  caro  cum  ossibus.  Chuén,  comedere,  bibere,  comestibUia, 
Buœ  istœ  voces  faciunt  complexum  et  significant  carnes  comestibiles 
genevicè. 

Tsây  soû.  Tsay  est  herba;  soû  est  nomen  genencum  herbarum  comestt- 
bilium;  ex  utroque  fit  complexum  frequens  apud  Siîias  ad  significandum 
herbas  comestibiles  genericé. 
Mie  significat  exstinguere  ;  additur  ei  ta. 

Touy  tchou  lay.  Touy  est  impellere  vel  impellendo  cogère  ut  secedat; 
tchoû,  egredi,  producere;  lay,  venire.  Très  voces  explicantur  auferre. 
Fey.  Opus  prodigere,  dissipare,  expendere,  consumere;  fey  yong,  sump- 
tus,  impensœ;  fey  chê,  tempus  inutiliter  ter  ère. 

Mien.  Deponere,  evitare.  dimittere,  cessare.  Tchou  mien,  tôlier e;  mien 
kouàn,  ab  officio  removere. 
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te  yeôu  tan;       poû    yâo  pîh         tâc  yâng   ko  leào; 

potest  quin  sint   carbones;     ne     sinas  in  cinerem    ut      redigantur; 

m     m3  ■  ut     m     a  m  *  «  Sa  a    s 

kay        tsiiï        ta'         fâng         tsay     tan    ly     mien;  houây     yâo 

debes    accipere     eos    ponereque    intra       vas  ;  vel         vis 

i     io   i  s      «       m  é  #  m  ma 

chaô        tchâc;    houây  yâo  hông  tien   sïn    ty  chê  heou; 

calefacere  theum;     vel     vis    igné  exsiccare  jentaculum 

mm     #c     m  %  s    m  m  j»0  »  a 

tsieou    yong         te  ;  ky   ouân  leào       fan    ty    chê  ;    ngy     mô 

statim    potes    adhibere;    comestione .  piità,  tu     non 

w    a  je      *0       i  tu   i    it 

yeôu    chén  mô  se  ;  kay    pà   tchotf  fâng      ty  hiâ 

habens    aliquam    rem   (f amendant)  ;   debes  culinœ        pavimento 

*r«o  m    jgs   m     m°        n\ 

ta  saô;    kay        pà        tchây        py  soûy. 

verrere;   debes  accipere    ligna    securique  in  frustra  findere. 


Pîh.  Inniti,  fidere,  implere,  plenus,  permtttere;  pîh  iâ\  suo  arbitrio  re~ 
linquere;  pîh  kiû,  fundamentum  morale. 

Tsiiï.  Capere,  accipere,  colligere;  tsiiï  fa,  exemplum  sumere;  tsiiï  tchou, 
extrader  e. 

Tan.  Ista  littera  deest  in  Dictionario;  sed  communitsr  explicatur  vas 
habens  os  angustum  et  ventrem  amplum. 
Yâng.  Liquare  metalla. 
Pà.  Capere,  accipere,  dare,  scopa. 
Py.  Securè  aliquid  scinder  e,  ramper  e. 

Soûy.  Res  in  minutas  partes  redacta  dicitur  sô  souy.  Item  sô  souy, 
import  anus ,  serupulosus.  I,în  soify,  minuties;  po  souy,  minutatim 
frangere. 
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QUATRIÈME    DIALOGUE. 


H1    il    m  *o 

Mày       pan       ty      se. 

De    Emptoris         rébus. 

»      Ao  ffc  *c  ft   M  $     «     I  I    65    * 

Meôu      jên  ;   ngy  lay  ;   ngy  joû  kïn    kouàn    mày  pan     ty       se 
Quidam  homo;  tu  vent;     tu       nunc        cura      emptoris 

*»„#**«    i   s  i  7    m    m   * 

ou;   jô   kiâ  ly    tông      tsien    mô    yeôu   leào    tsieou     kay     kiiï 
negotia  si    domi     cuprea  moneta        desit,  statim    debes     ire 

mm     Mo    m  :&  m    m1  m      ma     m 

houân   lay        yong.      Ngô    mô   yeôu       sy   soû  yn;  sô 

commutaturus  pro   usu.    Ego   non  habeo  purissimum  argentum;  quod 

#        «         Mo    *  g     m    &     *3 

yeôu  yn  tsien,         Ta   kay         toû        ché        souân 

habeo    argentea    (est)    pecunia.     Plerùmque     totam    habere    censeor 


Mày  significat  emere.  Mày  mây,  mercatura;  mày  pan,  emere  necessa- 
rium  ad  quotidianum  usum;  mày  pan  ty,  procurator. 
Sy  soû.  Sy  est  subtile,  tenue,  diligenter,  modicum,  minutum.  Soû  sig- 
nificat tenuia  fila  seric-a  quœ  bombyces  ex  ore  emittunt.  Argentum  opti- 
mum et  purgatissimum  Sinenses  vocant  sy  soû  $n ,  eo  quod  habeat  in 
superficie  quasdam  lineas  velut  subtilissima  fila  serica  et  istud  optimum 
argentum  pertingit  enim  usqué  ad  centesimum. 

Souân.  Numerare,  supputare,  considerare.  Souân  pan,  tabella  numera- 
ria;  souân  tchâng,  rationes  supputare. 
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X  0   fto 

kieôu  se   ty  ; 

nonagesimi    quarti    (gradùs 


&    p.    m'      x 

ngy      tchè       gân  kieôu 

Tu     tantùm    juxtà    nonagesimum 


m       IA         W         Mo     *    s 

se  yù  jên  tiâo  houân;      pou     yâo  tô 

quartum      hominibus      permutando       dabis;  nolo  multùm 


ky  jên   kouy;  tsiéou         ché  leào. 

ab   hominibus    fraude-ris;   et  ità   benè   [erit). 


g  m    Pë      si    e$  b  ?o  fijî  w    m    ft0 

Jô  ché        ky  tchay     ty  je    tsè  ;    ngy      ko       mày       yû; 

Si    sit    servandi  jejunium  dies  ;        tu     potes    emere   pisces  ; 

**«    w   m  h  m       m       m     & 

tâc    mên     châng     mày     ty     kiâo  tsoû  lien  yû 

Qui        semper       emunt      vocant     (hos    pisces)    silurum    bagrum 


Gân.  Comprimere,  cohibere,  desinere,  inniti,  blandiri,  examinare,  secun- 
dùm,  juxtà.  In  ultimo  sensu  hic  accipitur. 

Tiâo.  Facere  ut  aliquid  moveatur,  agitare,  mutare.  Tiao  houân  est 
complexum  et  utrumque  significat  permutare. 

Kouy  est  defectus,  deficere,  déesse.  Tchëc  kouy  ad  verbum  est  comedere 
fraudera.  Emptor  autem  qui  decipitur  à  venditore  dicitur  comedere  dam- 
num  vel  fraudera  sibi  illatam. 

Tâ-mên  est  particula  numeri  pluralis,  Mi,  ipsi,  qui,  alteri.  Tà'jên,  al- 
ter  homo. 

Châng  signiflcat  semper,  communis,  ordinarius;  plerùmque,  sœpè.  sœ- 
piùs,  ferè  semper,  ut  in  prœsenti  loco. 
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jt  m  n  »' 


pan   teôu  yû,  mân   yû  ;       chân  yû  ;  tsië    yû;   touan  yû; 

anguillas    (fluviales);    Bramas;    testudines; 


•-Je 


mien    tiao   yû  ;  yn  yû  ;  ta  hiâ  ;  tchàng    yû  ; 

murœnas;        argenteos    pisces;    magnos    cammaros;        octopos  ; 

ai  a.  *•    «•  m  2.    m    a   m   m  mM.„ 

loû  yû;       onf        kîn     hay   tchë    tchou   fâng    yeoù    ha£  ty  yû; 

asellos;    dimtaxat  pmpè      maris         loca     tune   adsunt        soleœ; 

w  m  m   ai   m  m  m   m  .«.  m     m     m 

y    jân  tsîh  houângyû,     ly  yû,      tsïn   yû,   pie        tchou         toû 

etiam      (ignoti  pisces),     carpiones,    sardinas,  aïiis    (in)    locis    omnes 

Wo    m  m     m        Se     *  m  m    m 

yeôu  ;     mày  chê  siû  kan  ;  pou   yao    may    tcheôu 

adsunt;     emendo     necesse    est    ut    videas;         ne         emas  fœtidos 

m        m0     s   m    m     *  «    au 

lân  ty;  yù        la       kouân     choùy   ty        yû; 

(  ac  )    putridos    (  pisces  ) ,     cum    istis    repletis        aquà        piscibus  . 

m   m  a      $     s    ti    m*  w    m 

Houân    yao       sy  ky  tan        yâ       tan;       siû         yao 

Prœterea  volo  aliquot  gallinarum   ova,    anatum   ova;   necesse   est  (ut) 


Piseis,  cujus  nomen  europeum  ignoramus. 

Item. 

Oûy.  Duntaxat.  solùm,  unicè,  considerare,  machmari. 

Kin.  Propè,  proximus,  approximare;  ejus  oppositum  est  yuèn,  longé. 

Siû  yao.  Necesse  est,  necessarium. 
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Ê.         Wof'ê 


sïn  sën       ty  ;  jô    ché  hày 

sint    recentia    ac    nova;         si    sint    (circà)    maris 


m    ±   ft* 

tsay   tchë   loûy 

cibos 


scilicet 


yen 
hirundinum 


m 

ouô , 

nidos 


hay   sën,       hay    chë,       paô     yû. 

holothuria ,        sepias ,  perças. 


yeôu  ke  lay; 


yu 


chê        kiâ 


pien 


ny; 


Adstantibus  hospitibas,  occurrenteque  tempore  pretii  convenientis,  poteris 

liô         mày   tô     y  sy  y  ko;  tàng    tsay 

summatïm     emere    plus    parùm,    etiam  (hoc)    convenit;    si  verà    sit 


W 


m    *    ±    m0  wrx     rTo 

kiâ      koûy     tchë     tchou;    tse    poû  ko.  Châng      yông 

pretii  canons  tempus  ;  tune  non  convenit  emere.  Fréquenter   utor 

>j>     m        m"       m   m  m    m    %  m 

siào        tsay  soûy  chê       py  pan     houây    kiây  lân 

parvis  oleribus;  pro  opportunitate  temporis  providebis     sive      brassicas, 


Jô  ché.  Ista  conditionalis  régit  periodos  yeôu  ke  lay  et  sequent. 
Loûy.  Plerùmque  explicatur  intrà,  intùs;  hic  verà  circà,  quantum. 
Yen  ouô.  Yen  est  hirundo;  ouô,  nidus;  gallicè  verà:  salangane. 

Iste  cibus  valdè  corroborans  est  carissimi  pretii. 

Hày  sën.  Gallicè  :  Holothurie. 

Hày  chë.  Gallicè  :  la  Sèche. 

Paô  yû.  Gallicè  :  la  Perche. 

Pién  y.  Utilitas,  conveniens  aliquid,  ut  in  isto  loco. 

Liô  significat  modicum,  parùm,  et  etiam  aliquid. 

Tàng  est  conditionalis  sié. 

Tse.  Statim,  posteà,  ergo,  consequenter. 

Soûy  chê.  Opportunitate  temporis  uti. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  41 

m    ù'   m     j%      a*   w  Mo  m  m3  m. 

houay     pe        tsay        houây      houâng    yâ   tsay;    houây  pô   tsay; 

sive      alba     olera,         vel  flava       germina;       vel     spinacias; 

m   ffiffio     s         W       s5      n      n 

houây    lô  pou;       kouâ  kië  teou  ko  pién 

vel      râpas;    cucurbitas,   melongenas,  phaseolos  corneos,  coinpressos 

So     s6    fl#     m1    Me    £8  %  &•  m   m 

teou;         yn         chê        eûl        yong.       Sën   tsay    ma    che    hân 

phaseolos;  juxtà    tempus    etiam    adhibere.    Lactucœ,        portulacœ 

s  i  »  ».    is      i   i      m     -n    m 

ché     ky   haô   ty;       yong         tsông   teôu         kiâng         chë        yen 

sunt       optimœ;       adhibebis   cœpas  (in  eis) ,  gingiberi    succum,    sal , 

m      #     m    n10  îdo     #    ?c  » 


tsoû         hiâng       yeôu     tiaô'       ho;       tchoun    tien   chê       yû 

acetum,  odoriferum  oleum    simul    mixtos;     veris        tempore    inventes 


Pe  tsay  est  species  brassicœ  albœ,  nunc  in  Galliâ  apprimè  notœ  et  intro- 
ductœ  a  R.  D.  Voisin,  directore  in  semin.  missionum  ad  exteros. 

Houâng  yâ  tsay.  Houâng  est  flavus  color.  Arborum  vel  herbarum  ger- 
mina dicuntur  yâ. 

Pô  tsay.  Gallicê  :  épinard. 

Kië  tsè  est  melongena;  gallicê  :  aubergine. 

Teou  ko  est  species  phaseoli. 

tn.  Quià,  ideà,   causa,  conformiter,  conformais,  inniti. 

Eûl.  Conjunctiva  et;  littera  fin.  et  auxiliaris. 

Sën  tsay.  Lactuca,  gallicê  :  laitue,  salade. 

Ma  che  hân.  Gallicê  :  pourpier. 

Tiaô'ho.  Temperare,  moderari,  ad  concordiam  revocare;  miscere. 
Yû.  Fortuite  congredi,  obviam  habere,  exspectare;  yû  tchô,  invenue ; 
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m  m  »     w     &0       a        mm 

sïn    sien      ty  tchoû  sèn;  ny  mày  sy 

récentes  arundinum  radiées;   conveniens   est  (ut)  emas  parùm 

ma     #r    m      s3    m  ** 

yong.         Ouây       yeoù        mien         kïn  foù 

ad  usum.   Prœtereà  adsunt   ex  farina  nervi,  ex  massa  phaseolorum 

j£o   #5    &      m      m     #6    s       *7 

py;       fèn         py  mô  koù       hiâng        sin  moû 

pellis;  farinœ  pellis,  subterranei  fungi,  odoriferi  fungi,  ex  arboribus 

sa       w      m*       ff       s  m  * 

eùl  teou  yâ  kiaô  sèn  houâng  lô  poûe 

fungi,  phaseolorum  germma,  radiées  sub  aquis  nactœ,     rubri     dauci, 

a      s   &      s       s      ut    s    s 

houâng       kouâ     kïn         kouâ.  Yû  chê        may       sy 

cucumeres     flavi,  aureœ  cucurbitœ.   Adveniente  tempore  emere  parùm 


Tchoû  sèn.  Tchoû,  arundo;  sèn,  radix.  Gibus  sat  frequens  necinsuavis 
apud  Sinas. 

Ouây.  Foras y  extra;  liù  ouày,  ultra,  prœtereà. 

Mien  kïn.  Mien  est  farina  ex  tritico.  Kïn  est  nervus;  eo  complexo  vo- 
care  soient  Sinenses  quasdam  massas  veluti  ex  farina  triticeâ  compositas. 
Foù  py.  Foù  putre,  putrescere.  Teoû  foù  phaseolorum  cas  eus  ;  foù  py 
est  hujus  casei  pellis  quam  séparant. 

Fèn  py.  Fèn  farina  quœlibet  ità  vocatur,  excepta  farina  triticeâ,  quam 
vocant  mien.  Igitur  fèn  py  sunt  velut  pelles  cujusdam  massœ  farinœ, 
nescio  cujus  generis. 

Hiâng  sïn.  Hiâng  odor,  odorus.  Sïn  radix  arboris. 
Moû  eùl.  Moû,  lignum,  arbor;  moû  eùl,  fungi  qui  in  arboribus  nas- 
cuntur. 

Kiaô  sèn.  Herbœ  récentes  dicuntur  tsoiï;  siccœ  verôkiaô.  Quœlibet  herba 
in  aquis  vel  sub  aquis  nascens  dicitur  kiaô  pe. 
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m     w  Wo  fà  fi    #     h.    m     m  w 

yong         y       ko.      Ngy    mên      mey        je  ;         tse      tchoun  tsih 
ad  usum  etiam  Ucet.  (Pro)  vobis  singuîis  diebus;  srilicet      vere    et 

s     ar     m  m         %    m    w 

hiâ        kieôu,     tsieôu  fou  tông        lô      houây 

œstate      porri,     autumno    phaseolorum    caseus,    Même    râpas       vel 

m     m    m.,,     m     .«.      «        ta* 

chê         may        sy  hiên  yû  hiên  hiâ 

aliqmndo   emere   parùm   sallitorum  piscium .  sallitorum  cammarorum  , 

H6  s     m6       m        m     an  m  m  «\, 

]àn     chë,      teou  tché  soûy        ngy   mên    sô      yoû; 

salsamen    ex  phaseolis ,  pro   libitu      vestro      quœ  vultis; 

p,     *    rt     m     *  Wo   a.  %  m'  m  %■ 

tchè       pou      ko         may      koûy   ty;       tsie    où    lân   yong    où 
duntaxat   non   convertit  emere  caras    (  res  )  :   item  née    projicere    sine 


0 


m     a    «      s  s 

tsie;  tao         pou         ly  may  tchën 

moderatione;  perveniens     in     apothecâ   empturus   spiras  vapore  codas 


Tsïn  est  color  cœruleus.  Est  etiam  nomen  genericum  herbarum  comestibi- 

lium  quas  vulgo  vocari  soient  tsïn  tsay. 
Kieoù  tsay.  id  est  porri;  brevitaiis  causa  hïc  subauditur  tray. 
Houây   ehê   signifîcat  aliquandô;  idem  confirmât  contextus  et  sensus 

illius  discursus. 

Hiâ.  id  est  cammarus;  galîicê  :  écrevisse. 
Lan  tchë  est  quidam  fructus  ad  instar  olivœ. 
Teoû  tehé  est  quœdam  phaseolorum  conditura. 
You.  Concupiscere,  amare,  desiderare,  velle. 
Lân  yong.  Hoc  complexum  deest  in  aliquot  diction.  :  prodigere,  abuti. 
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m       fê      m  éo    m'     ±   »   è    * 

pin  tsoû  tien   sïn;        siù         châng   haô      pë'       mien 

panes    pro    faciendo    jentaculo;    requirite       optimos       albos    panes; 


«fo    #*  li  #      Rio      il3       JL 

ty;     kiuèn  tchën  fâng       ko;        tchoû  fan 

spïras     ad    vaporem  codas   tune    convenu  ;   omnia    ac    quœîibet 


-g. 


*       h4    fà  m    &     «  m  h 

yeôu  paô         joû  ty         paô         tsay  ty      paô        teou 

aderint  ibi  involucra    carnium,    involucra    herbarum ,    off'œ    phaseolos 


».      ms      m        *       *  m     *u 

châ  hién  ty  yeôu  tang  ty  toû 

in  pulvere   redactos   continentes  (vel)  habentes  saccharum,    omnia  ista 

^    S     Ho 

pou   yâo     mày. 

ne  ernas.  * 

Jô        yong        tien  sïn  tay  ke  tse 

Si    adhibeatnr  jentaculum  ad   tractandum   (benê)  hospitem,  statim 


Siû.  Requirere,  exspeçtare,  accipere. 
Kiuèn..  In  spiram  coîligere;  in  orbem  glomerare. 
Tchoù.  Omnes;  prœpositiones  in,  ad,  dativi  nota,  rescendere,  fortasse. 
Tchoû  fân  est  complexum. 

Paô.  Obvolvere,  involucrum.  .Paô  hô,  sarcinula.  Paô  hân,  continere,  ca- 
pere.  Paô  joû.  Gallicè  :  petits  pâtés. 
Hién.  Carnes  et  cœtera  quœ  pani  vel  offœ  includuntur. 
Tay.  Exspeçtare.  Siâng  tay,  alicui  urbanitatis  officia  referre.  Hic,  tay 
signiflcat  :  benê  excipere. 
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!.  i    j1    t.    ni      m        » 

mày      sy  tcha        chë;      tsieou   ché     la  tchën  pin 

eme  parùm  pro   theo  edulia;      videlicet      illos    colore   coctos    panes, 

BS*     ff      ^'    f     i    3'  ^   «       W      îe    ft 

soù        pin       tsien    tsen    pin,   sân     taô    pin        kioû         hoâ    pin 

butyro   panes,        artolagana,        liba     trisecta,    floruïenta       liba , 

ïk  m  m  m     m      m     %  &    me  #  m 

mey   koûy   ko   hién       teou  tang  ma   hoâ        fou   lîn   kaô 

roseos  fructus        pénétrâtes  saccharo,  sesami  flores,     salgamata, 

s7     ?      %    m  m  m     s  m      a    m 

sàn  tsè        kouâng  teôu  soù  pin         tan   pin  pâ       yue 

bracteas     edules ,     offas     cum    butyro,    offas    ex    ovis,    octavœ    lunœ 

+      m     m   m  n      m     ï    n*  s9 

tchông      tsieou       may     ty      yue  pin  où        yue     touân 

autumni    tempore,     empti  lunares    panes,    quintœ    lunœ    oryzœ 


Tcha  chë  sunt  fructus  Mi  sicci  quos  simul  cum  theo  Sinenses  hospiti 

offerre  soient. 
Soù  species  butyri.  Soù  pin  vocantur  a  Sinensibus  quœdam  liba  in  qui- 

bus  est  immixtum  butyrum. 
Tsien  tsen  pin.  Tsien  est  numerus  mille;  tsen  est  numérale  consignatio- 

num,  seu  rerum  suppositarum.  Sic  vocant  foliacea  placenta,  quœ  a 

Gallis  :  feuilletés  dicuntur. 

Sân  taô  pin,  species  placentorum  quœ  formam  cullri  prœ  se  ferunt. 
Kiou  hoâ  pin.  Panes  prœ  se  ferentes  aliquatenàs  formam  fions  dicti: 

reine-marguerite,  seu  chrysanthème. 

Fou  lîn  est  lignum  médicinale. 

Sàn  tsè  est  cibus  ex  farina,  digestionis  valdé  facilis. 

Yue  pin.  Panes  sic  dicti  eo  quod  formam  lunœ  prœbeant  ;  ideo  vocantur 

lunares  panes. 
Touân.  Principium,  ordo,  rectum;  in  hàc  ultimâ  significedione  débet  hic 

accipi  eo  quod  quinto  die  mensis,  ob  propinquitatem  et  rectitudinem  so- 

lis,  variis  se  dant  super  stitionibus  Sinenses. 
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£  *  m     ms  Mo      #        m  it  a  m 

où   may  ty         tsong    tsè;  ko  tchou    ty    fâng    sô 

triangulares   oryzœ  panes,  in    quibuslibet     locis 

m    *     mP'   fa     tr     ±   m*®    s   « 

tsâo      pou      tông;        tan         kièn        châng    sy    ty        may     sy 

fiunt   diverso   modo;    duntaxat    elige   diligentissimè  (eos),  eme  pauca, 

Bfc      "J   o 

pâ   leào. 

et  sufflcit. 

m      tk     m     m  m    m     m     m 

Fan     heou    yong    ty  chê    sïn    chou    ko 

Comestionem     post     adhibendi    tempore    recentis  .  arboris    fructus 


3Ê 
ZZ 


m  &     m     mm?      mk     m 

ly    tchë,      yuên        yen,     tsiào      tsè,  lien  geoù,*       lîn 

rotundos   oculos ,   ficus    indicos ,  nenuphari   radices ,    trapam 


$« 


ko 


m 

taô' 


kïn 


m 

kioû 


ib  £8 

tse      ché 


bicornem,    europea    mala    persica,    aurea    mala    sinica ,    isti    sunt 


Tsong  tsè  est  oryzœ  massa  trianguli  forma  compacta  et  coda,  quà  utun- 

tur  in  quintà  lunà. 

Kièn.  Eligere,  seligere.  Siuèn  kièn,  idem  sensus. 
Sy  signiflcat  hic  diligenter,  attenté.  Châng  facit  superlativum. 
Lien  geoù.  Lien  hoâ,  nenuphari  flores;  lien  tsè,  ejus  fructus;  lien 

geoù,  ejus  radix  procreatur  in  aquis. 
Lîn  ko  est  fructus  aquatilis  cornua  gerens. 
Yâng  taôc.  Gallicé  :  pêche  d'Europe. 
Kïn  kioû  est  species  mali  medici. 
Ghè.  Simul  cum  particule  ty  deservit  ad  passioum  faciendum. 
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fe  ^ 


kouàng     tông      tô   yeôu   ty;    ky  yû  ly  tsè ,    ly  tsè 

m       Cantone       plurimi;       alia  reliqua  [scilicet)    castanea,  pira, 


m  m  %  #     ? 

ly  me^   tsè    hên         tsè ,  ua«       iOC 

mala  armeniaca ,  mala  persica ,  tune        ubiquê 


m 

taô' 


arbuta, 


*    m  &    m    % 

tsè ,     tsè"   tchou   tchou   hiây 

omnes 


Wo 


jHi 


m      #        m       m0    m 

yeôu;  soûy  chê  sô  chou;       may         sy 

adsunt  ;     opportuno     iempore    quœ     (  sunt  )     matura  ;    emere    parmi 


Ml 


x     m     w    ■?   hl    &    m 

pién       ché  ;    yeôu      yeôu  ché  tsè       hoâ       hông       yn 

expediens    est;    etiam    adsunt    diospyros    kaki,    mala    cerasa,    mala 


m  m  m   #     m   «**<>   b    *   m    m 

taôc      he   taô'      che        lieôu     pîh  ko  ;      kông     pou      lên        tâo 

punica,    nuces ,    granata  mala,     poma;     Portasse   non  possunt     in 


% 


Wo    fa     a*    *    m  s.    m 

tchou        tô       yeôu;       tan  yû         tchô       chê    mày        sy 

omni  ïoeo  multa  haberi;  attamen  quando  inverties,  emere  aliquot 


pou    fâng;         ky  joû      ty   je   tsè    yâng     joû    tche  ty  fâng 

nihil  obest;   comedendi  cames         diebus,  ovilla  caro,  istis      locis 


Ché  tsè.  Gallicè  :  plaqueminier. 

£n  taô'  vel  gën  taô'.  Gallicè  :  cerises. 

Pîh  ko.  Gallicè  :  reinettes. 

Yû  tchô.  Invenir  è. 

Fâng.  Obstaculum,  obstare,  impedire  damnum. 
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*        **       a2     Se      ^        $ 

koûy  mô  louân         mày;  nieôu  joû 

carior  (est)  non   oportet  inconsideratê  emere;  Quoàd  bubulam  carnem 


tân  yong     houâng  nieôu  ty;         tchoû  joû 

tantummodô   utimur      flavi      bovis   (carne);  (circà)   suillas  carnes 

'm        m       m'    m    «    m  m   a0 

siû  fâng  tsôc         mày     moù    tchoû    ty      joû  : 

necesse   est  animadvertas    errorem    emendi  scrofœ  carnem; 

m      efc       ?J<    *ë    ft  ô^o  15  «    A   ^    fa 

houây      tchoiïy      choùy    tsay   louy  ty;     la   tèn      joû    pou     tân 

vel      sufftatione    aquœ    intùs  habentem;  Ejus?nodi   caro    non    solùm 

*     &  Pëo  s       ta    #     W 

poû        haô  ky;  houân  pa       houy       fa 

non   bona  (est)    (ad)   comedendum  ;   verùm  etiam   timeri  potest 

$<>    flî5    «    *     h6  *  -o  *     m 

pin  ;         ché         kiâ       koûy      tsién     poû      y  ;      ngy         siû 

morbus;  in  foro  pretium  carum  (et)  vile  non  unum;    tu    necesse  est 


Mo.  Particula  prohibitiva,  ne,  non,  nolo,  non  commit, 
Louân.  Confusio,  perturbatè,  inepte,  stultè* 

Tso\  Multas  habet  significationcs.  Hic  significat  errare,  error.  Advvrtc 
quod  eadem  littera  est  in  quarto  tono  cum  aspiratione. 
Fa  pin.  Mgrotare,  œgrotatio. 
Ché.  Forum,  nundinarium. 
Tsién.  Vile,  inflmum;  kiâ  tsién,  infimum  pretium, 
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chê         chê  kiâ  tcha   ouén;     pou     yâo  tsién 

omni    tempore    augmentum       inquiras;       nolo  (enim)   vilioris    pretiï 

te    m   &  *   h0    mm  »'*  #*   #5 

chê      houân  ché  koûy    may  ;        sô     yong    tèn  tsè  tchén      kân 

tempore  adhuc    sit   carior  emptio  ;  quibus  uteris     libris      et     stateris, 

*   m    je       &         tr        à..    7 

toû      yao       tchén  hô  se  ma;         pou 

omnes    volo    œqualiter    conveniant    cum    ponderibus    (gubernii);    non 

kôc  siaô       tèn  ta  tchén;        teôu       hô       se 

conveniunt    parva    îibra    (et)    magna    statera;    mensuris    et    secretù 

Mo  '   x  m  %  m°  *   »o     s.   %  m 

kiâ  ;  poû   ou$    min   chên   pou     hao  ;  tsie       te'   tsoûy 

superaddere;      nedùm      ad  famam  non   bonum;   sed  etiam  peccatur 

x   tio  s  s    s  m  *    «  a  ±  Ho  m 

poû    kïn;     jô       ko        chén   mô      ta       tchân  ly  tchê  je;    houay 
non  leviter;  Si  transeat    alicujus     magni      festi  dies;      vel 


Chê  chê,  anni  tempore,  semper. 

Tcha  ouen.  Complexum  signiflcans  percontari,  inquirerc,  etc. 
Tèn  tsè  est  trutina  qnà  utuntur  Sinenses. 

Tchén  est  statera  major  quà  utuntur  ad  ponderandum  v.  g.  cames, 
olera,  etc. 

Kân  est  scapus  librœ  punctis  librarum  discrimina  notantïbus  distinctus. 
Se  ma.  Se,  prœesse,  judicare,  gubernare,  curamgerere.  Ista  litteracom- 
ponit  nomen  Prœfecti  œrarii:  Poû  tchén  se.  Fa  ma  vocantur  pondéra 
determinata;  se  ma,  statera  et  biîanœ. 

Teoù  est  mensura  quœdam  circiter  sïcut  mensura  gallicè  :  boisseau. 
Hô  est  mensura  constans  quinquc  teoù. 
Min  chën,  Fuma,  honores. 
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m        m  m  %  m  m  tto  m  m  ^  * 

tsin                pie  ty  laô   yê   mên  chê  ;    tse  may  eûl    tchë 

{quandoj  invitantur      alii         Bomini,                tune  emas  duas 


fto 


«     mm        *D     -ai  &  *0 

ky  ;  kiû        yâo        fey  ta  ;  y   ko    pe    tchoù  ; 

gallinas;   utramque   volo  pinguem   [et)   grandem;      una       elixetur; 

-mm  j*0  m    m     m    a    m    fi1» 

y  ko  chaô  kâo;  houây   ouô   houây   yâ   houay   pey  ko 

altéra      assetur;        vel     anserum     vel      anatum      vel      columbarum 

m   il  m    4ii  ii.î  i   i  m 

houây    gân   chuên       y       yâo     may     ky    ko.    Jô    yeôu     ché  koû 

vel         cornicum      etiam    volo    emas     aïïquot.    Si    adsint    perdices 

s    Mo  a»*  m  m  f»  i     «o        m     * 

kén      hào;    ouây   mien  may  ty     chaô        ouô;  tâc  jô 

meliùs   erit;      in  foro      vénales    assatœ    anseres  ;    venditor    ille    si 

t      &       Mo     m      '#  m     4        Mo 

kèn  fën  may;         mày         pan   ko  y  haô. 

vult     dividendo     vendere;     emere     medietatem     etiam      bonum     est. 

*     $     ttc       m     vf     m      »s 

ke  tô  chê  ;  tchoù         kân         tchoù  toù 

Hospitibus  multis   adstantibus;  ex   suillo   hepate ,    ex   suillo  ventriculo 


Columbœ  vocantur  pë  ko  vel  etiam  ko  tsè. 

Ouây  mien.  Ouây,  foras,  extra;  mien,  faciès,  superficies.  Hic  explica- 
tur  forum,  seu  platea,  vel  tocus  ubi  venduntur  comestibilia. 
Toù.  Venter-.  Eadem  littera  est  etiam  in  quarto  tono. 
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m 


m 


MTo       m      n      # 

fey;  tchoù  ty  ko  yâng      may       sy  ; 

mm   pulmone ,    ex    saillis    pedibus    cujuslibet    gmeris    eme    parùm  ; 


»  m   m   ?   #2  %. 

fën  fou    tchoff    tsè      haô      sën 

Prœcipe     coquo      ut      benè     benê 


tchén   tché 

comparât 


tiao 

anum     cum     altero 


*o         M        m    n#o 

hô.  Mày  tsieôu    chê  ; 

permiscendo.    Quandà    émis    vinum 


tché 

in    hoc 


ly   ty        chaô 

loco      animosum 


tsieôu  tô  poû     haô  ky  ;  tsieôu   ché        kouy 

vinum    plerùmque   non   bonum  ad  bibendum;      videlicet      ex   civitate 


lîn         tsieôu;     sân  pe        tsieôu;    chao    hïn     laô       tsieôu 

kouy    lîn    vinum  ;    trinœ    albedinis   vinum  ;      erigens      senes    vinum , 


ïs     s6     s  $  î    a    *   ï    t7  »o 

yû  lân        tsieôu ,  loû .  teou  tsieôu.    Sien     yâo   chang  ko  ; 

pretiosum  cœruleum  vinum,    phaseoli  vinum.  Anieà   volo      gustes; 


Fey.  Pulmones. 

Haô  sën.  Haô,  bonum;  sën,  recens,  creare,  producere ;  sën  te  haô,  ap- 
parentia  bona  est. 

Kouy  lin  est  quœdam  arbor  cujus  flores  suavem  efflant  odorem.  Aliqui 
eam  vocant  :  olea  flagrans.  Kouy  py,  cinnamomwn. 
Chao.  Gontinuare,  connectere.  Laô,  sexagenarius.  Hïn,  erigere,  tollere, 
sur  gère. 

Yû.  Lapis  pretiosus.  Lân,  herba  ex  quà  elicitar  tinctara  cœralea* 
Loû  teoû.  Legumen  indicum  simile  lenti. 
Chang  ou,  aliquid  gastare. 


52  DIALOGUES    CHINOIS-LATINS. 

*  m    m1  je        m         Mo    m    a  •* 

ko     ché      tchën   tchén  haô  tsieôu;    tsay    houân2  ta' 

an  reverà        purum        ac   optimum  (sit)    vinum;    Tune    solves    Mi 

mm.     *     pt»««h    m     m 

kiâ   tsien  ;  Poii  ko     koûy  kiâ  tsien     may        kià        tsieôu 

pretium.      Non    enim    licet    caro      pretio       emere    falsum    vinum, 

m   *    «o    m    je   &*    m     >x"  jg.   % 

tan   choùy  tsieôu.    Tchën  tchén     kïn         hoâ  hô       toùy  ;     ché 

insipidum    vinum.         Reverà        dicta  kïn   hoâ    perna  suilla; 

*  rt      >p     fôo  m  m6  n     m6  m  mm 

pou       ko'  chao        ty.     Kay    chê    châng      chao      kan  kiâ  ly 

non  convenit  ut  deficiat.  Debes*     semper      providere  domi 

±7      s.   si  ^i 

tchë  loûy;      jô   tchà'  pou   tô 

ista    omnia    gênera;    si  forte 

m    &  7o  fi    «     %     m    st    m 

yâo       ouân  leaô  ;      ny         yû  sien        may  ;    tsieôu      mô 

jàm  ferè  sint  finita;  oportet  statim  antieipato  emere;  nolo  ut 


Tchën  tchén,  verè,  reverà. 
Hoân.  Insuper,  solvere,  reddere. 

Hîn  hoâ  est  celebris  locus  in  foû  kién  ob  permis  suillas  sallitas  optinu 
saporis. 

Hô  toùy.  Hô,  ignis;  toùy  est  perna  genericè.  Hô  toùy,  communiter  vo- 
cantur  pernœ  suillœ  sallitœ. 

Chê  châng.  Chê  est  tempus,  hora;  châng,  semper;  utrumque,  omni 
tempore. 

Tchao  kan.  Sinenses  utuntur  sœpê  hoc  complcxo  ad  significandum  :  pro- 
videre. Tchao,  illuminare;  kân,  viderc,  utrumque  providere. 
Tchë.  Ille,  iste,  suus;  littera  aux.  postposita  facit  relativa,  genitiva , 
participia. 


m 

* 

m 

m 

tchay 

my 

yeôu 

yen 

ligna , 

oryzam , 

oleum, 

sal, 
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m1  er  m         #      r0 

tché  lîn  yong  fâng         mày. 

différas     adeb     ut     approximetur     illarum     usus     ut     tune    emas; 


% 


w  Pë      «.     &  #  *  v   <  itr 

tô  yeôu   ky  koiïy;  tsie   jô  ouây   mien       ché 

multùm    enim    patiemur    detrimenium  ;    sed    si        foras        in  foro 


m      t  t     ii*  w     ®0  &, 

kiâ             hiâ   leào          chê        ko       lay  pao            ngô,       y 

pretium    jàm     descendit               ventes     ad  nuntiandum     mihi,     ut 

<r        m         mm  m.    &     n 

pién                 tchén                 chê        may  sy.          Mien         te 

opportune     te    conformando     tempori    emas  parùm.     Evitari    potest 


^ 
ft 


châng  ky  koûy    ou  ;   tché  ché       ngy  tsoû 

sœpe     sœpiàs  ut  comedamus   carias  res;        hoc       tuum  est  vit  facias 


H  m  »  *  &o  &      a     &  jto    *    w 

may   pan   ty    pèn   fén;    ngy  siù  tchë    tao      tchouân    ty 

emptoris         officium;       tu  necesse    est     ut    scias    indumentorum 

#  ®a    s5     m  m  ip  m 

tsayleâo;    tchoiïn     tcheôu,  hiâ  châ,  tsieôu 

materias;        vere       multitia,  œstate   tela  serica  tenuior ,    autumno, 


Tché.  Perstringere,  provenir e,  differre. 
Lîn.  Respicere,  inferiorum  curam  gerere,  approximare. 
Pao.  Significare.  Pao  sin,  nuntiare. 
Pién.  Opportunum,  commode,  statim. 
0  Tcheoïï  est  tela  serica  inferior  damasceno,  latine  :  multitia, 
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«i      £  w-o        m  &    us  « 

lô               tông  touân  ;                 tche    ché        la   chê 

tela  serica  lô ,    Même  sericum    damascenum;    istœ    sunt    hujus    regni 

m       +  s      *      a  m     fi-3  m 

sioii           tchông  fou           koûy         jên   ty           hîn  teôu; 

mundanorum  divitum ,    nobilium      hominum     consuetudines  ; 

m  «  «  #  #  m    *♦  «   «     «•      g 

ngô  mên    ty  pèn  fén  kay       pou     sou     kièn         tsië             sy 

ex  nostro          ofjicio  debemus  sine    fuco   eligere  moderatè 

»•       #'  .m     m  **      ®     a# 

tchoïï            hoûy  ke            ty         y   fou  ;          lèn           chê 

exceptis  ad  visitandum  hospites                  vestibus  ;      tempore    frigoris 


m.  n8         m.  s9o    m 

•touân  paô'  touân  tâo  je 

ex  serico   damasceno   paô   tsè  ;   ex  eâdem  materiâ  ouây   taô';   coloris 

m         »  h     m  »  #  m  %  ? 

chê  châ  ty        houây   ko   pou   ty      paôc    tsè  ; 

re     ex    telâ     sericd     tenuiori;     vel     ex    ko    pou    paôc    tsè; 


Lô  est  species  serici  tenuioris. 

Touân  est  nomen  genericum  serici  damasceni. 

Hîn  teôu  explicatur  ire,  progredi,  facerc,  operari. 

Pou  sou.  Sincerus,  verax,  sine  fuco. 

Tsië'.  Temperantia,  moderatio,  par  eus,  moderatus. 

Tchou.  *Vctus  pro  novo  commutare.  Tchou  kiu,  abjiccre,  excludere. 

Houy.  Congregare,  unire,  obviàm  habere,  scire,  posse,  Siâng  houy,  sese 

inviser  e. 

Pao  tsè  est  vestis  sinensis  longior. 

Taoc  vel  ouay  taoc.  Vestis  quœ  cœteris  superponitur. 
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iê>  m       *.*"«    n   t„  «  «  « 

châ   lô  ouây    taô1    tsieou    keou  leào  ;    kiâ   ly    châng 

ea?    tenuiori     serico     ouây    tao'    statim       sufflciet;        domi     semper 

m     m    w  m      m     ffi    m   *       # 

yong      tse        soû     pou         mien        pou      hiâ      pou  tèn 

utor    videlicet    sou    pou,  ex  gossipio  telà,  œstivâ    telà    et    similibus 

tsoû   ty   y   fou;  tsouy  haô;  tan       may  ty  chê  tsië, 

confectis  vestibus ;  {istis  famt  vestes)  optimœ;  duntaxat      quandô  émis, 

m    m    m  m  h    m     *  »-3is     if 

yao        kan        la       pou    ty        jàn       choùy  châ  sien  lay 

volo  ut  videos  illius  panni       tincturam      et         fila       ninn  durent 

m    m.s  s  7    m     Mo    *  %     m 

tchouân    ty  ;    jô     may   leào       kiâ  ho ,        poû   kieôu     tsieou 

induendo;  si        emisti        falsas     merces,          brevi         nàmque 

m\         Rc       *   *n7     %         m         i8o 

houây.  Fan  poû  joû     tchouân       tchoff  touân; 

destruentur.   E   contraria  melius   est    induere    muliitià  et  damasceno; 

m       a       m    m  ±    m  m     m 

tchoù  fan  yn       yong  tchë      ou      chê  kiâ 

omnibus   et  quibuslibet  convenit    uti    hisce  rébus,  cùm  rerum  pretia 


Soù  poû  est  tela  ex  gossipio  tenuis.  Pe  ko  poû  est  tela  ex  radiée  cujus- 
dam  arboris. 

Tsouy.  Yaldè  nimis,  facit  superlativa,  v.  g.  Tsouy  ta,  maximus. 
Châ  est  tela  serica  tenuior. 

Lay.  Burare,  perdurare.  Jèn  lay.  Patientia,  patienter  ferre. 
Houay.  Bicitur  cùm  tes  a  se  ipso  destruitur  vel  corrumpitur. 
Fàn.  Contra,  e  contrario,  semel  et  iteriim. 
Jou.  Sicut,  simile,  si,  et,  ire,  pervenire.  Mo  joû,  nemo. 
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%       M  W           i2       ^     S      ?  i 

tô          yeôu  k^                  tie             Jô       yû         pîh  kiâ 

multum    habeant    incrementi    et   décrémente     Si    inverties    justi  pretii 

m.  *    rt     m       m     m.  «■  » 

chê;  pou       ko            ts6              ko            ky   hoûy.  Ngy 

opportunitatem;  non   convenit  ut  erres   et   transeas    occasionem.  Tu 

ky        tchô  yâo  kin. 

hœc   recorderis ,  necessarium   est. 


Ky.  Sur  g  ère,  erigere. 

Tië'.  Labi,  cadere.  Ky  tie,  incrementum  et  decrementum.  Kf  kiâ,  pre- 
tium  erescit.  Sy  kiâ,  pretium  minuitur. 

Ky  tchô.  Ky,  recordari,  in  memoriam  revocare  ;  tchô  est  verbum  multi- 
plias sensûs.  Y  tchô,  se  conformais  cum  alio  ut  obsequendo.  Tchô  y, 
veste  induere. 

Yao  km.  Yao,  velle;  kin,  arctum,  arcté,  stringere,  dil'igenter.  Yaô  kin, 
necessarium. 


k*D£*&£1&£>2S^ 
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CINQUIÈME   DIALOGUE. 


m      m  m  *0 

Kou         fâng   ty      se. 
De  penariœ   celîœ         rébus. 

n   *     a       m      i   i    iï     *o 

Kiâo  meôu       jên  tâo  ngô     fâng      ly   mien        lay; 

Voca   talem   hominem  ut  accédons  meum  ïntrà     cubkulum     vem'at; 

m   m    f  st   sic 

ngô  yeôu     hoa     yù   tâc      chô. 
ego   habeo  verba      illi      dieenda. 

%  m   n       *        m    m  m  m    * 

Laô   yê,     kiâo  siào  ty        yeou   ché^i  mô        se 

Domine,    vocasti  (me)  parvulum   servum,   habes   quodnam   negotmm 

©      M*. 

fën   fou. 

prœcipiendum   mihi? 

«'&'*'*«'»       «=       Mm   ft 

Ngô    kiâo    ngy      lây      yâo     ngy  kouàn         kou  fâng   ngy 

Ego   vocavi     te     venire,   volo   ut   tu   curam  habeas     penariï,       tu 

hoûy  pou        hoûy.  Yù   ngô   chô. 

es-ne  peritus   vel   non  peritus?   Mihi   déclara   (hoc). 


Kou.  JErurium.  Kou  fâng,  locus  ubi  plura  asservantur.  Ità  voccmt  Pe- 
narium  seu  Cellam  penariam. 
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«I    I    16}    I  >h   M  E' 

Laô   yê     kou    fâng    ty       se  siào   ty  yuên 

Domine,        de    penarii       rébus     ego    servulus    taus     hanc    curam 

pou  tsen   kouàn     ko;    Tsèn  mô     kàn      chô    hoûy;  joû  kïn 

usquemodà      non-habui.  Quomodà   ausim  dicere:  scio;      modo 

m*   m    %  m  m3  iwt'  m       m 

y         tchô        laô   yê      kiâo       tao  ty   yen    yù  tsoû 

me  conformem    Bomini   docentis  verbis     (idque)   cùm  fecero 

%%  ïï     ras     &     «'      m\ 

kieôu  leaô,      tsé  jân  y       tsieoû         chou. 

diùf        certà  quidem  quoque  potero  peritus   esse. 

ft   m  n  Mo  m     m      m   m   m  #„ 

Ngy     chô     te      ché;     ngy  y  ngô     chô     tsây    haô. 

Tu     dixisti         verum;     te     conformando   meis   verbis   tune    benè. 


Yuên.  Iterùm,  rursùm,  denuà;  origo,  principium.  Yuên  pou  tsen  est 
compleœum  frequens  in  linguà  sinieâ  ad  significandum  nondùm  adhùc , 
nondùm  anteà. 

Y  tchô.  Se  conformare  cum  alio. 

Kiao  tao.  Kiao,  doctrina.  Kiao,  docere.  Tao,  docere,  dicere,  dirigere. 
Kiao  tao,  docere. 

Yen  yù.  Yen,  dicere,  loqui.  Yen  yù,  verba. 

Leaô  significat  hic  perflcere,  absolvere,  complere  et  vult  dicere  absoîvens 
seu  complens  longum  tempus  in  eo  officio  faciendo. 
Tsé  jân.  Itù  est,  certum  est. 

Tsieoû.  Fosse;  significat  etiam  perficere,  in  quo  sensu  hic  quoque  accipi 
potest. 
Chou.  Assuetus,  expertus. 
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j&-     #  *0    *  «•    fil     «  ?    *    É  te1 

Ty   y  kién  se  ;       oûy  tsên     pày      tchô  tsè ,     sien      kây   pà 

Primum    negotium   est;    nondùm     parafa      mensâ,      anteà    clebes 

m  t     «    m  Wo    js  *■■'&■#.     & 

ty     hiâ  saô       kân    tsin;        poù   lén   ché        tsaô         ché 

pavimentum    verrere       limpide;       parim   refert   sit    manê    (vel)   sit 

^  %  %  ^  j|  '3         tto  M 

ouàn;  châng  châng   kây     ché    tchë  yâng;     sào 

vesperè;        semper         oportet     rem  fieri    Jioc   modo:      cim    verrere 

m  ïï :  .a  mm  m  m  sr     s         **# 

ouân  leào     pà       ky  fan    ty  tchô  tsè  yâo  ma   te 

finieris,     accipe  epularem        mensam   (quant)  debes  fricando  extergere 

kouâng        tsîn;       jân  heou       mèy   y   oûy  lào   yê     mien  tsien 

splendidè  et  mundè;     deindè    coràm  singulorum  dominorum 

m    -m   &    ^   m  -  »5    «   »  -f@ 

pày        y  tiao      pë'      cheôu   kïn,     y  chouâng  kouay  tchou,  y  ko 
prœparabis   union    album  ehiromacrum,    unum   par    paxillorum,    unum 

m  &  i=i  m  %  m  m  m—  »c   je  &   « 

tsièou  pëy,   pe    pou  cheôu  kïn   kây   tse  y     tse  ;        pà    kouay  tendu 
scyphum;   albœ  telœ    mantile    debes    benè  plicare;  accipe     paxillos 


Pà.  Ibi  significat  capere,  ampère;  quasi  dicat  :  accipe  pavimentum  et 
limpide  verre,  quod  est  modus  loguendi  fgurativus  apud  Sinas. 

Pou  lén.  Parùm  refert. 

Ma.  Fricando  extergere.  Ghoâ  est  abstergere  cum  scopulà  et  permis  vel 

pilis.  Ista  littera  dum  legitur  mô  significat  delere. 

Kouâng.  Splendidum,  clarum;  claritas,  splendor,  illustrare;  accvpipo- 
test  tanquàm  complexum  cum  tsîn. 

Chouâng  est  numérale  rerum  quœ  naturâ  sua  debent  esse  paria  ut  tibia- 
lia.  Y  chouâng,  unum  par  ;  leàng  chouâng,  duo  paria. 


60  DIALOGUES    CHINOIS-LATINS. 

M  M     *    ifi    ±o     ts     S    15    I    f     4 

fâng    tsây    cheôu   kïn   châng;    siàng   kông   mên   mien  tsien       y 

pone   super  mantile;  coram  fratribus,  etiam, 

lit        Mo  #  —  fÉ  W     "8Î 

kây     tche   yâng  pày;  mèy   y   oûy  mien     tsien 

debes     hoc  modo     prœparare;     coràm  singulis  personis 

m     m    -   m     >w     %    -  «  *  *c 

kây       yeôu       y        tie'         siào  tsây        y        tie'      ko   tsè; 

oportet    ut    sit    unas   orbis  parvorum   olerum,   unus   orbis    fructuwn; 


m*     ë    m    m 


#   m  »o   *    w.    * 

tchè          ché        yâo  pày   te'      chê   tsië;      sien       kây        iây 

attamen    quandù     debes  apponere                         anteà     debes     venire 

ra        m  m      m-       m        m, 

ouén              ngô  yong          la    y              yâng                ty. 

ad  quœrendum    à    me  utendum    sit    quali    génère  (fructuum). 

Pou          yâo        y  ngy    ty        y    se          mey         y   tchang 

Non   enirn,    debes    sequi  tuam     voluntatem;   suprà    unam  quamque 

m  ?  ±    m  m    -  >b  *5  si   -    >h  m 

tchô  tsè  châng,     kây  yeôu       y     siào  pîh   tsou       y       siào  pîh 

mensam,                oportet  ut   sit  unus   guttulus   aceti,    unus     guttulus 


Siaô  tsay significat  herbas  comestibiles . 
Tchè  ché.  Attamen,  verumtamen. 

Y  se.  Y,  intentio,  actus  voluntatis  eircàfinem;  y  se,  propositum,  vo- 
luntas. 

Tchâng.  Numérale  mensarum,  sedium. 
Siaô  pîh.  verti  potest  guttulus,  eo  quod  os  lagenœ  sit  valdê  parvum. 
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%    {Se  -       «      £  a  lie  i  ii  ^  a 

ma     yeôu;      y  tse  hô    eûl     yen;    tchc   ko     hô  eûl 

sesami    oîci;    unum  porcellaneum    vasculum    salis;      îstùcl      vasculum 

m  &  m  ?  m  %  m.  +1   bj  m      ir 

kày   ché    yâo  tsè    yâng  eûl    ty;    tchông   kiën    yâo  touân 

débet  esse  ad  renum    formant:  in   medio      débet   esse  divisum; 

-      W     M'     M     il  -       a         ft      M 

y  piên        haô        fâng     yen,    y  piën  haô       fâng 

In   uno    latere    oportet    ponere    sal ,    in    altéra   latere   oportet  ponere 

hoû  tsiâo  mô  eûl;   jô    ché   mô  yeôu  tân 

piper      moîitum;  Si    verà  non  dentur  (ista  dao  latera)  sed  tant  uni 

«-flic     m      &       ±        w  m-    m 

yeôu  y  ko;  fâng        tsay  châng  mien    la    y     tcbâng 

ait     unum;    illud    pones     in    parte    superiori        ejusdem 

M  ?   ±c  &  n  7c     t      m    m  -m 

tchô     tsè    châng;    y     keôu  leào.  Hiâ  mien     yong    y    ko 

mensœ;  et     satis     est.    In    inferiori    parte     utere     aliquo 


Tchông  kiën.  Tchông,  intùs,  in  medio;  tchông  kiën,  idem. 

Touân.  Rem  continuant  prœcidendo  discontinuais. 

Piën.  Cujusîibet  rei  extremum  dicit;  piën,  îatus. 

Haô.  Bonum,  benè;  verti  potest  etiam,  oportet,  convertit,  conveniens  est; 
haô  tchëc  fan,  tempus  est  comedendi,  seu  bonum  est  jàm  comedere. 

Mô.  Redactum  aïiquid  in  pulvere. 

Tân.  Solùm,  tantummodà. 

Mien.  Faciès,  superficies,  pars  exterior.  JJndè  mensœ  exterior  faciès  dici- 
i  tur  mien;  superior  pars  in  quâ  dignior  convivii  sederc  solet  dicitur 
I      châng  mien  ;  inferior  verà  dicit:  hiâ  mien. 

1 
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sé    fâng    hô    eûl;  chen  sy        yen     tsay    ly    mien: 

quadrato      vase;       (et  in   eo)  pones  parùm   salis; 

4    Ho 
y     pâ. 

et   sufficit. 

m     m   -n  m  m  m      '*        m    n 

Houân       kây     fâng   pie  a    ky    ko  ta  ouàn      oûy 

Prœtereà    debes   prœparare     aliquot     ex    majoribus     sciitellis    pro 

%  m  n     m     m    *    ».  i   i     ce 

laô    yê    mên         yâo  ky       choùy     ty.     Heou     lay         ky 

Dommis        volentibus    bibere    aquam.  Beinde      comestionis 

%  7   m  &  m  nu  m  g*  nvm   m     u 

ouân   leào     fân      y      chê  tsië;  tché     sy      ky  min     toû       cheôu 

absoluto      oryzœ  tempore;    ista  pauca     vasa,     omnia,   colliges 

£        i  i  ?i.       mm     m    ?k    m 

tsây  kou   fâng   ly;  la   chê        yong  choùy       sy 

ac  pones  intrà  cellarn  penariam;   Mo   tempore    utere    aquà    et   lava 

jff         T.  -  #  -  #     M      ffi  -  fi    >b° 

tsin  leào;    y    kién   y    kién      fâng      tsây     y    ko      siào 

limpide  (illa);  singulatim         repones  intrà    unum   parvum 


Sé  fâng.  Se,  quatuor;  fâng,  quadratum.  Sé  fâng  significat  etiam  qua- 
tuor mundi  partes,  totus  orbis. 
Chen.  Aliquid  in  vasa  recondere. 

Sy.  Parùm,  modicum,  attamen;  fréquenter  additur  pronominibus  la 
ché,  ut  là  sy,  illa,  tché  sy,  ista. 

Ky.  Quœlibet  utensilia  ;  min,  vasa  quibus  utimur  ad  bibendwm  et  come- 
dendum. 
Y  kién  y  kién.  Singulatim. 
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M'             «: 

x  m 

M 

ffi 

#h      M 

^ 

>«!»> 

tohou        louy  ; 

poû    yâo 

fâng 

tsay   ouây    mien       kong 

mrmarium  : 

nolo 

ut    portas 

foras  : 

«dm  foras 

n  «t  Te 

ta      pôc    leào. 

franguntur. 

m  -  # 

lj*0 

P£ 

m 

69 

H#       «1 

Ty     eûl     kién 

se; 

ky 

fan 

ty 

chê        heou 

Secundum       negotiam;    Gomedendi    oryzam  tempore 

m     7     m   %   a    &    s   su  #J  n 

tao  leaôc    houây   ché     joû     houây    ché      yû;      fën     kay 

adveniente;  sive      sit      caro       sive       sit     piscis;       divide 

#a     ^0      m       m     ë  m  m  au  # 

ko  fén;  song  tao  ky   fan  tang   ly;   houây 

quaslibet  portiones;   et  déferas    usquè  intrà        refectorium;         mit 

%  s-  m      m      m  ®0  &  m    u     m 

tchè    liô    yeoù  sy  chén  ty;     y       kay     cheôu        tsin 

fartasse     datur  aliquantulum   residui:    eti.am  debes  colligere  et  in  ferre 

m        ni*    i    idifl  m 

kou  fàng   ly     mien    kiu    tsieou     ché  ;    laô   yê  mên    sô 

(intrà)    cellam    penariam  tune      benè;    à   Bominis     quœ 

m    »  *  Wo-  5»  *  m    m      a   « 

chén        ty   tông  sy;    y   tsy     toû      kây     cheôu  tsay      kou 

supersunt  res;         simul    omnia  debes  colligere  et  ponere  intrà 


Tchoïï.  Armarium. 


Fën  kay.  Quandô  signifieat  dividere.  partiri,  separare,  dare,  est  in  primo 
tono.  Quandà  signifieat  partent  seu  portionem,  est  in  quarto  tono. 
Ko.  Quilibet. 
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m      ïi  Ko     je       «       »"-'■*       a       ff 

fâng        ly   mien;   houây      tchè        joii        yù  yû  sïn 

armarium  ;  .        vel      fortassè  carnium  atque  piscium  recentium 

M     ft    *     n       fto       %       *      # 

mày        sy      pou       keou  fén;  mien  pou  .        te" 

emptorum  non     sufficiunt     portiones;     excusari    minime     potest 

S  g      ft     m  II   ffi    S     tij     * 

yao  tsay         kou      fâng  ly    mien     tsiu    tchou    lay 

(quin)    debeas    ex  positis    intrà    penarium  extrahere 

m1-  îSo    ip2  &     m      &3        m 

tseou   y   tseou;       ky        ché        tseou  tsioû  yeoù 

ad    supplendum;     posito    quod     addendo     sufficieuter    dentur    adhuc 

m  »o  m   m  m     u      m     «     m 

chén     ty  ;       y      kieou    kây       cheôu  tsin  kou        fâng 

reliquiœ;     sicut    prias   debes    colligere    et    inferre    intrà    penarium 

m  *0  fâl     u       &      f  i    i    i   ^ 

ly   kiu;    tan        ~cheôu  tsây         kou   fâng       ly        ty    houây 

sed  si  colligenda  ponendaque         in         penario  sive 

&     &      m  g     fà      r^T   ^   s 

ché  yû  houây  ché         joû  yeôu    tô  leào  châng  châng 

sint  ex  piscibus,    sive     sint   ex  carnibus   dentur    multa,        semper 


Tseou.  Addere  donec  impleatur,  addenda  implere,  supplere. 
Ky  ché.  Hoc  posito,  quoniàm. 

Tsioû.  Suffieere;  mou  tsoû ,  non  sufflcit;  yn  chë  mô  tsoû,  pro  victa 
non  sufficit. 

Tan.  Si,  tcmtum,  solùm. 

Yeoù.  Aliquandà  additum  verbo  facit  prœteritum,  ut  mô  yeoù  lay  nuit 
venit. 
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«f?o       #        & 


yao  toûy    ngô  chô;    Jô  yeoù   yû  chén     te  tô;       tay      yù 

volo     ut     mihi  dicas;   Si  superfuerunt  rehqua   multa;  exspecta   ut 

m  s.  m  m  ma  m  m       >i?        h 

ngô  mày    pan  ty     chô;  kiâo  ta1              chaô             mày 

ego      emptori  diceim;  jubeamque  Mi    ut    aliquantulùm   emat 


sy;      tan         fân   yeôu       chén  ty  ;        houây        ché   mày       lay 
minus;    sed    quœcunque  suit   veliquiœ;  vel   portasse      emptœ      fuerint 


ty  ;        pou  kiû        ché     joû        chë      yù     ko  tse  ;     toû     kay  yao 

indiscriminatim  sint  carnea  edulia  sicut  fructus;   omnia      debes 

cheoù  y  ko  tchou  sô;  pou  yao   py  maô  eûl     ky 

colligere  in  uno        loco;        Nolo   enim   ut   à        fêle        comedeintur; 

7o  *  *  m .  *  m     m6      69      «      a 

leào;      y  poû  yao    laô  chou         pân             ty            sô           tsây 

Item  nolo          mures      transférant  ab  uno   in  alium     ïocum 


Touy  facit  dativum. 

Ché  may  la£  ty.  Habet  signifieationem  passivi;  passiva  enim  fiunt  à 
verbo,  Ché,  posteà  sequitur  verbum  cui  in  fine  additur  ty. 
Lay.  Addi  solet  quibuscumque  verbis  motum,  auctionem  significa?itibus  ; 
undè  in  hoc  loco  lay  videtur  significare  illum  motum  earum  rerum  alla- 
tarum  ratïone  emptionis. 

Poû  kiû.  Quilibet,  indiscriminatim,  non  excipiendo  vel  excludendo. 
Py.  Facit  passiva  ejusque  usus  est  in  actibus  ad  extra  et  transeuntibus 
in  alterum  objectum,  v.  g.;  py  ta,  verberatur.  Cùm  exprimitur  persona 
agens  ei  anteponitur  py  et  ultimo  loco  vox  eam  actionem  signiflcans  ut 
in  exemplo  •pressenti. 
Pân.  De  uno  in  alium  locum  transferre. 
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i  s»  î  i    «     a        m        il    «» 

tsây    haô  ;      jô   ché     cheôu       tsay  tchoïï  koûy         ly  ; 

tune   benè)   Si  autem   colligis  ponisque    intrà  culinœ   armarium; 

n    m    m    mm    P!0  m  &   te    m  ? 

châng    yâo      kouân       la    tchou     mên;     jô   ché       pà        lân   tsè 

semper  debes  claudere  illius  culinœ  januas  ;  Si  enim  accipias  canistrum 

m      m     m   m   m1  m    s  *0    gs 

chen  tchô      tsieou    kày    hiuên  koûa        ky   lay  jô   ché 

ut  in   eo    repones   Statim  debes     appendere     illum  elevans  ;  Si  tandem 

u    «    i  i  i  ï,    n    n    m  n  s 

cheôu     tsay       ky      min     ly   mien  ;     châng   châng     kây   yâo    kây 

collecta    ponis    intrà    vas;  semper         necesse   est  ut 

t    *.  ?    û   i    «  t.  s     &     m 

tchô        tà\      Poû      tan       ché       joû      ché    kay  ché         tche 

operias    illud.    Non    solùm    sunt    carnei    cibi    qui    debent    esse    hoc 

«o     »*    m  *     $r      w    a  m  ti5 

yâng;       tsieou       ché      my        kâng  tsiâng       kàng  yen   tông 

modo;  sed   etiam    sunt  oryzœ  doliolum,  embammatis  vas,  salis  vas, 

m  w  m  m  m  m   «    m  m  m  m  »o 

tsou    tan    yeoû    tan  tsieou  tan-     toù      yâo    tche   kây  tsây  haô; 

aceti    vas,    olei    vas,     vini    vas.    omnia   debes      operire      tune  benè; 


Hiuên.  Suspendere.  Kouâ.  Suspendere. 

Tsieou  ché.  Verti  potest  sed  etiam. 

Kâng.  Vas  fictile  magnum,  cujus  os  est  valdè  amplum. 

Tsiâng.  Gondimentum  quoddam,  nimirùm  embamma,  intihetus. 

Tông  est  vas  ligneum ,  rotundum  et  oblongum. 

Tân  est  vas  testaceum  habens  os  angustum  et  ventrem  amplum. 

Tche  kay.  Tche,  operire. 
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fi       *fôfôR-SJï7R      U 

tan         ché    ngy  ty    yen       y       kân   kién   leào    kây      cheou 

quœcumque  sint    à  tuis    oculis   semel       visas  debes  colligere 

wiio  i'     m      m      m  u0      m 

ty  tông  sy;      soûy        cheôu        tsieou         yâo   cheôu;  kây 

has    res;  promptis   manibus   sine   mord   (illas)  colliges;  aut   debes 

1 1  w  i  io    m      m    m     m    m  m0 

tche  kay   ty  tông   s'y;       soûy        cheôu    tsieou       yâo       tche  kây; 
cooperire      illas;  promptis   manibus   illico   {sic)  debes   cooperire; 

t>  m     m     #    m\  7  g  m  &>  -  # 

poû   yâo         tèn         tsông   yông;    pou    yâo   tèn      tîh        y     hoûy 

noli  -     exspectare        morose;        noli  exspectare   quod  paulo  post 

se  m       Se         m     m  m  %    m  tt 

eûl     lay  kay;  tche        yâng    toù    ché       làn   tô 

ventes  ad  cooperiendum;  hujascemodi  enim  omnia  sùnt  pigritantium 

ty    y    se. 
proposita. 

n  h  #     »0      #     a     m    t  »*  m 

Ty   sân  kién  se  ;  mèy         je  tâo       leào  tsiàng  tsoû 

Tertium     negotium;    singulis  diebus  perventâ  horâ     faciendi 


Soûy  significat  hic  promptum.  Soûy  tsië.  Statim,  illico;  undè  soûy 
cheôu  promptis  manibus  congrue  explicatur. 

Tsông  yông,  per  otium,  commode,  morose,  non  à  verbo  moror  deduc-- 
tum,  sed  à  voce  morosus. 
Tîh  houy.  Paulà  post. 
Tsiàng  facit  futurum.  
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m    m  b#  m0  #  «    s    n     m     n 

fan        ty   chê    heoû;    ngy  tsieou    kay         ta  my  yù 

oryzam;  tu    statim   debes   accipere    oryzam   et   dare 

tâl;     siû  jân     poû     yâo  chë  fén     tay  tsào  tsào 

coquo;  quamvis  itasit,         nolo         omnino  summo  manè;  si  enim  citiïis 

o*c      x    m  ts  s      «      ïï    m  >x0 

leào;         yeou    kông  pa       tô  féy  leào    tchay    hô; 

quàmpar  est;  etiam   timeo    ne    multa    consumentur  ligna; 

4  *  m    ±    a8  7o    «  ï   ^i  i 

y      poû    yâo       tay       tche     leào;      tchôu   tsè     tsèn  mô    tsoû 
item       nolo        nimiùm    tardé  ;  wàm    coquus    quomodo    facere 

m      û'o    m   m  m    m       m       m 

te      ky.    Tchou  fâng  ly   houây      yâo     yeôu 

poterit  tàm  festinê  ?      Culinam      intrà  si  forte  necessaria  sint  oleum , 

m    m      *.       »       m  h  j»  «    a 

yen       tsoû        4;siâng;  ngy  tsiu     ty     chê    tsië      kây 

sal,     acetum,     int  indus;    tu    (quandà)  extrahis ,  deôes 


'O 


y    k^  là              kiu  ;  poû    yâo        tsoû          ky          tchouàn  ; 

simul    et    semel    educere;  nolo         ut   fadas    aliquot    reversiones  ; 

s1       ±  m     7  m  m0  •&  *  s 

kông             tseôu  fey         leào  chê  heou.     Y     poû  yâo 

e£  incassum  perambidando  et  perdendo             tempus.     Item      nolo 


Tsaô.  Cita.  Tsaô  leào,  titiàs  quàm  par  fuerit. 
Tche.  Tardé,  sera ,  procrastinare. 
Ky.  Celer ,  fe si irais ,  accelerare ,  sollicitas. 
Kong.  Inutiliter,  frustra. 
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m    n±  >po  »  ta  t>    ma      m      a 

tsiu         te'  tay   chào;    kông   pâ  pou    keou;  tsiu  te 

ut  extrahas  nimis  parùm;    fortassè     non   sufficit;   (aut)  extrahes 

±    $o        m         i  •     To  ffc    #    0 

tay        tô;  lâng  fey  leào.    Ngy       mey      je 

vahlê    multùm;    frustra    enim    insumentur.  Tu     quolibet    die 

fT       *o      4     f    I       »  -  JTo 

ta  my;  y       sien     kây       souâa  y  souân; 

accipiens  oryzam;  etiam  anteà  debes  numerare  atque  iterùm  numerare; 

m  %  >p    a=  m  n   z  & 

yeôu  tô  chào       jên  ;  kay  ta        tô   chaô 

sint      quot      komines;  {ut  scias)  quantum   debes  accipere 

*o  x   m  %    w       -        m*  m  & 

my.     Yeoû    kay     sien       ché  y  ché  ;       jô   ché 

oryzam.   Item  debes  prias   expiriri  semel  et  iterùm  experiri;       Si 

-  %  *    &  n  -  *    m    m       s» 

la    y  tse    poû     keou ,     ty   eùl    tse      kay        kià  sy  ; 

illù    vice    non   sufficiet ,  secundâ  vice   oportet  addere  aliquantulum  ; 

m  m-*      m        m?     %    ~  <k  m 

jô        la    y    tse  yeôu  yû;  ty        eùl   tse  tsieou 

si  vero     illà     vice   datum  fuerit  superflue;   secundâ       vice      statim 

m     m     «o  «  s  *   *  tto  tts  *     ^ 

kay       mie  sy;       jô    ché    poû   souân  ky;    tsin   tchô        tô 

debes   minuere  parùm;    si    vero   non   numeraris;     eo    pacto    multimi 


Souân,  numerare;  souân  ky  supputare ,  numerare,  recensera 

Ché,  experimentum  sumere  vel  facere. 

Tsin  tchô.  Tsin  penitùs.  Totaliter  exhaurire. 
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la    kiu  ;       ta1    mên        yong       pou    leào  ;    tsé    jân    tieôu      kiu 

auferetur;     Mi  autem      utentes     sine     fine;     profecto     projicientur 

#     m  m  #o       *       %?  «  t    a 

ko  yâng     où   kién;  toû  ché    féy   leào     tsien 

cujuslibet  generis        res;        omnes   (quidem)  expensis    pecuniis 

m  *0  &3    t  «"  #  «     So     *  s   të 

may   lay;      hô         tàng   kân     te  koûy     tchong;      poû   yâo    tsoû 

emptas    convenu  (eas)  inspieere        cum  œstimatione  ;      noli      facere 

m    pi  i|    To  »  m  il  m   *    H 

tsién       ko   sy      leào;    kou   fâng   ly  mien    poû       hiù  y 

utïùz.'  Pro/i  doZor/  Penahum      intrà,     ne  permittas    ut  unus 

m     A      li»?    il     I     A    S     Tl 

hiên      jên       tsin   kiu;    jô      kiâ   ly      yeôu    jên      se       hiâ   tsin 

otiosus   homo   ingrediatur  ;  Si  domesticus  detur  homo  clàm  ingrediens; 

■a  M  ^  i  &  'Mi'm'M m . M    a     h 

kiu;    ngy    lay    toûy    ngô    chô;  jô    kiâ    ly    yeôu      jên        ouén 

tu     veni     et      mihi    die;    si      domi      detur    aliquis   quœrens 

%    g   iîîi.t»  7   m    m  t  *e  m 

ngy   yao  chén  mô  tông  sy;  ngy  poû  yâo   se   hiâ  pà  yù 

à  te  volens   aliquam       rem;         tu     non    debes    clàm  dare 


1  Leào.  Absolvere,  complere.  Poû  leào,  sine  fine. 
Ché  fey  leào,  Verti  expensis,  fortassè  verti  potest  :  omnes  sunt  expensis 
pecuniis  emptœ. 

Hô  tâng.  Convenire.  Hô,  convenue;  tàng,  idem. 
Kan  te  kouy  tchong.  Inspieere  cum  œstimatione. 
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Mo    %     m     m     m  &„  m  & m  si. 

tâc;  sien         kây         ouén        mîn  pe;      chô      yù   ngô   tchë  tâo; 

illi;   sed   anteà  debes  interrogare     clarè;     dicens      mihi      ut  sciam; 

m  *  m  m     m      m      *     m     m 

heoû  lây  ngô    kan  kây  hiù  pou         kây  hiù  ; 

Deindê    ego  videbo  an  convenu  permittere  (vel)  non  convertit  permittere; 

m  mm    a     m    ffc  «    m  m  m    s 

jô      kià   ly        jên         chô       ngy  kouàn    kou   fâng    ty      tchâng 

Si    domestici   hommes    dicant ,     te     curare   de  penario  (et  ob  id) 

s    &    m\     *  m    &  m  -fie      r 

tchâng  touàn   touàn  ;         poû   lén         ché    la        y  ko;  tchè 

murmurent;  indiscriimnatim    sint   illi  quicunque;   duntaxat 

m     *   m  m    r„   fô  *  s    të   m  ih 

kouàn       lay     toûy   ngô       chô;      ngy  pou   yao        pa       tâc     mên 

enrabis    venir  e     ut     mihi     referas;     tu  ne  timeas        illos 


o 


g2    f*o  m  s  m  m    m3       », 

kouây       ngy;     ngô   tsé  jân    yeoù     tchou  tchè. 

conqueri  de   te;    ego      certè      habeo   modum   (eos)   sedandi. 

ii^b  ï    m  f®  «   m    m  m. n 

Laô  yê ,  kïn  je   meôu       yê        ty    tchâng    pan       tao     tche   ly 

Domine,    hodiè      talis     Domini              famulus         accessit  hue 

i  jjiiii   i    i       *  m 

chô  ;   mîn      je     tâc    ty      laô    yê      yao       lay             yù  laô 

dicens:      clarè         ejus       dominant    velle     ventre     [ut)   cum     vestrâ 


Tchâng   tchâng   touàn    touàn.    Tchâng,   longum;   touàn,  brève,  et 
Sinenses  utuntur  hoc  complexu  ad  significandam  murmurationem. 
Kouay.  Conqueri,  diffamare  aliquem. 
Tchou.  Remedium,  modum. 
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PÂ.    *""     VA.    o      ;i> 


të        &       ffl       Ao         &         # 

yê  tan    y    tân  ;     kong   pa       tso      te'   kieôu  ;  houây   tchè 

Dominatione     colloquatur;     vereor    ne    sedeat  diù;        for  tasse 


m    #    ft    ^o     &      *      #        s 

yao       tay       tàc      tcha;        mien         poû  te  yao 

vo/e^zs   of ferre    illi    theum;    excusare    minime  possumus   quin   velimns 


*2    fà     S     £        Ho       «JH  5fe  Wc 

tchèn   tchè       sy       tchâ'  ko  ;  sô   y    sien  pin  ; 

parare       paru  m    thei    et  fructuum;     ideb-  priùs   or e  tenus  moneo; 


w       %      m  9  m    m  &   m  &  m 

pîh  laô  yê     fën  fou       kây   ehé    tsèn  mo  yâng 

ut  ad  libitum  Dominationis  vestrœ  jubeatis,  me  oportere       quomodô 


Mo         >h  ft    n    -n    m0 

tsoii.  Siào  ty       haô    fâng   piéa. 

agcre?   Sic   ego  parvulus   vester   bcnè  prœparabo. 


JHL  0 


ffc  in  4-   WL     II    pi    ft-të      M" 

Ngy  joû  kïn  tsieou    kay    cheôu  chë  y   ko  ko  hô; 

Tu      modo     statim  debes    prœparare  imam  fructuariam  capsulam 


m  w     i    a  i     fi 5  *c 

ly   mien       pày        pâ     yâng       tang   ouy. 

intàs      dispones   octo   gênera   dukiariorum. 


Tan.  Lisputare,  disceptare. 

Tchèn  tchè.  Componere.  Tché  tsieoù,  parare  convivium. 

Pîh.  Permitter e.  Pîh  tà\  suo  arbitratu  relinquere. 

Ko   hô.   Vocantur   quœdam   capsulœ    ligneœ  operculum   habentes ,  in 

quibus  dukiaria,  fructus  et  alia  recondere  soient. 
Tang  oûy.  Ad  verbum  :  sacchari  sapor,  eo  complexu  dukiaria  significare 

soient  sicut  etiam  tang  ko  fructus  cum  saccharo. 
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*  m  m  *    >p    *?'i§  «o 

Laô   yê   tang   ko      chaô      haô   ky     yâng. 
Domine,    dulciaria   dcficiunt  plurima   gênera. 

m     m     m      m         n*  ±0  s 

Tsieou       pà           ly              kaô                  poù  châag;    tsây 

Tune      accise    pirorum     salgama     ad    supplendum    suprà;    item 

>p     *e    ■>*       ta     a       %  m     11 

chào          pà         tsien           je          jên             kiâ  song         ly 

si  desunt,  accipe  prœteritis  -diebus   ab   aliis   hominibus  oblata  munera 


0 


w  m  Mo  m    m    £      ?i  m      •&     n, 

ty    tang   ko;    tsiéou  tsieou   tsay  ly  mien  y  haô. 

dulciaria;    igitur    adde    super    dictam    capsulant    tune    benè   erit. 

%  m    iï    0      -s       i    w  iï   s 

Laô   yê      tsien       je  song  ly  ty      ko   tsè     ché 

Domine,    elapsis   diebus    oblatorum    in    munus  fructuum   sunt 

m  ■  m   «    &o  >b     m     m    ♦      35o 

la  ky     yâng      haô;    siào         ty        tsieou       la  la$. 

quotnam   illœ    species    bonœ;    ego    parvulus    statim  sumens     afferam. 

tsien  je        lay      ty  yeoù     y  pan  kiao   tsoû 

Ex  prœteritis  diebus  obhitis        adest  unus  disais  eorum  qui  vocantur 

ars    s  *o  -       m      ty  m      s 

sô    sô        pou   taô';        y  pan  kiao   tsoû         kouâ 

minutissimœ       uvœ;       alterius   disci  fructus     vocantur     cucurbitarum 


Haô   facit   superlativum   in  nonnullis  loquendi  formulis;  v.  g.  haô 
kieôu,  plurimum  temporis. 
Poù.  Supplere.  Poù  châng,  hoc  complexu  significant  superaddere. 


Sô.  Minuties.  Sô  sô,  minutissimi. 
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fc„      -     I    «    i  ïT  Bfo     -     I      d 

jên;  y         pan    kiâo   tsoû   pô    tsouy;         y         pan        kiao 

semïna;   alterius   disci    vocantur        tenuia;       alterius   disci  vocantur 

m    ^    &        nu        -    *   p*  fit 

tsoû     nieôu        py  tâng;  y  pan     kiâo    tsoû 

bubulœ    pelles    conditœ    saccharo;    alterius     disci      vocantur 

ss      il      #io    a     %    m    s  w  sj. 

hiâng         yuên  pien  ;         tche  où         pan      toû      kôe    y 

mali  citrei  rotunda  fragmenta;  Ex  his   quïnque   discis  omnia  possunt 

m  #o  m    m    m    m        m      m  m 

tsoû    te;  tsieou     kay      tsoû        sy  ky  tan      kaô 

fleri;       statim    debes    facere    aliquot    ex    gallinarum   ovis  placenta 

&        »a       œ  $      $        *        m 

y  haô.  Ky   tëc  ke  lay  tsieoû 

etiam   hoc   bonum   erit.  Recordare ,  hospitibus   advenientibus   ut  statim 

kiâo       jên  se  heou  ko         y. 

voces   homines  ut   exspectent  ad  inserviendum   et  ità   benè. 


Pô   tsoûy.  PÔ,  tenue;  tsoûy,  fragile,  débile.  Undê  duce  istœ  voces 
idem  significant  ;  ità  vocatur  quoddam  genus  cibi  dulciarii  delicatissimi 
ex  farina  aqua  subcocta  addito  saccharo  aliisque  condimentis. 
Nieôu  p;f  tâng.  Sic  vocant  quoddam  dulciarium  pr opter  ejus  formam. 
Hiâng  yuên.  Nomen  cujusdam  speciei  mali  citrei. 
Pien  est  numérale  fragmentorum. 
Se.  Exspectare,  prœstolari.  Se  heou,  idem 


-e>=^>t<tp*îc^>3 — 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  75 


SIXIEME    DIALOGUE. 


Tcha  fâng  ty     se. 

De  spectantîbus  ad   Thei    cellam    rébus. 

«    a,  »  ^  i   i     «    «o  a  ai  * 

Meôu      jên.    Joû  kïn   ngy   kouàn      tcha      fâng.    Tche  ko    se 
Quidam   homo.    Nunc        tu     curas    de   Thei  cellà.       Hoc       opus 

yong     y;     Ngy    hoûy  te     mô. 
faei'fe   es*;     Tu    peritus   es    ne? 

mm    *«..««#    «    a*«  r  £ 

Laô    yê        siào   ty        siû  jân   châng    châng    kién  ty   tchè    ché 

Domine,    ego   parvulus   quamvis         semper  videns,      attamen 


*       f             «'      ^o 

pou   tsen         kïn   cheôu. 

nondum  officium      exercui. 

ut      n  ■  «r  * 

f 

« 

^o 

% 

* 

a 

Ky  ché       ngy   pou    tsen    kouàn    ko;    mien     poû      te 

Quoniam   ità    est     te      nondùm         curasse;      evitari    non    potest 


Yong  y.  Y,  facile;  yong  y,  idem  sensus. 

Kién  ty .  Videtur  esse  participium  prœsentis  temporis.  Quod  effbrmatur 

postpositâ  verbo  particule  ty. 

Kïn  cheôu.  Exercer e. 
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m      m  &  $    a  ».  »  *d  .4"   fit    à: 

ngô           chô      yù   ngy      tchë  tâo:  ngy    joû    kîn     tsoû     tche 

[quin)   ego    dicam        tibi     ut    scias:  .  te         nunc       facere    hoc 

X       *o 

kông   foû. 

opus. 

j»-  #    $    m.    m  mn  m  Wc    m 

Ty  y       kién       tchâ'    tchông     yao  sy  te      kân  tsin.         Sy 

Prima  res   est,    îhei   scuielîas   debes  lavare   limpidissimè.    Quibus 

t     m    m    m       %  -       % 

leào        kay     yong      pou               ma  y                 ma 
lavatis,    debes      uti      panne    ad    tergendum    iterumque     tergendim 


\Q 


211  % 

m 

jô   ohé   kan  kién 

tcha 

Si          videas 

pro  theo 

m&.  m    «     m     m    -    m 

kân  ;  sô   y     châng  châng       kay        yeôu        y         pân 

(ut  sint)  siccœ;  Idcircà         semper         oportet    ut    sit    unus    catinus 

*  '  #    m      m      «.   t    «    m    m 

choùy     fâng     pién  sy  ta";     châng   châng     kay     yong 

aquœ     prœstù     sit     ad   lavandum  filas  :         semper        oportet     utt 

pou  ma  kân  : 

teld  (ad  eas)    tergendas   et   exsiccandas  i 

m       nu     4   m   m  -m  m      m 

chë  he;  y       kay    yong  y     sy    hoûy  tcha 

cochlearia  esse  nigra;   etiam  debes     uti     modico  cinere  ad  fricandum 

—  W  &2  M  -#  j£h 

ïtr»o  gr  i^  Ju  s 

y  tchâ';  tcha'  te  kouâng  sy 

iterumque    fricandum;    Si    iergendo    assequantur    splendoris    aliquid , 


1  Y  sy.  Modicum  quid. 
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#         »o   *    fl    ë      3S  M         ^ 

haô             kan.    Pou     tan      ché       tcha  tchông         tcha 

pttkhra   (erunt)  visu.    Non  solùm  suni  pro   theo    sciUellœ ,   pro   theo 

m          s       %n  m.  '&c  m      & 

chë                    yâo               ma   te     kân     tsîn  ;        tsieou  ché 

cochlearia,     (quas)     oportet     xergere       limpide;  sed     etiam    sunt 


te:     m 


n1       %  »M:m0      •& 

chên  tcha      ty   tô"    pan:  y  ché    kay    yao 

ad    reponendum    theum  lances:      \quœ)    item      debent 


•Tu  ';r  o 

kân  tsin. 

esse  limpidissimœ . 


Ty   eùl      kién.      Sy        Isin      ty   tcha1   tchông     kay         fëm 

Secundum    opus.    Lotis    mundè  thei    cyathis ,  debes   dividende 


&     m        Ao  S         3?      M      fô     - 

tsoû    leàng        tchou;  sy  tchâc  tchông    tsoû       y 

facere     duo     loculamenta;   pro   subtilibus    thei    scutellis   faciès   imum 


Chên.  Capere,  jcontinere  in  loeo.  Segeies  quœ  in  sacripxiis  offeruntur  di- 
cuntur  tsoû;  in  suo  vase  repositœ  dicumur  chên.  JJndè  chên  tcha1  siVy- 
nificat  ad  reponendum  theum. 

Tô\  Manu  aliquid  sustentare:  undê  quia  dictœ  lances  quasi  manu  sus- 
tentantur ,  Sinenses  appellant  tô*  pan  quœdam  vasa  parva  excavata 
communissimi  usas,  rotunda,  quadrata,  oblonga  et  ligno  confecta  et  san- 
daraca  sinensi  splendentia ,  quorum  usus  prœcipuus  est  ad  porkmdim 
scutellas. 
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& 


tchou;  tsoû  tchâc   tchông     tsoû        y 

loculamentum ;    pro    crassioribus    (vei'ô)     thei    poculis     faciès    unum 

tchou. 

loculamentum. 

m    &      t   f   i       *       *    *  jhfo 

Jô         ché         kouân   foù   houây  tsën  ke       lay    chê  ; 

Si    aliquando      prœfectus       aut       honorabilis    hospes      venerit; 

m    m    m  -    m    m  &   m,      %  & 

tsieôu     kay      yong    y  sy        ty    tchâ'  tchông.  Jô  ché 

tune    oportet     uti  subtilibus  thei   poculis.   Si  verà  veniant 

w   s  m    Ao    m  -   m.  m    -&Ho 

pîh   châng  ty        jên;       yong    y       tsoû   ty  y   pâ. 

populares  hommes;    utere         crassioribus,    et    suflîcit. 

m  h  #0    ir     m    m  ?0  &   m     » 

Ty    sân   kién;      tcha  paô        ko  tsè,       ^        kay         fën 

Tertia      res;     In   theo  immittendos  fructus ,    etiam   debes    dividere 

m     w0  %  &    ±    m  m   %     m0     m 

leàng        tèn.      Jô   ché     châng     tèn   ty       ke  lay;         kay 

in    duos   ordines.       Si      superioris   ordinis    hospites  venerint  ;   debent 

s  &  f?  m  ?         «  t        s 

ché    sông   tsè   tsën   tsè  hén  jên  kouâ 

esse     pinei,       avellanœ,     malorum   Armeniœ     nuclei*    cucurbitarum 


Tcha  paô.  Sinenses  non  rare  infundunt  fructus  siccatos  in  theo  ;  ad  de- 
signandos  taies  fructus  communiter  utuntur  duabus  hisce  vocibus  : 
tcha  paô. 
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to  %  &     &    m  m    m      *c     m    & 

jên.       Jô    ché         pîh         tèn   ty         ke  lay;        tsieou    ché 

$cntina.    Si    verù    popularis    ordinis     hospites     venerint;      tune     si?it 

î  m   è    m     »    jûl     ai      a    $  g 

pou  taôe,     pe         ko,  tsïn       teou,       lien  joû      tsào    eûl 

uvœ,       Ginko    bibola,   récent ia,   pisa,   nénuphar i    pulpa,    zizypha, 

m  & .9     »     m1    £     m*     iî      a 

ly    tsè       toû  hào  (       tsoû       tchâ'        paô'.  Tsiên         je 

mstaneœ  omnes   boni  sunt  ut  suit  in  theo   immersi.  Prœteritis  diebus 

a     m     *    h         &  m 

jên  song         lay       ty  ché  yù 

(«6  aliquot  oblatœ  et  allatœ        fuerunt  (duœ  species  thei)  unus  dictus 

m      as       &        m      ^o     $    $& 

tsien  tclm  sông  lô  tchâ';  yù         kiâ   ly 

yù     tsien     theum,     alter    verù     sông    lô    theum  ;    et    alla      domi 

m       ffy  il .  n    &    %  m    &     as 

May  ty    long    tsin      tchâ'      tien    tche      tchâc        toû 

mpta     [nempè),  long    tsm    theum,    tien    tche    theum,    omnia 

*    m    ?s0  *  fê     «     ffl  *.  m  &  w 

ché        py       tchâ\   Pou     kay        châng       yong     ta';     tan  ché  yeoù 
mut  subtilia   thea.   Non   debes  fréquenter     uti     Mis  ;   attamen     si 

m      %      *      m     m   m0      s      m 

haô  ke  lay  pién       yong     ta1;  ky  yû 

honorait    hospites    venerint,   convenu     uti      istis;    pro    reliquis    verà 

m       m        &     h  &'  .£j    7c 

toû  yong  tsoû        ty    tchâc    keoû   leào. 

omnibus     uti  poteris   crassioribus         theis ,     et   sufficit. 


Tsoû  significat  aliquandà  esse,  sicut  in  hoc  loco. 
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SEPTIEME    DIALOGUE, 


J    1     m  m  *o 

Y        fou        fâng   ty      se. 
De   vestiariœ   cellœ         rébus. 

*     Ao    fr  in  3-  s        m  *  «    1» 

Meôu      jên.      Ngy   pou  kïn   yâo           kouàn  y    fou    fâng. 

Quidam   homo.      Tu       nunc      debes   curam   habere  de    vestiario. 

m  m  &m    »-.»■■*■«':.«     &  «    fto 

Laô  yê,      y    foû      fâng  ty     se   ty      kay        tsèn  mô       tsoû. 

Domine,     vestiariœ        cellœ          res ,     oportet     quali  modo    gérer 'e? 

ffc  %  t-  m  m  m-  m  x  *Q 

Ngy  poû  tsen  tsoû  ko  tche  ko  kông  foû. 

Tu      nondum    exercuisti      istud        officium? 

>h     ».   z  .'.«■           **  #0    a8 

Siào         ty        poû  tsen                tchouân  kouàn;    ouàng 

Ego    parvulus    nondùm    ex  professo   talem   curam  habui;    elapsis 


o 


0        J?>      £    #        «       »l  A       fit  ii 

je  tchè      ché  siâng        pàng        pie  jên        tsoû  ko; 

diebus  duntaxat  fui     ad     adjuvandum     tdios     qui  faciunt  hoc  opus 

4b  *3*   H  s   Se 

y     liô   liô     hiào   te       sy. 

et   modicum       scio       aliquid. 


Tchouân.  De  proposito,  attenti  anima,  sed  uptius  vertitur  ex  professo. 
Ouàng.  Olim,  antiquiths.  Ouàng  je,  elapsis  diebus. 
Liô  lio.  Modicàm. 


1 
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ft    *tt  ♦   W  «      Ko     £  1JK    M    W    »    tt 

Ngy  joû   kïn    tin    ngô       chô;         y   fou     fâng  yeôu  tchotf  kouy 
Tu      modo      audi  me  loquentem  ;  vestiaria  cella  habet  armarium  ; 

%%  m   s  ffo  s  m  m  *  £jQ  m     m 

kày    yong  tchôu  kouy.  Jô  tchoïï  kouy  poû  keou;  tsieou      yong 

oportet   uti   armario  {eo).  Si    armarium    nonsufficit;  tune  poteris  {uti) 

w>  *■  f)0      *•       m    m     *o  4  g  s 

la    kiâ   tsè;  yuên  yeôu       ky         tsen,      y     ché     oûy 

Mo    pluteo;     spéciales   (enim)   habet  aliquot  gradus ,    et    sunt    ad 

m      &  M  Wo  in   ^    m    Ho     #    —  "■  J| 

chen         y     fou    ty  ;    joû    kïn    yong     ta;        mèy       y       tsen 

reponendas         vestes;  nune       utere    Mo;    quilibet  gradus 

&  m    m     &o     «s     m    m  -  m  %  ^ 

fën  tsou        ky         tchou;         toù  kay        siè       y    ko   min  tsé 

dividitur   in  aliquot  loeulos;  In  omnibus  debes  scribere   unum    nomen 

m        &  ±  Mo  m  m  m  «      *c 

tie  tsây  châng  mien  ;     y      ta1    ty    min  tsé  ; 

(quod)  agglutinabis       in  superficie;     juxtà    ejus    nomen    honorificum 

*  :;  ft  »-.*  Mo  :■*■'-*•  "»  ft        JHf    15 

fâng       ta1    ty     y   fou.    Heou     lay       siun  ty  chê     tsië 

pones     cujusque     vestes.        Deindè        quando     quœruntur 


1  Kiâ  tsè.  Eo  nomine  vocantur  repositaria  quœdam  librorum,  vestium, 
aliarumque  rerum.  Plerùmque   enim   confecta  sunt  ex  lignis  et  tali 
forma  ut  intrà  vel  suprà  collocari  possint  vestes,  libri,  et  latine  dicitur  : 
pluteus. 
Yuên.  Principium,  proprium,  naturale,  prœcipuum. 
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m 


s 


s    m 

ky         yông        y.  Yâo        tcha  y  tcha        la 

facillimum    est   (invenire).    Debes   inquirere   et  iterùm   inquirere   Mas 


m  n    *  m     *  $  >p   # 

yâng     ty         y     fou         yeôu   tô    chào    kién 

species  indumentoram    sunt      quotas 


soû ,       pou     te 

numerus ,        ne 


m     a„    «!  *  ^    i     s    if  £  ta1  si 

houèn      louân.     Ngy  joû    kïn     tsieou       siè       hiù     tô     ky     hâo 
wnfundi  possint.     Tu        nunc        statim     scribe    plurima       signa 

*  «  ±„     ffl    £       ±       ffi      «5 

kiû  tië  châng;    tan   tsay      châng     mien     toû 

atque   ibis   ad   glutinandum   supra;    sed      in      superiori   fade   omnia 

ïi«fl«B*o   ffi         T         18     f|5     £ 

ché   laô   yê   mên   ty   ky   hao  ;    tsay  hiâ  mien     toû     ché 

sint    Dominorum  signa;       in     inferiori  verô   fade   omnia   sint 


m 


& 


m  &  œ  sîo  «5    m    «t    #    % 

siâng   kông    mên    ty    ky    hao  ;     toû       yao      cheôu     te        kân 
îitteratorum  signa;      omnes   debes   colligere  limpidas 


% 


m    a  h  $  ».   #      m 

tsin.  Jô         ché     tchouân  ko    ty    y   fou;       lîn  kay 

vestes).  Si  vero  fuerint   indutœ  jàm  vestes;  prœtereà  debes  (eas) 


u  ■« 


Mo   M  5    %à  », 


n  —     mm 

cheôu  tsay   y    tchou  ;  Joû  kïn    tien    lèn  ;     mèy     y        tchân  ly 

colligere    in    uno    loco;      Nunc      hiems   est;  singulis        hebdomadibus 


Ky.  Recordari.  Hao,  nomen  honorabilius. 

Siâng  kông  est  titulus  honoris  inferior  titulo  laô  yê. 

Tien  lèn.  Tien,  cœlum,  dies.  Lèn,  frigus.  Tien  lèn,  hiemat. 
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m 

-  *  x  3èc  «a  * 

fi* 

«F 

r^o 

houân 

y      tse     y   châng;    Jô  yû       je' 

ty 

chê 

heoû; 

yao 

valu   commutare   unâ  vice  vestimenta ;   Si  est  caloris  tempus; 


S  fâ    —  ffl     I   i    £        *         ffi       * 

tsé   jân        y      ko       tchân   ly       yâo  houan         leàng        tsë 

mrtàquidem    in    unâ    hebdomadâ    debes    commutare    duabus    viàbus 


*  m-,       *6*«F«*±0cSt» 

y     fou  ;  houân        ty    chê    tsie   ché     tchoù      je  ;      kây    tsien 

vestimenta;  Commutandi  tempus     erit  dominica  dies;  debes  anteà 


t  is-c  0  su    :m  * m    m       &     « 

tchân   ly   ty   tsy    je   tsieoû   song    y    foû        tao  ko         ouy 

in  sabbato  illico  déferre  vestes   usquè   ad   cujuslibet 

lào   yê       ko   oûy       siâng   kông   ty        fâng  ly  kiiï. 

Domini   et  cujuslibet       litterati  cubiculum   interiùs  pervenientes. 

%  -   m    m  M  -  #  *'  &  -  #  >j»  Se 

Mey     y       oûy       kay   yeoù  y   kién   joû   chân     y   kién   siào   y  ; 
Singulis       personis  debes  dure     unam    subuculam,     unum     subligar; 


& 


-m       g       «c      m 

y       chouâng         tân  ouâ;  Jô 

unum       par        simpïicium   calîgârum;  Si  verà  fuerint    permutâtes; 


m    7c 

ché      houan   leào ; 


mm    u    is    $    a  fi*  $  «    m     m 

tsieou    kay      cheôu       la    tchouân   ko   ty    y    foû       tang       tsoû 

statim   debes   colligere    istas   indutas  vestes     et   simul  facere 


Joû  chân.  Joû,  caro;  chân,  vestis  brevior.  Joû  chân,  id  est  subucultt} 
quœ  communias  vocari  solet  hân  y,  sudoris  vestis. 
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-    a'0    m     7     *     n     m    g    m 

y        kouây;        tao        leào        pan         yuë'      tsieoû     yao        sy 
unum   globum;  pervento  dimidio    mense,    statim    debes    lavare 

-  --ko    IT   m   %  -  #  *    ffi     *0      il      - 

y    tse;       la       chê    tsië    y    tsy    là    tchoiï    lay;  souy  y 

semel;      Tune     temporis      simul       auferes;  singularum 

#    %    -  m  w    m  m\  $  -  «     w 

kién       siè         y     tân  tchâng      ky  tchô  ;      Mèy    y     oûy       yeôu 
rerum  scribes  unum  catalogum  pro   memorià;  SinguU  Bomini  habeant 

fà  ¥  û  #0    >b  k  m  nr    m6     m     m 

joû  chân    ky     kién;      siào    y       ky   tiâb         tàn  py  ky 

subuculas        quot;         femoralia        quoi,       simplices    sindones  quoi, 

m7    £   s  m  a8*9  mm    m  '  w0? 

tchouâng  tchâng    y     ky      lin  chou      ouâ      ky     chouâng    kiûn   tsè 

longiores     vestes  quot,  œstivalia  tibialia  quot     paria,       tunicœ 

m  m  rp  *  m  #    %    *««<>-•    m 

ky    tiâb    chân    kïn    ky    fâng    cheou    kïn   ky   tiao;  y    tsông    tien 

quot,       sudariola         quot,       mànutergia       quot;       omnibus  jàm 


Kouây.  Frustum,  segmentum  et  illorum  numérale. 
Là  chê  tsië.  Tune  temporis. 

Tchô.  Nullum  sensurn  specialem  hic  habet,  sed  est  mera  litt.  fin. 
Tchâng.  Calculus,  computus.  Tchâng  pou.  Rationum  libri;  hie  signifiait 
catalogum. 

Tiâb  est  numérale  rerum  oblongarum  et  femoralium. 
Tân  py.  Simplex  lodix. 
Tchouâng  est  numérale  sindonum,  lodicum. 
Lin  est  numérale  vestium. 
Chou.  Summus  calor. 

Kiûn  tsè.  Genus  togœ,  seu  tunica  quœ  suprà  induitur  à  renibus  ad  talos 
usquè  divisa. 
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»  7„  *  u    *  *o    a     &>    j$  us  #  # 

ko   leào;   pou  yâo       chë   lô.         Sy  ty        chê    tsie   kién   kién 

notatis;        ne         perdantur.  Quandà  lavantur  singuîa 

'  *   s   a  s  m  ®o  «  *      $      %  rtc 

toù      yao       sy       te     kie   tsin  ;  Jô  pou  te  kië   tsin  ; 

vutitin  debes  lavare  limpide;    Si  non   possunt  [lavartj    limpide; 

%    m    m       s       *'  *     m    #c    « 

sien      kay      tsoû  sy  houy    chouy    tsieou     hao  ;     tsien 

unteà   debes   facere   aliquantulùm        Jexivii,  tune     benê;    Elapsis 

0     *    7     S      fi  £3gc   S    *    *  HRo  ftfl 

je       lay   leaô      ky        ouy    laô   yê  ;     mô     yeôu     y     fou     kiâ  1}  ; 
miebus    venerunt    aliquot  Domini;     non    erant      vestes      domi, 

%     &    m    w    $     s  h     m     a  & 

yeou        mô     yeôu     hién      tchen       mày     ty  ;         Mîn  je  ngy 

et  etiam     non     erant     jàm     confectœ      vénales;       Crastinâ     die   tu 

m    s    *        9-      —  m  m  a      * 

tsieou      yao       kiu  siûn  y    ko    tsay    fông  lay 

K/tcô    debebis     ire     ad    quœrendum    unirni      sartorem       ut    veniat 

m        M       m     *        »"         «„     in  ^ 

tsoû  ky  lin       pou  tâo  pao  ;       joû  kïn 

ad  faciendum   aliquot  ex  tehi  tunicas  talares  manicatas;    modo 


Hoùy  choùy.  Hoûy,  cinis;  choùy,  aqua;  ex  hoc  complexu  eœplicamûs 

lixivium. 
Hién  tchen.  Hién.  Apparerc ,  manifestare,  prodire;  hién  tsây,  res  actu 

existentes.  Tchen,  perfection,  integrum;  hién  tchen,  rcs  quœ  jàm  per~ 

fectœ  venduntur. 
Tao  paô\   Tunica  talarîs  manicata  quâ  utuntur  tao  se  et  hô  châng, 

sacerdotes  et  bonzii  sinenses.  Olïm  aliis  etiam  ercit  commuais. 


86  DIALOGUES    CHINOIS-LATINS. 

5c   m    »■  m  To      m       m       m 

tien      chê      tsiâng  je   leào  ;  mien  gaô  mien 

tempus  calons  propè  est;  tunicœ  gossypio  repletœ ,  ejusdem  modi 

«       as    m  t  To  m    m  a  m    m 

kou  toû         tôe  hiâ  leaô;  tsieou    kay    fâng   pién       hiâ 

femoralia    omnia  jàm    deponuntur  ;    statim  debes  prœparare   œstivales 

Se    m    m    m       m       w       m 

y.         Kay       tsay       ky  lin  ko  pou 

vestes.  Oportet  secare  aliquot  talares  tunicas  ex  lino  byssino  manicatas, 

&  %  W      M     W  ?        M 

tâo  pao  hiâ  pou    kouâ    tsè  hiâ 

tunicas   interiores  simplices   ex   œstivali   telâ,  ex   œstivali 

*    t  *.  i  i  s  i  ».  »    h     m 

pou  tchông    y;     toû     ché   yâo    tsoû     ty.     Tsien       je         tsoû 

telâ    femoralia;    omnia     oportet     facere.  Elapsis  diebus   confectœ 

fâ  m     il    m   &    w    il  m  &     ±     m 

ty      tao        pao        toû     mô     yeoù    hou   lin    tsay      châng     mien 

tunicœ   talares   omnes   non   habent     collare       in     superiori   facie; 

Mo  »  *      m       -  âe6       m        *r  & 

ty;    Ngy   kiu  mày  y     py  rm  kiuèn     tsé 

Tu     ito     ad   emendam   unam   telam  pro   collaribus   sericam     à 


Tsiâng.  Frequens  est  hujus  litterœ  usus,  et  hic  videtur  significare  mox, 
vel  esse  proximê,  propè. 

Mien  gaô.  Genus  tunicœ  cui  gossypium  est  immixtum. 
Ko  pou.  Tenuissimi  Uni  tela,  ex  quâdam  herbâ  quœ  dicitur  ko  confecta 
Hiâ  pou.  Hiâ,  œstas;  pou,  tela;  ita  vocant  genus  quoddam  telœ  ob  ejus 
usum  tempore  œstivo. 
Kouâ  tsè  est  genus  interioris  indusii. 
Py.  Numérale  telarum;  y  py,  una  tela. 
Kiuèn.  Species  seriez  subtilioris. 
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a         m  h       m      s     Se 

ky  tsièn  kén  pién  ny  sy. 

nobis   forcipe  prœcidendam,  paulù   plus    (iderit)   commodum. 

hé 0  m     m    ©•  P9o     »j»  &     ^bïï 

Tso  je     laô  yê        fën  fou;  siào   ty  kïn  je  yao  kiu 

Heri    vestra  Dominatio  prœcepit;  ut  ego  parvulus    hodiè       eam 

k  m  ii*  a'-  *c      s       w     £3      * 

tsoû    ky  tin    fâng   kïn  ;  kay  yeoù         tô  ta 

facere   aliquot       Mreta;       (illa)    debent   habere  quantœ  magnitudinis, 

%  >j>    K-    ■*„     mm      >b  m    *  * 

tô      chaô     tchë         tsen;        tche    yâng  siào   ty  là   kiu 

quot  cubiti    et    unciœ;     hoc     pacto     ego    parvulus     Uuferam 

&  Mo    *   m  m  m    -     m 

tîn  tsoû.       Meôu    laô   yê     yao        y        chouàng 

et    juxtà    statutum    faciam.     Talis    Dominus    vult    unum        par 

%        8c      'h      ft      U  4-      JB"        »     -'» 

pou  hay;        siào        ty        joû  kïn     chuén  loû        y  tsy 

ex  telà  calceorum;    ego    parvulus     modo     opportune  in  itinere  simul 

H#o£fcX*-Wo«       * 

may    lay;    sèn  te      yeou     tseôu       y      tchouàn;  ngô        chên 
emam;  et  evitabo  iterùm      ire      altéra       die;      nàm  meum  corpus 

3L    m        Mo 

yeou       sy  pin. 

denuô  parvâ  infirmitate   laborat. 

Tin.  Numérale  pileorum,  biretorum. 

Fâng  kïn.  Pileolus  quadratus,  biretum. 

Tô  ta  œquivalet  tô  chaô,  ky  ta. 

Tchë'  est  mensura  seu  pes  sinensis,  constans  decem  tsen.  Tsen  igitur 

est  décima  pars  pedis  sinensis,  sive  una  uncia  cujus  loagitudo  sequenti 

lineâ  indicatur. 
Chuén.  Numérale  revolutionum,  redituum. 
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HUITIEME   DIALOGUE. 


m1    n    «  *o 

Kan        mên      ty     se. 

I)e      Janitoris         rébus. 

s    Ao  é    m     pi»   a    a    «   § 

Meôu       jên.     Ngy      kan  mên  ;      tan        fân       yeôu      kë 

Quidam  homo.     Tu    custodis    januam;    sed    guisquis     sit     hospes 

35  #o       fis    M     S     *        il2  Ko 

lay  pay;  ngy  tsieou    yao       lay  tông   pin 

veniens   (ad)    salutandum;     tu     statim   debes   venire    ad    nuntiandum 

n  ty    *        /fa3         £0      *  s 

haô  tchou  kiu  siâng  kién;  pou   yâo 

conveniens     est    ut    prodeam     in     mutuurn    conspectum;    non   debes 

pou  ly       ta'. 

negligere  illum. 


Kan  mên.  Kan,  inspicere;  mên,  porta,  janua.  Ex  isto  complexu  expli- 

catur  janitor;  custodïre  januam. 
Tông  pin.  Gommunicare ,  participare ,  etc.  Pin,  are  tenus  aliquid  supe- 

riori  nuntiare.  Ex  duabus  vocibus,  ore  tenus  certiorem  facere,  nun- 

tiare. 

Siâng  kién.   Vider e.  Tchou  kiu  siâng  kién  est  conveniens  egredi  è  cu- 

biculo  ad  videndum,  etc. 
Poû  ly.  Non  curare,  negligere. 
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S  A   %  M        Hl     7    PI.         rt  ÏÏ 

Jô  ché    laô   yê         tchoiï  leào   mên;  houây  pay 

Si  Bominus    egressus   sit   è   foribus;    fortasse    ad    salutandos 

%    ék  7o  fô  s   m  ù  m  fè  m,   *  m 

ke       kiiï  leào  ;  •  ngy    yao     mîn   pe    toûy   ta'     chô  ;     pou    yao 

hospites      iverit;        tu     debes      clarê  Mi        dicere;    non    debes 

tt       ISo       i       I       »       1      S        tt 

chô   houâng.   Fân    \af  pay   houây  yeôu     tie' 

dicere   mendacia.    Omnes   venientes   salutare     sive      habeat  visitationis 

*      m   &   m    h  *o  s    s      ri 

tsè  houây    mô     yeôu      tie    tsè  ;      toû        yao  ouén 

schedulam ,      sive      non    habeat      illam  ;      omninô    debes    interrogare 

m  m  t     *%      r%  a    bj  éo    *      ^ 

ta'     ty    hiâ       tchou;  ouén   te'        mîn   pe;        toû  yao 

illum  de     diversorio;    et   interrogare      clarfi;      et    omnia    debes 

m    -à  fv  »  ±0    m  %    &        * 

siè        tsay  mên  pou  châng.      Heou   lay        haô  kiu 

scribere      in     januœ    registro.  Posteà     facile    erit    ad    eundum 

w  m  t. 

hoûy  pay    tà\ 

resalutare    il  (os. 


Hiâ  tchou.  Locus  in  quo  quis  modico  tempore  diversatur,  diversorium. 
Mên  pou.  Liber  in  quo  à  janitore  notantur  hospites  qui  veniunt  salutare 
herum.  Vocatur  etiam  mên  tsie. 

Hoûy  pay.  Resalutare.  Hoûy  chou,  respondere  epistolis;  hoûy  iay,  re- 
dire. 
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Tsien        je        meôu      yê        yeôu    chou    lay  ;    joû    kïn   ta   ty 

Elapsis    diebus ,    talis    Domini    venit      epistola  ;         modo        ejus 

i'  a  a  i  i  »       h        «o  . 

tchây  jên   tsay   tché   ly     tao  hoûy  chou. 

tabelîarius     est         hic       petens   responsivam   epistolam. 

JE     M     fft     M       M     -m     £3         tt 

Tchën    ché  ;     ngy    tsieôu       tsiiï        y   ko      tsuen  tie' 

Justum     est;      tu     statim    accipiens    unam    integram    schedulam, 

-m    a>r      m  -m  n  m" 

y  ko        fou  ky  y   ko   louy   hân 

unam  schedam  pro  epistolis,  unam  thecam  ehartaceam  ad  eas  includendas 


-m        w 

m 

m  m 

W 

m 

y   ko                 hou 

fông 

ky   tiao 

hông 

tsien 

unam     exteriorem     thecam 

papyraceam , 

aliquot 

rubras 

vittas 

Yeôu  chou  lay.  Yeôu,  additum  verbis  facit  prœteritum  ut  mô  yeôu  lay, 
non  venit. 

Tchay  jên.  Nuntius.  Hic  verà  tabelîarius,  seu  gallicè  :  facteur  de  la 
poste. 

Tsuen  tie.  Integer  libellus  constans  decem  foliis. 

Fou  ky.  Fapijri  scheda  lineis  distincta  pro  conscribendis  epistolis.  Fou 
est  numérale  foliorum  papyri.  Ky,  dividere,  et  ita  vocantur  dictœ  sche- 
dœ,  eo  quod  sunt  lineis  divisœ  seu  distinctœ. 

Hân.  Epistolarum  theca  chartacea.  Epistolœ  includuntur  in  duas  thecas 
papijraceas  quœ  communiter  vocantur  hân;  interior  et  epistolœ  imme- 
diata  vocari  solet  loûy  hân  ;  exterior,  ouây  hân.     . 

Hou  fông.  Hou,  epistolarum  involucrum  quo  reponuntur.  Fông  est  nu- 
mérale epistolarum.  Fông  chou,  claudere  epistolam.  Hou  fông  est  ex- 
terior theca  papyracea  pro  epistolis  in  quà  fit  inscriptio. 

Hông  tsien  sunt  quœdam  vittœ  seu  fasciœ  papyraceœ  rubrœ  quibus  epis- 
tolœ obvolvuntur  et  in  quibus  scribitur  inscriptio. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  9J 

*  8T  fi0  «5        *     «      ffi 

yù  yn  se;  toù         fâng  pién      tsây 

pro   inscriptione   cum   sigillo    et    colore  ;    omnibus    pnsparatis ,    pones 

I    lis      tt     17    î    f  II    i 

la         ly.      Ngô       tsieou      siè    leào    kiào     fou    yù    tâc       kiu 
in   hoc    loco.    Ego    statim    ac,    scripsero       tradam  illi        ut     eat 

IL      m  B  S  *         ff-  £o     ffc    *a   ^ 

pâ.         Mîn  je   yao    kiu  pay  ke.        Ngy  joû   kïn 

m   su/fitit.      Gras      volo    ire    ad   salutandum    hospites.     Tu       modo 

%      *e      tt       ?       u   fèc    iâ     m 

sien  pà  tië'  tsè  cheôu   chë;       houây     yong 

antitipato    accipe    visitationis    libellant   (et)    prœpara;      sivc        utar 

&      tt      M      M       *  &         jfcc      S5 

tsuen       tië'       houây     yong        koù  tsë  kièn ,        toû 

integro    libello       sive       utar     antiquis    visitationum    libellis ,    omnia 

m   »  m      m      &    m     m.     n  m 

kay     fën  pie'  fâng  tsay         ky         tchou,         pay   ty 

debes    dividere    (ac)    ponere      in      aliquibus     lotis,      ut   visitationis 

tt  as  s2  a  a  fie   tt     ?     ±     %    h 

chê    tsie    chén    ché    fâng   pién.      Tië'         tsè       châng        siè        ty 

tempore    valdé   siitt      paratœ.       Suprà    libellum  inscriptio 

«     m      m        f#  ic       £s     s 

yeôa       tông         kià  ché  kiao  sën  mông 

sz£  :      ejusdem     domùs    lateri    assistens    doctrinœ    discipulus      talis 


Yn.  Sigillum.  Yn  se',  ad  imprimendum  sigillum,  non  cerà  aut  bracteis 
paniceis,  sed  colore  utuntur. 

Chén.  Additum  positivis  facit  superlativum;  hic  licet  médiat,  verbum 
ché  additur  tamen  sequentibus  fâng  pién. 
Sën.  Hiô  sën,  discipulus;  hïc  idem  se?isus  est. 
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«r  #  na      %    m.     m 

tén  cheôu  pay.  Yeôu     tông        kiâ 

capite  ad   terram    usquê  demisso   salutem  dicit.     Sit     ejusdem  domûs 

f*         *  M         *         m 

ché  kiâo  ty  mông  tén 

fô£m    adhœrens    edoceat    fratrem    minorem       N      capite   ad   terram 

tr  n,      *       f#        ^     * 

cheôu  pay;  yeôu  ché  sën        mông 

î^sgwë    demisso  salutem   dicit',     sit     lateri  assistais  discipulus     N. 

m  -t        na    #      m     m 

tén  cheôu  pay;       yeôu         tông         kiâ 

capite    ad    terram    usquè    demisso    salutat;      sit      in    eàdem    domo 

m1      #         m        ê.     a        « 

ouàn  ché  kiao  sën       mông  tén 

junior  lateri  assistens  ut  edoceatur;  discipulus     N.     capite  ad  terram 

if  »o      *    n        f#  jK 

cheôu  pay;  yeôu   ouàn  ché  kiao 

itsgwe  demisso  salutem  dicit  ;     sit    junior  lateri  assistens  ut  edoceatur 

£     as-        m  •#        n*    m 

sën         mông  tén  cheôu  pay;       yeôu 

discipulus       N.       capite    ad    terram    usquê    demisso    salutat;      sit 

m     m     **     ê.     *       m        tr 

tông         kiâ        ouàn  sën        mông  tén  cheôu 

communis   domûs  juvenior  discipulus      N.     capite  rêver  enter  inclinato 


Tén  cheoù.  Tén,  caput  usquê  ad  terram  demittere.  Tén  cheoù ,  vene- 
rari,  caput  inclinare. 
Ouan    Vespere,  sera,  posteà.  Ouan  sën,  junior. 
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»c  W      K         £         *  ffi 

pay  ;  yeôu     ouàn  sën  mông  tén 

sulutem    dicit;       sit      junior     discipulus       N.       capite    ad     terrain 

*       *«,    m    w      m     *l     .« 

cheôu  pay  ;       yeôu         sy  joû  mo  hiô 

usgue   demisso   salutat;      sit     occident  in   Utteratus    infimus    discipulus 

*'         m         -t       »0      m    *  « 

mông  tén  cheôu  pay  ;  tan        lay   ty 

IV.       inclinato    reverenter    capite    salutem    dicit;     sed    qui    reniât 

g       &  ■     ti.  "$      'm        » .    *  & 

ché  tsuên  tie;       ngô         hoûy  pay       tâc       y 

si  afferat     integrum    libellum;    ego    visitât  ionem    reddens    illi    ctiam 

m    m    &     tto       m      &     n     n 

kay     yong     tsuên       tiè";  ta1  y  koù  tsë 

debeo      uti      integro    libella  ;   si    autem    illi    cum    antiquis     libellis 

*  *  »o       «■■*:«•'-■*-■  #f-    * 

kièn  la£  pay;        ngô        y        yong      koù  tse   kièn 

visitationis     venerint     salutare;     ego     etiam     utar     antiquo     libello 

m  m  ffio  m  m  &   m     m'-       t 

hoûy     pay    tâ\     Houây  tchë      y       yeôu         Ko  hiâ 

resalutando  illos.      Fortassè      etiam  si  sint  consiliarii  colao  nuncupati, 


Mo.  Extremum,  remotum,  débile.  Mo  hiô,  ultimus  discipulus,  infimus 
discipulus. 

Ko  hiâ.  Idem  est  ac  ko  laô.  Hi  suni  régis  immediati  consiliarii  toto 
regno  et  aulà  maximi;  pleriunquè  surit  quatuor,  aliqùandà  sex.  Ili  nihil 
peculiare  sibi  commission  habent,  sed  reipublicœ  invigilant  unwersœ  et 
in  omni  negotio  régis  sunt  à  secretis. 
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*'         «         *         #         t  $ 

châng  chou  yù  tsën  kouân  yong 

ministeriorum    prœsides    et     aliis     nobilibus     prœfectis     qui    utantur 

m      fs      m      ma   m  m  ®      m 

tân  tie"  lay  pay;       la     chê     ngô  hoûy 

simplicibus     libellis    venientes    visitare.        tune        ego     visitât ionem 

pay         ta     kay    yong     tsuen       tie. 

restituens  Mis   debeo     uti     integris   libellis. 

m  &  m  t     a       «       «     tt    « 

Jô    ché  pîh   châng      jên  yong  tân  tie        la$ 

Si    sint     vulgares     hommes   qui  utantur    simplici  libello  venientes 

?fo       m       n    m    m  15     &      m 

pay;  hoûy  pay        ta'       chê  tsie"  y  tchè 

salutare;  salutationem    reddens    eis    Mo    tempore,    etiam    solummodo 


o 


m   m    m     fâ0    m     &  m    m      tt. 

kay    yong     tân         tie;        tsieou       ché   siè        tân  tie; 

debebo    uti    simplici   libello;   videlicet    scribendo   simplices   schedulas; 

■w*  *  &    %    m  -t  'd     *o      «** 

tsie      pou  yâo        siè        tén  cheôu  eùl  tsé  ;  kià  joû 

absolutè      nolo      ut  scribas  tén  cheôu  duas  hasce  litteras  ;  verbi  gratiâ 

%     m      tto'     h  "''■'»       m       m 

siè  tân  tie  ;  tchè         kây  siè  tông 

scribas    simplices    libellos;    duntaxat    debes    scribere   (sic:)   ejusdem 


Châng  chou  sunt  prœsides  tribunalium  supremorum. 

Tsie.  Multum,  efficacia.  Tsie'  yao,  vehementer  necessarium,  omnind  volo. 

Kià  joû.  Verbi  gratià,  quod  si,  supposito  quod. 
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*       $        wx      &     %      nc  m 

kiâ               ché                kiâo           sën         mông           pay;  houây 

ûomùs  lateri  assistens  doctrines  discipulus   N salutem  dicit;  vel 


T, 


bjc  m 


yû  ko  hiâ;  houây  pou 

congressus    est   cum   imperialibus   consiliariis  ;      vel      sex   tribunalium 

t         ff        ii  iï50       m 

kouân  sïn  taé  jén  ;  houây 

mandarinis   aulicis    recenter,    pervenientibus    aa   ista    officia;       vel 

il        #*_*'■'*  »       *o  m 

yû  hy  se  km  pây  ta'.     Kay 

congressus  est  ob  lœtas   causas  ob  quas  ivit  ad  salutandum  illos.  Debes 

m    u    ;*'■   «„    m   s    -s    ft     a6 

yong     hông       tsuen      tië;      houây    ché       song        ta  ho 

utî    rubro  et  integvo  libella;      vel      sunt  offerenda  illis  gratulatoria 


ïS6o    4     Ë     I       K        £      ttc 

ly;  y        kay     yong      hông       tsuen      tie. 

mimera;    etiam   debes      uti     rubro   et   intégra  libello. 

%  &  ^   m    0      m      ïio     tt   *  é 

Jô    ché     pîn    châng      je  song  ly;        tsieou    ché    pë* 

Si  ordinariis     diebus  offerantur  munera  ;     tune     si?it   albi 


Yû.  Congressus  simplex  in  quo  urbanitatis  leges  non  plenè  servantur. 
Poû.  Regere,  gubernare.  Loû  pou,  sex  primarii  aulœ  magistratus.  [Vide 
Dictionarium  gallico-sinicum  à  nobis  editum,  vol.  I,  pag.  286.) 
Jén.  Officium,  munus.  Châng  jén,  magistratus  possessionem  inire.  Tao 
jén  signifiât  pervenire  ad  magistratum;  hoc  est  ad  ejusdemmodi  munus 
electus  esse. 

Hy.  Lœtari,  gaudere.  Hy  se,  res  lœta.  Hy  se  tien  lay ,  magna  et  inopi- 
nata  lœtitia. 

Ho.  Gratulatoria  munera,  congratulari. 
Ly.  Munus,  donum.  Ly  où,  res  quœ  dono  datur. 


96 

tië 
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4L    m   Te  m     H     #.      -s        a 

y       keou   leào.    Ngô      ouén      ngy         song  ly 


libelli  et  hoc       sufficit.       Ego   interrogo     te  :  offerendorum  munerum 


tië*      tsèn    mô  siè.  Ko  yâng     ty      ly   ou       tsé 

libelli    quomodà     scribuntur?  Cujuslibet    gêner is  donaria    procul 


m    m    m  - 

jân       kay      yeôu     y 

dubio   debent   habere 


m     m1  ffo 

ko         tchen  hoù. 

proprium       nomen'. 


3k  M       ï;l    I  i  # 

Laô   yê ,        tche   ly        ty    où   kién 
Domine,    hu jus-ce   loci  res, 


*  «5      n      w 

ta   kây         toû        yeôu 

plerùmque     omnes     habent 


&       ûo       m     m       %       a      t& 

min  se;        ■      Kià        joû  siè  ly  tië' 

nomen    et   colorem;   Exempli  gratià    sic    scribitur   munerum   libellus: 


M. 


%  ft   »      w       s 

kin  kiu  tien  tsîh      se         tcheôu  y 

veneranti  anime  parata  sunt  :  cœruleœ    sericœ  damascenœ  telœ  unum 


Tchen.  Vocare,  appellare.  Hoù,  vocare.  Tchen  hoù,  Vocare  proprionomine. 
Kiu.  Paratus,  provider e.  Hœ  duœ  litterœ  ponuntur  in  omnibus  libella 
munerum  in  unâ  lineà  et  posteà  in  aliis  sequentibus  fit  munerum  enu- 
meratio. 

Se  tcheôu.  Se,  sericum;  tcheôu  est  sericum  inferius  damasceno,  minu- 
tissimis  filis  centextmn. 
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âEo      m\  m     w     m   -  «5   mu  s 

py  ;  yeoû   loû  pên        touân      y   touâii ,    yuë       pe 

involucrum;  viridis  coloris  pên  dictœ  sericum   una  tela;  gland  coloris 

»•      m     -  m      m        m        m 

Loû  tcheôu         y     touân,      tsouy  lân  tsông 

ex  urbe   Loû  tcheôu   una    tela:     splendidi     cœrulei    coloris    crispati 

»  -    m     w  a     »'      m      -m 

chà       y      touân,    kiâng      se  ky  lô  y      touân, 

serici    una     tela,      rubri    coloris    iniensi    cnm    floribus   una     tela, 

er    t     $  «  -   ••       m{°       m 

Lîn        tsih        cheôu   pâc      y       lien  ;  Hoû  py 

ex  urbe  Lîn  tsih  strophiolorum  una  collectio;  ex  civitate  Hoû  penicillorum 


Yeoû  loû.  Yeoû,  oleum.  Loû,  viride;  ità  vocant  genus  viridis  coloris 
obscuri. 

Pêh  touân  est  genus  damasceni,  sive  ex  ejus  inventorc,  sive  ex  urbe  Pen 
sic  nuncupati. 

Touân.  Numérale  telarum  quorum  quœlibet  continet  viginti  cubitos  sini- 
cos  pro  conficiendo  indumento;  si  vero  intégra  tela  mittatur  tune  numé- 
rale est  py  /E0 

Yuë'  pe.  Yuë",  luna;  pe,  album;  utrumque  significat  colorem  quem  La- 
tini  glaucum  vocant. 

Loû  est  nomen  civitatis.  Loû  tcheôu  foù,  in  procincià  Chân  tông. 

Kiâng.  Rubrum  sat-intensum. 

Ky.  Tela  serica  subtilis  cum  floribus  ejus'dem  coloris  intertextis. 

Lîn  tsih  est  locus  undè  manutergia  denominationem  habent ,  quœ  etiam 
appellantur  cheôu  kîn  vel  cheôu  pâ\ 

9 

Lien  est  numérale  rerum  inter  se  colligatarum. 
Hoû.  Civitas  provinciœ  Tchè  kiâng  ubi  fîunt  optimi  penicilli. 
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»      *'  «*  fi        «      E8  «4 

chë        chè  Houy  me  eûl       hiâ,  yûn 

decem    sagittœ ,    urbis  Hoùy  atramentum   duo   volucra,    acu  pictorum 


I     -     l.     g 

ly  y      chouâng         lîn  ouâ  y      chouâng;     hô 

calceorum  unum      par,      floridorum    tibiaîium    unum      par;       vivus 


lîn 


ai  -  *6    m      m      -   m    m     « 

ngô     y   tchë,        hô  ky  y       touy,        hô  ngô 

amer     unicus,    vivarum    gallinarum    unum    par,    vivorum    anserum 

m  *    n    a  -      .  #        «    .«.  m  &' 

se    tchë,   tchôu     joû       y  fâng,  sien       yû     eûl  oùy 

quatuor,    suillœ   carnis   una  portio  quadrata,  récentes  pisces      duo, 

#8  S  «         »o  * 

Loù  tsieôu       y        tsën;  fong 

cognomento    loù     tsieôu    vinum    unum     vas;     hœc     munera     offert 

*       m.      m  •      ir  % 

chën  kin,         houây  tché  kin, 

e£  significat  rêver  enter,      vel      primœ  visitationis  rêver entia  munera, 


Chè.  Sagitta.  Cum  enim  penicilli  aliquam  cum  sagittà  similitudinem 
habeant,  ideo  hoc  nomine  ornantur*  Istud  verbum  hic  usurpatur  pro 
numérale. 

Hoùy  est  urbis  provinciœ  Kiâng  nân,  ubi  célèbre  atramentum  conficitur. 

Hiâ.  Arcula  quadrata;  hô  dicitur  rotunda. 

Yûn.  Nubes.  Quia  autem  calceos  soient  acu  pingere  in  iisque  efformare 
ornamenta  quœdam  instar  nubium,  calcei  ità  picti  vocantur  yûn  hiây. 

Lîn  est  species  telœ  sericœ  subtilis  cum  floribus  unicoloribus. 

Tchë.  Numérale  gallinarum  et  similium. 

Ouy.  Numérale  piscium. 

Loù.  Locus  undè  vinum  nomen  sumit. 

Tché  vocantur  munera  quœ  in  prima  visitatione  offeruntur* 
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m       w         mm         r 

houây  ou£  kin  ;  houây  kîh 

vel      parva   munera   reverenter    offert;     sive     minima   ista   munera 

su        mm       f#        m     m 

kin;  tông        kiâ  ché  kiao  sën 

reverenter   offert;   Ejusdem   domûs   lateri  assistens.  doctrinœ  discipulus 

£11  #  #Fo 

mông  tén  cheôu  pây. 

N...*.    capite  ad  terram  usquè  demïsso  salutem  dicit. 

m  m  h  m  -  m  t   m  m*  £  «  m  #j 

Ngô  mîn  je     song    y   ko    kouân    ty       ly.       Tche  ko     ly     ou 

Ego     cras     offeram  alicui  prœfecto        mimera.       Hoc       donarium 

#  X  ¥  £  ^  ■     »ft0 

yeôu  ta   pan   ché  ouây  koue    lay   ty; 

continet   ex   majori  parte   [rës)    (quœ)  ex   extraneis   regnis  veniunt; 

ia  4-     m      is    i  ê  i  i    Se 

joû   kïn  siè  tie        kay     tsèn   mô  yâng      siè. 

nunc  ideà   scribendus   libellas   débet    quomodô  scribi? 

ma    >j>  es      #  0  -fi.  «■   s  m  m  m 

Lào  yê,       siào   ty  ouàng  je        y      tsen      siè   ko      ta1    ty 

Domine,  ego  parvulus  elapsis  diebus  jàm  etiam  scripseram  illorum 


Ouy.  Modicum,  parum,  vile;  et  ità  urbanè  appellant  munus  quod  mifc 
tunt. 

Kîh.  Herba  hortensis  seu  apium;  ità  urbanè  appellant  quasi  nihil 
aliud  esset  quàm  quœdam  herba,  Duo  prima  munera  quœ  mittuntur  di- 
cuntur  tché  kin;  quœ  vero  deinceps  offeruntur  vocantur  ouy  vel  kiù. 
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«  êo  a  '     m    -  Ao  w  w 

min  se  je  koùy       y  kiû;    sy   yâng 

nomen    et    colorem    (nempê:)    solare    horologium    unum;    europeum 

fë      m     -     *20    w  #   *  -  âEo  m 

hoà  pa  y  fâng;         sy   yâng    pou    y   py;    tsong 

floridum  strophium  unum  involucrum;  europeam  telam  unam;  crispum 

«  -  *,  ï       S  I        JJ    -    ft'ol       # 

pâ*  y  fâng         sy    yâng     tsièn    taô    y    pà  ;     sy    yâng 

mantile    unum  involucrum,     europea        forceps        una;      europeum 

wm  -*    m.     m  s%    a  «     ir  a 

yen  kîn     y  kiâ ,     yuèn  kin       y  kiâ ,      pâ   ko         yen   kin 

conspicillum  unum,  opticum  spéculum  unum,  octangulare  perspicillum , 


y  kiâ,     pô    ly  kin         y    mien;      pô    ly  tchoû  y 

unum,    vitreum     spéculum      unum,      vitreorum    paxillorum    unum 


«o    mm     s    % «•„  mm    m  - 1„ 

chouâng;     pô   ly  pey        eûl  kîh;      pô   ly         pan       y  mien; 

par;      vitreorum  scyphorum      duo;      vitreorum  discorum     unus; 

mm     m.     a   &  w  #     *      * 

pô   ly  ouàn  y       touy;      sy   yâng        hoâ  kin 

vitrearum  scutellarum  unum    par;     europeorum  picturœ  pulchrœ  visu 


Je  koùy.  Je,  sol;  koùy,  solïs  timbra. 

Fâng  videtur  esse  numérale  quadratarum,  etc. 

Pà.  Numérale  cultellorum,  gladiorum,  forficum. 

Yen  kin.  Ad  verbum  oculorum  spéculum. 

Kîn.  Collabentia  sustentare;  hic  videtur  esse  numérale. 
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ta  *g0  m   m         w  ■        -  *s„ 

se    fou  ;  ouân  kouë'  pîh  toû'  y   fou  ; 

quatuor  ;  totius  orbis  pro  tabulatis  tectoriis  geographica  descriptio    una  ; 


kouën  yû  pîn 

chartœ  geographicœ  terrain   describentes  pro  machinis  ad  prœtegendum 

m  m  j>is  m  #    «  js  Wo  m  -s    m    n 

toû'  loû  foû,  tông  yâng    chân    eûl  tchê  ;  tông  yâng    tchè         se 

sex,      Japonaises   flabelli      duo;         japoneœ     papyri  quatuor 

5«o   m  #   d  i  ?to  k  #  #      m* 

tchâng  ;  tông  yâng    taô       y       siâo  ;    tông  yâng    kïn  tsy 

folia  ;    japonenses  cultelli  una  vagina  ;  japonensis  aurea  vernice  linita 

m  i  Ao  m   w       m        s   -  *o  m 

siâng      y    kiû  ;     tông   yâng  tsy  hô         y    kiû.     Kiâ 

capsula     .una;        japonensis     vernice   linita    capsula       una.      Boira 

m     i  î  i    ïo     ^     m    &    m 

tché    tâng  ko   ky   tchông;   Joù    tan    chë    ky 

ex  confectis  dulciariis  aliquot  gênera;  ex  lacté    et  ovis  cibaria  aliquot 


Pîh.  Operire,  contegere.  Lien  pîh  est  tabulatum  quod  contraki  et  extrahi 
potest. 

Kouèn.  Terra.  Yu  significat  currurn  lecticam;  kouên  yù  faciunt  com- 
plexum  et  totam  terram  désignant. 
Fou  est  numérale. 
Tche.  Capere. 

Tsy.  Gallicè  :  laque  ou  vernis  de  Chine.  Hujus  opusculi  editor  primus 
arborem  quœ  producit  hune  liquorem  ex  Sinis  adduxit  in  Pralliam  in 
anno  1858. 
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Ho    m1  n      î     «    »„       il  m 

ky';      tsông   tchoû         tchoû         eûl         pà  ;  long    sien 

vasa;    arundineorum    paxillorum    duo    fasciculi;   ex   loco  long   sien 

«•      m    -  «•„  n  ïs      m      m   - 

chân         tchoûy      y      mêy;    hoù      pë'  ôhân         tchoûy     y 

flabellorum  pendula  una   theca;    ex    electro   flabellorum  pendula  una 

ko    m^ît    m    -  ■  »„  m  m   m.   «. 

mêy  ;        pe   hô        hiâng        y        touy  ;    Kiâ   ke       ky      tchông. 

theca  ;  pastiliorum   odorum   unum     par  ;    Kiâ   ke'  aliquot   species. 

m  m  #     m    »«kw##s# 

Tehe  ky    kién        song         ly     ty  tông   sy    kién  kién   kiâo  fou 
Has       omnes  offerendas  dono  res         totaliter        trado 

Av.  s   -       -         *       ma    m  0  m 

ngy;    yâo        y  y  tcha  mîn.        Mîn  je   kiao 

tibi;   debes   unam    post   alteram    perlustrare   diligenter.     Gras      voca 

mm  a      té       &0    m    m  %m    m 

ky   ko      jên  tay  kiu;         kan        lâc     laô   yê        chô 

aliquot  homines  ut  déférant  (munera)  ;  observa  hune  Dominum  dicentem 

a  *  iSo 

chén    mô     hoâ. 
quœnam     verba. 


Tsông.  Quœdam  arbor  ex  cujus  cortice  funes,  nattas,  vestes  conficnint, 
Chân  tchoûy.  Sic  vocant  quasdam  thecas  ad  flabella  recondenda. 
Mey  est  numérale  rerum  pretiosarum. 
Pe  hô  hiâng.  Ità  vocant  quoddam  odoramentum. 
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NEUVIEME   DIALOGUE. 


Tchouan  châng   ty  se. 

De  Mis   quœ   navem   suprà         occurrunt   rébus. 

4-    m    m  *■*  m  m    &      m      « 

Kïn     kouàng   tông  sèn   tchen     ky        chën  tâo  Lan 

Nune    ex  Gantonensi    metropoli    iter   suscipiens  usquè  ad  civitatem 

Mo     il      T    -  *     0  m0   m    m  -* 

Hiông  ;      yao  hiâ         y      ko        tien   kiâ  ;      yâo    siuèn    y    ko 

Lan  Hiông  ;  volo  descendere  in  unum  diversorium  ;  volo  seligere  unum 

»     -A    Mo    M  «  s 

hào       jên      kiâ;      koû  kiaô  siè 

probum  virum;  conduces  sellam  gestatoriam,  locabis  per  scriptum 

is    g.    w   ht  *0    m     m  m3    «    ft4 

lô        ma;       kiâo     kiô    foù;         yâo  tâc    paô       kouàn     hîn 

mulos,  equos  ;    vocabis    bajulos  ;    necesse   est   eos   dare   cautionem  pro 

m.         m         m     a  -    *     &&c 

ly  ;  ko  chân        mô       y         hâo         chë  lô  ; 

sarcinis;   adeo  ut  transeundo  montes  non  sit        minima  res  perdita; 


Sèn  tchen.  Sèn,  provincia;  tchen,  mœnia;  sèn  tchen,  metropolis. 
Kiô.  Pedes.  Kiô  foù,  idem  ac  tiâb  foù,  bajuli,  sed  isti  urbani  et  Mi  in 

itineribus. 

Paô.  Obvolvere,  involucrum;  kouàn,  habere  curam.  Paô  kouàn,  dare 

fidejussionem.  Paô  làn,  in  se  recipere  fide  jurando  pro  alio. 
4   Hîn.  Ire,  progredi;  hîn  ly,  itineris  supellex,  sarcina. 
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m  m  m  ®  m  «    «     a      *° 

Tche   tèn    yâng   ngô  mên  châng  châng    ouàng  lay; 

Hoc   enim  modo        nos  semper  imus     et  venimus;     ideà 


m 

tsieoû 


\i       m    *o  *  tè  s    *'    s»    **  w 

tchou  tâc        kiâ.    Jô    ta*    ché  kouâng  houén,  tsien  ouân 

morabimur  in  iîlorum  domo.  Si  Mi  sint       nebulones ,       nullo  pacto 

pou  yâo    tà\ 

volo       eos. 


%  m  *n  & 


Lào  yê   joû  kîn  tchouan       tâo 

Domine,     modo       navis      pervenit 


Lan   Hiông;        ke        kouân 
id  Lân-hiông;   distat   à  teîonio 


±.z   x    %      Ko    s.       f±  ffi     lie 

châng   poû       tô  loû;      tsiè  tchoù  tsây      tche   ly 

non    multum   itineris;     et     Dominus   meus   moratur       ibi; 


tay  siaô  ty    sien    châng  kiu   siûn  leào 

exspectans  ut   ego  parvulus         anteà  eam  et  quœsiverim 

/s  %a  «  m   m  *     *      fê    *  Me 

tien   kiâ.     Kiâo      là       kiâo   fou  lây  tay         laô   yê  ; 

diversorium.    Voca    istos    bajulatores    ut    veniant    déferre    Dominum; 


Kouâng  kouén.  Qui  arte  et  dolo  vitam  transigit,  nebulo. 
Tsien  ouàn  poû.  Nullo  pacto,  nullatenùs. 


Châng  loû.  In  superiori  itinere. 
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yeoû       kiâo     ky    min     kiô    foû         lây  ;  pà 

rursùm   vocabo     aliquot        bajulos    ut   veniant;   ad   accipiendum    isfa 


tche 


fi  m       m  ±       *o 

hîn    ly  pan  châng  kiu. 

impedimenta   et   transférant  in   alium   locum. 


# 


Ngy      chô      te 

Tu     dixisti 


s, 


ché  ;    tche   ko    tchouan        tâo        pou 


te 


rectfé  ;        ista 


navis      pervenire    non    potest 


m  m  Mo 

kouân   ly   mien; 

nsquè   ad   telonium 


mm  w    -t 


s 


tche    ko    kouân   châng    ché      sô   souy       ty 
zs£e  portitor         est     importunus; 


R  S  ffc  in 


4-    ffl 


tt    «  s  ra  *    &   fê 

tchè  ché  ngy  joù  kïn  tsieou    kay    kouay  sy  hoûy  lây    cheôu   chë 

sed  verù    tu       nunc      statim  debes      citiùs         redire      et  prœparare 


fi^o 


m  a     m    m   n  m       & 

hîn   ly;  mîn  je        tsieou    yâo       ta        fa  ko 

impedimenta;    cras   (enim)    statim    volo    mittere    ea    ad   transeundum 


Olo  &    %t        i       «  S3   ±    A     &       ic 

chân;  ngy  kay     cho    yù  fâng  tchoù  jên   tchë    tao  ; 

montem;  tu    debes   dicere  (hoc)       •    stabulario            (ut  ipse)  sciât; 

m  m    »  #  «  m   %  *  m  *„ 

chè  ta'       haô    fâng   pién    kiâo      ma    yù   kiô   foû. 

faeiesque  ut  ille   benè     prœparet     sellas,  equos   ac     bajulos. 


Mm  est  hic  numérale  portitorum,  etc. 
Kouân  châng.  Telonii  superior,  hoc  est  vectigalium  exactor. 
Fâng  tchoù  jên.  Ad  verbum  domi  herus.  Hïc  verù  significat  stabularium, 
seu  cauponem  diversorii,  qui  tien  kiâ  communiter  vocatur. 
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*     a  5c  m   m  ¥'o   »  %     m, 

Mông  jên,  tien    chê    houân       tsào;       ngy  sien          ko 

Quidam  homo,  tempus       adhuc     superest;      tu  priùs  transibis 


.0 


m    *     m     w  %   ±     a    m  n 

chân     kiiï         tâo         Lan    Gân   tchoù         jên         kiâ   ly;    tsieou 
montem  usquè    ad    lân    gân       in      stabularii    domum;    illico 

m    &        m      »    t  *o     *      * 

kây        sien  tao  hô        hiâ   kiiï;  kan  yeôu 

debes  antequàm  pervenias  ad  flumen  descendere;  et  inspicere  an  sint 

m     a    «o  m  &  *0    m  -m  >k  m&> 

tchouân       mô       yeôu.    Jô    ché   yeoù.     siuèn    y    ko    siào    sy    ty 

naves      vel  non     sint.         Si         sint,     selige    unam    parvulam 

4»    m    s        ito  m     %    M    « 

tchông  kiën    leàng  tsâng;  keou        lào       yê         yù 

in   medio       duas    partes    habentem;    sufflcientes     ut     Domini    cum 

m   a  «     fto     «   *  ^    «o        -fe 

siâng  kông  mèn      tchoû;      tsieou  ché  poû    keoû  y 

litteratis          morentur  ;     quamvis     non  sufficiat  etiam  in  hoc  casu 


*     të     %    K 

Mo 

tr  #      £ 

poû        siâo       yong      ta 

tchouân. 

Jô   ché 

hîn   ly          tô, 

non  necesse  est    uti    magnâ 

navi. 

Si  autem 

sarcinœ  multœ  si?it 

a   *  #     m 

% 

m  M* 

*n   m    T< 

mien    poû      te'        yong         ta  sy   ty;        joû     keou     leào 

evitari  non  potest  uti    aliâ  majore  aliquantulùm  ;    si  sufficiens    sit; 


1  Tsào.  Diluculo;  hic  tamen  significat  vespertinum  tempus,  antè  solis  oc- 
casum,  seu  quod  adhuc  diei  tempus  remanet. 
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tt     us     -     pj     .*      «      »      m 

tsieou     ouén         y  ouén      tchouan         kiâ  kouy        tsién 

statim     quœre    iterùm     quœre     de     navi    pretium     carum     an     vile 

n    k  ni  *    s    m  :&mm   m    « 

hô       joû.    Tchè  ché    sien      yâo       kan     ko  la  ko  tchouan  ché 

quodnam  est.    Attamen    anteà  oportet   vider e         si  Ma     navis     sit 

11  îs   m    m    st  £#&>£&    #    m 

ly   mien  '  kàn       sao       tsieou  ché    hào   ty;    jô  ché     yeôu       sy 

intùs      sicca  quamvis    enim    sit       bona;  Si        habeat  parùm 

#  *    *  #   *  s*    e      «.       m 

choùy   tsieou   pou    hào     pou     kay      yâo  tà\  Houân 

aauœ      ergo     non    bona,    non    debes  illà    uti.     Prœtereaque 

m        *     i     i  i    w  i     i 

yeôu  tchouan   châng       tche   kay       ty  pông       leou 

ad   ea   quœ   sunt     suprà     navim  an  eooperiens  ea        storea  superfluat 

*  #0      ffi1       m       m     b      * 

pou         leou  ;  chè  fông  pông         pôc  pou 

vel  non  superfluat;  inserviens  contra  ventum  vélum  ruptum  sit  vel  non 

«o       m       m     n     j>    #.     i#2 

pôc;  to  pàn  hào  pou        hào;  loù 

ruptum;  an  gubernaculi  tabula   bona   sit  vel  non    bona;  remos  longos 

«*      m    m    *o    m     m    w  m  «c 

tsiàng         yeôu       mô       yeôu  ;       tie  maô       yeôu    ky   ko  ; 

ac   latérales   habeat  vel  non  habeat;  ferreas  amhoras  habeat     quot; 


Che  significat  Me  inservire. 

Loù.  ~Remi  longiores  ad  faciendum,  uti  dicunt,  liô  lio. 

3  > 

Tsiang.  Rémi  ad  latus  navis. 
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»     m     *   m    «o    «  k    *    5g  «0 

tchouan      kiâ        yeôu     ky         ko;        lao   chë       pou       laô   chë; 

navis      familia   habeat  quoi   homines;      bonos      vel    non      bonos; 

#      #    f<r  t  n  Mo     n        mm 

kién  kién       tîh   tâng    tsay    haô;  siè  tchouan    ty 

singulis    his    rébus       fixis        tune  bené;  quandà   locatur      navis 

*  «o  ■  »       m         s        m       n 

chê   tsië;       pà  sy  tin  tsien  yù 

ampies   aliquantulùm    determinatam    pecuniam   (et)   dabis 

%       «  **  -      ±     m      g     rjj  êc 

ta.  Tchouan  ky  châng      yao  siè        niîn   pë'; 

illi.     Suprà     navis     syngraphum  debes     scribere       claré; 

m       *  m  #    «  jto       «       « 

tâo  mông   ty  fâng       oûy   tchè  ;  tchouan         tsien 

perveniendo  ad  talem      ioeum     sistendum  est-,  navis  conductœ  sapecas 

ft    3e    -       ^o        s        m     g     m  T 

sien   kiâo      y  pan.  Ky  yû       yâo       tâo  leào 

anteà  trado  unam  medietatem.  Pro  reliqvA  pecuniâ  débet  pervenire  ad 

»«  m  1$  m   s    %0 

la  ko    ty    fâng,  tsay     kiâo       ouân.     . 
illum        ïoonm,    tune    trader e   finiam. 
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Prœtereà 

oportet 

deteri 

ninare 

argenti 

gradum 

vel 

nonagesimum 

Tîh  tâng,  Res  fixa,  negotium  stabilitum,  conclusum. 
2  ILfest  syngraphum.  Fâng  kf  est  syngraphum  venditionis  seu  locationis 
domûs.  Tchouan  ky  est  locationis  navis  syngraphum. 
Y  Consultare,  determinare  quid  expédiât. 

Tchên  se'.  Gradus,  terminus;  se',  color.  Tchên  se,  auri  et  argenti  gra- 
dus;  gallicè  :  carat. 
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■  o 


m     m      &       %     m      &' 

tchen     houây  kieôu  où      .  houây        tsioû  ouên. 

gradum      vel      nonagesimum    quintum      vel      purissimum    argentum. 

»   ±    %      m      m     m      n       >& 

Loû    châng     tsào  ouàn  toû         yâo  yong  sïn 

In        via       manè    et    vesperè    omninà    debes    diligentiam    adhibere 

mm     ît*o  i    i    «   »=  m    * 

tchâo   koû         hîn   ly  ;    tsieôu     tsien      tsay    ouây  ;    may    tchay 
nd  curandum   de  sarcinis;      vini     pecunia    est    extra;   crues   ligna, 

9.     *.    M    m    M     fà*    m     m     % 

may         my.         may      tsay,      may       joû;         toû        yao        sien 
emes     oryzam  ;     emes     olera ,     emes     carnes  ;     omma     debent     anteà 

n  m    m    ».  &   é    a    s •  _  «     « 

fâng   pién       oûy       miâo.    Ngy    mên    houay     tsào     hou?. y      ouàn 

prœparari     et    esse    bona.         Vos  sive      manè      sive      vesperè 

>y  m    pê    m    st    *.     *     ±   «h 

chaô      yao        ky       tsieôu      toiï      tsien.     Tchouân   châng     yè  ly 
non    debetis   bibere   vinum,    ludere  sapecis.     Suprà     navem  in  nocte 


ta* 


te     *    m    m    %     # 


yao    kan   kong   pa   tchouân  teôu  tchouân  ouy  tchông 

debetis  invigilare     an     fortassè      in   prorà,  puppi         et  mcdià 


Tsiôu.  Vlenus,  dives;  ouên,  lineamenta  manuum.  arborum.  Tsiou  ouên, 
argentum  purissimum,  idem  ac  ouên  yn,  ità  dictum  eo  quod  plénum  sit 
lineamentis  ad  differentiam  argenti  inferioris  in  quo  lineamenta  pau- 
ciora  sunt.  Argentum  ejusmodi  pertingit  usque  ad  centesimum. 
Chaô.  Déesse.  Hic  œquivalet  particules  non;  ut  chaô  lay,  non  vend,  dè- 
siit  venir e;  chaô  yao,  non  débet,  non  vult. 
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§t       -'    m      m 

tsâng  y  chê  leôu 

navis    partitione    an     aliquando     defluat 


fc 


choùy;     siaô  sïn       yâo 

aqua  ;      diligenter    debetis 


m0         %      m    m    5c      m*     5c 

kan.  Yeou         yao        kân       tien  yn  tien 

istud    examinare.    Prœtereà    debetis    videre   tempus   nubilum,    tempus 

m     m     5c    m     m    s      #     .  s 

tsîh;     houay       tien        yn  ky         fông  tsoû  lâng 

serenum;  fortassé  tempore  nubilo  insurgent  venti  ad  faciendum  undas; 


m 


H 


*0      m   m    *   a    m  Mo 

lân         y        hîn   tseôu.  Siû      yâo    tchong  jên      châng  y; 

et  difficile  sit  ad  navigandum.  Necesse  est   omnes  homines  consultais; 


m  &       fÊ  - 

py      tin  tchoû*  y 

an  omninà   sistendum   sit 


tchou;  tèn  fông  sy 

exspectando    ut    ventus   désistât; 


-  &o  ¥  -  ¥o  -n  n    m        «<,      ta  m 

y     sy     pîh    y    pîh  ;    fâng     ko'       kay  tchouan.         Joû    jô 

ac    quiescat;    tune    licet    solvere    navem   è  portu.     Si    verà 

m     ^    q5      m    *  ±o  m  s  n  m 

lâng        poû       pîh ,  fông       pou  tchè  ;     siù  yâo  tèn  heou 

undœ  magnœ  non  quiescant ,  née  ventus   désistât  ;    necesse  est  exspectare 

-    5c  m      »o       m     ±   4-    m     m 

y       tien   ouy         miâo.  Tchouan    tchoù    km      ouàu        chô 

unum    diem    ad    melivs    esse.       Navis       herus     hoc     vespere     dicit 


Y  chê.  Instans,  aliquando. 

Yn.  Obscurum.  Tien  yn,  tempus  nubilum,  obscurum. 

^.  Ob,  propter. 

Sy.  Sistere,  desistere. 
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35    i     *'  i       «       t.  m  0     m 

tien        ky      kouâng   k\n  haô  leào.    Mîn   je         ky 

cœlestis    aeris     apparentias     meliores  esse.  Gras      surgamus 

e      'm*       m         Ho     a    ii    m 

où  kën  kày  pâ;  tche       ly        tao 

et    quintâ    vigilià     solvere    è    portu     satis     erit;     hinc     usquè       ad 

ïl  b  m  m    m    m  %■- >p  à?    m' m 

Kiâng  Sy   sèn   tchen  houân    yeôu     tô  chaô  je  tsè        tsay  tao. 
Kiâng  Sy  melropoîim   adhuc   dantur         quot   dies        ut  perveniatur. 

m     ±    wtïï  m     m      m   *s&    m 

Tchouân     tchoù     chô  jô  ché        chuén         fông     ko   y         se 

Navis     dominus  dicit       si       est  secundus  ventus  sufficere  quatuor 

e    h    m      iic    m  s   s   *      je. 

où        je     tsieou  tao.  Jô    ché     fông    pou        chuén; 

quinque   dies       ut      perveniatur.   Si    verà   ventus   non   est   secundus; 


m    a 

0. 

m 

% 

0 

& 

0 

$f& 

houây      pâ 

je 

houây 

kieôu 

je 

chë 

je 

tsay 

vel       octo 

diebus 

vel 

novem 

diebus , 

decem 

diebus 

tune 

iic 

tao. 

pervenire. 

Kouâng  kin.  Kouâng.  Splendescere  ;  kin,  clarum ,  splendens .  Kouâng 
kin,  figura,  modus,  exterior  apparentia. 

Kën.  Mut  are,  v.  g.  vigilias;  undè  kën  vigilias  signifient;  où  kën  est 
quinta  et  ultima  vigilia  nocturna  sinensis. 

Tsay5.  Multoties  ista  littera  superivs  occurrit  significans  tune,  deindè. 
Hic  autem  habet  ut,  ad  hoc.  Undè  tsay  tao,  ad  perveniendum,  ut  per- 
veniatur. 
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$  H  W     M         f±  To      P-4-     *      Ao 

Kïn  je  ouàn  tchouan       tchou  leaô.       Kiâo  mông      jên; 

Hodiè      ad  portum      appellemus  et  sistemus.  Voca  talem  hominem; 

%    ±       w       m        w      »    m    M 

ngy     châng  gân  kân  yeôu         hào    tsieôu,    hào 

tu     ascendes   ad   Ut  tus   ad   videndum   an   detur   bonum  vinum,   bona 

tsay;       là  sy  yn   tsè      mày  lay;  pou   lén 

olera;  accipies  aliquantulùm  pecuniœ  ut  emas  et  afferas;  indiscriminatim 


&      >po      a*     0     *    ±    *    a 


tô            chào  ;  lien           je      tchouan  châng  tchong     jên 

multùm   vel  parùm;  in   elapsis   diebus     suprà    navim   omnes  homines 

*  S       #  Ho  A  M    iTW          fè         Mo 

sïn   koiï          te  kin  ;   ta   kiâ       ta    hô                ky               sy  ; 

defatigati     sunt     valdê;     omnes   congregentur  ut  manducent  parùm; 

m5  -   m  *  =go  m   &e   m.  m  m  m 

Kiày     y       kiày  sïn  koiï.      Kiâ   tchàng    chô  ;    tche   tèn  yâng 

et  subleventur  à  laboribus.     Nauclerus      dicit;   hoc   modo 


%% 


A 


chô        tô     tô      kàn         sié  laô  yê  ta 

loquendo  :  plurimas  grattas   agimus  Dominationi  vestrœ  de  tàm  grandi 


Ouàn  tchouan.  Tenere  portum,  seu  pervenire  ad  littus. 
Gân.  Littus.  Châng  gân,  descendere  ad  ripam. 
Lien  je.  In  his  diebus  elapsis.  Lien  y  niên,  uno  integro  anno. 
Ta  hô.  Hô.  Multi  socii  collegœ;  ta  hô,  societatem  inire. 
Kiày.  Explicare,  dissolvi,  aperire.  Kiày  mén,  tristitiam  deponere. 
Tchàng.  Mtate  major.  Hic  kiâ  tchàng  significat  nauticœ  familiœ  caput. 
Tô  tô.  Ejusmodi  adjectivi  duplicatio  plerùmque  inservit  superlàîivis  fa- 
ciendis  et  etiam  ultimo  loco  addi  solet  particula  ty,  v.  g.  altissimuin 
kaô  kaô  ty;  albissimum  pe  pe  ty,  profundissimum  chën  chën  ty. 
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M.0    i    i     m    5c      m     t  m  w 

gën  ;       tsay        ko            ky         tien            tâo         leào  Kiâng    Sy 

beneficîo;   item   transactis   aliquot   diebus   pervenientes    ad  Kiâng    Sy 


s, 


w  m0      m1     %  m  «  »  ï'j  5c   ± 

sen  tchen  ;         song  laô   yê    siâng  kông   tao  tien   tchoù  tang  ; 

metropolim  ;  comitabuntur  Dominum  ac  litteratos  usquè  ad    Ecclesiam  ; 

&  m      To  15  m  >b  m  m        w 

gân    oûy  leào.     La    chê     siào    ty    mên  keoiï" 

et  consolabimur .  Tune        nos    parvuli      capite    ad-   terrain 

m    m    s    m  m  t0  m  —   0    m  ~f 

teôu        siè        gën      tsieou  ché  hào.   La    y         je         tâo   leào 

demisso  grattas  agemus     tune        benè.       Ta  ilîo  die  quo  pervèniemus 

îl   io  fui-    s    a   m  m     m      m 

Kiâng     Sy;    kiâo     mông     jên       là    tchôu    tchouan         ky 
m  Kiâng  Sy;  vocabis  talem  hominem  ut  extrahat    navis    syngraphum; 

m    -    m    *    -    *o    »    h    «t  a 

kan        y         kan       souân        y       souân  ;     tsien      je      cheôu  kc 

inspice  iteràm  inspice,   supputa  iteràm  supputa  ;  elapsis  diebus     accepit 

m  ?  z  >p0  «•  m     m      z     >Po   m  k 

yn   tsè    tô   chào  ;  yû  tchè        tchâc  tô        chào  ;     ngô     yù 

pecuniam  quantum;  reliquum   quod  deest  quantum    est;    ut  ego  dem 

hl    Ho    *  m  «       pfe      Mo   m     s 

ta'        pâ.         Pou   yâo      tàc  ky  kouy;   houân       yâo 

ïlli  et  suffidt.       Nolo       illum     detrimentum      pati;    adhuc     oportet 


Song.  Abeuntem  hospitem  sequendo  comitari;  venienti  autem  hospiti 
obviàm  ire  dicitur  yn. 

Keou  teôu.  Genibus  flexis  caput  ad  terrain  demittere. 
Tchè.  Relativum  qui,  quœ,  quod. 
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£  «»     K    tt       M        *  *    H      S         HÊ 

lîn  ouay  chàng   ta'  sy  #n   tsè     mày    tsieôu  ky 

insuper  donare  illi  aliquantulùm  pecuniœ  ut  emat  vinum  ad  bibendum, 

m  m    m    *      «l 

kiâo     tâc      hoûy     kitf  pâ. 

voca  illum      ut     redeat   et  sufftcit. 

>b  m  ffi    » .  Jto  ^      m         %        M 

Siào   ty   mên     tchë      tâo;    pou         siâo  lào  yê 

Nos  parvuli    scimus  (hoc);  non   necesse   est  ut  Dominatio  vestra 

»  p#o    m    *   *  «  ?     m      &     To 

fên   fou  ;      ngô        yù       tâc     yn   tsè      tsieou        ché        leào. 

jubeat;      ut  nos   demus   illi  pecuniam;   statim   erit   quod  jubet. 


DIXIEME    DIALOGUE. 

m     m1   h2  Mo 

Kouàn       tsay      poù     ty. 
De   cura   olitorii  horti. 

*       A»    in   ^     ht     fis     *         M        Mo 

Mèy        jên.     Joû    kïn     mîn      ng^    kouàn  tsay         yuên. 

Quidam    homo.       Nunc       mando    tibi   curandi   de    olitorio    horto. 

fis    #     {$      Jio 

Ngy   hoûy     tsoû       mô. 

Tu     scis     facere  nec-ne? 


Tsay.  Nomen  genericum  herbarum  comestibilium. 
Poù  differt  ab  yuên  m  /toc  gwo<i  poù  est  propriê  hortus  olerum,  dùm 
verè  yuèn  est  hortus  florum,  arborum,  fructuum,  Sed  ordinariè  in  lo- 
quelà  non  fit  ista  distinctio. 
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m  ts  >j>    t&     m     m.   lu  a  #      a* 

Lào  yê  siào       ty  siû       tsông  tsiên  mô  yeôu       tchong 

Domine,  ego  parvulus  quamvis        anteà  non        seminaverim 

m  Mo      »      m  <&   m  m  %  m  m  *„ 

ko     tsay;  jân  tche      y       ché    yông    y     tsoû    ty    se; 

olera  ;  certô    quidem    hœc    etiam    est      facilis         factu       res  ; 

p,        m       m      n       m     m:-    m 

tchè  yâo  yeôu  kiuë  tsôu ,      tchan     tsôu , 

duntaxat     necessc     est     habere     curvatam     ligonem,  palam, 

m  m     tr8     «       «       m 

fén  ky  tïn  pa  fén  tông 

ad  stercus  deferendum  cistam,  dentatum  rastrum,  stereorariam  situlam, 

m      w\  *  mm   m      m        m 

fén  tchô  ;       yù     la   sy        se  chê  tsây 

stercorarium  cochlear;  cum     illis     quatuor  temporum  ad  seminandum 

«o      #      m  m   %     a0    #  #    * 

tchong;  ko  yâng     ty      tsay      tchong;    kién   kién      tsy 

seminibus;    cujuslibet   generis  olerum    semina;       singula       simul 

tëo      >h     w      m  &  t       X      'P  m 

py.  Siào        ty         kàn    paô  kouàn        poû         chào  tsay 

provideantur.    Ego  parvulus  audeo     spondere    (quod)  non  deerit  olus 

Pëo 

ky. 

ad  comedendum. 


Tchong.  Seminare,  plantare  in  quarto  tono.  In  tertio  autem  tono  tchong 
habetur  pro  semine. 

Tchan.  Evader 'e,  levigare,  tchàn  tsou  est  pala,  gallieè  :  la  pelle. 
Tïn  pa.  Tïn.  Clavus  ferreus  quo  res  firmantur;  pa,  rastrum  quinque 
dentibus  constans.  Tïn  pa  dicilur  :  dentatum  rastrum. 
Tchô.  Cochlear  ligneum. 
Paô  kouàn.  Promittere,  spondere. 
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m      &  m.  «c  #   a.      m     m  m 

Ky  ché   tche   yâng;    ngy      tsie  souân         la  sy 

Quandoquidcm    est  ità;  tu     modo    considerabis    illarum 

m  #    i   fo    m     m  m  m  %  m  *«, 

ou   kién    tchong   tsè;         kân         yâo   yong    ky   tô    yn  tsè. 
reruni         semina;        et  videbis      requin      quanta  pecunia? 

m  m  m  >i     m       *D    -  je  n  m 

Lào  yê    tin     siào         ty  souân;         y     pà    hào     kiuë 

Domine,   audi  suum  parvulum  supputantcm;  pro  uno  bono  curvato 

m     i?     -a     £     #  *  -?o     m      m 

tsoïï         yâo        loû  tsy  fén  yn  tsè  ;  haô  tsao 

ligone  requiruntur  sex  (vel)  septcm  fén  argenti;  ad  evellendas  herbas 

>h      mm      g      :  #'.     u       » 

siào         tchan    tsoû'  yâo  eûl    fén;  tïn  pa 

pro  parvà  palà  requiruntur    duo    fén;   pro   dentato    raslro 

a  «     m       %    »ic         m  m 

kong   pâl  yâo  où        fén;  fén  ky 

fortassê     requiruntur    quinque    fén;    ad    stercus    deferendum    cistœ 

«  m2  x    sk    s  ^o      s       «      i 

y    tân   poû       ko         eûl   fén;  fén  tong  fén 

duœ      non   excedunt  duo   fén;  pro   stercorariâ  situlà  et  stercorario 

m     »     si      £     a    ^0  a  »  ■#  iî 

tchô;     kông         yao  tsy  pâ        fén;    tche    ky   kién  toù 

cochleari;  forte  requiruntur   septem  vel  octo   fén;      istœ   res   omnes 


Fén  est  centesima  pars  unius  unciœ  sinicœ, 

Tân.  Rumens  aliquid  gestare.  Hic  verô  tân  est  numérale  eo  quod  fui- 
meris  defertur  onus  et  dividitur  in  duas  partes. 
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SB       *      &       Jfl       Mo   i*c  fâi     #      S 

ché     yuên    tchông     py         yong         ty  ;       ta   yô       pou        ko 
sant      in        horto     usai    necessariœ;  summatim    nec    excédant 

b    m    m  ?„   k  '  —  a    «  t,  ?  a 

sân      tsiên      ya   tsè  ;    tsieou      y    tsông     yeôu   leào.    Jô       lén 
très      tsien      argenti;     statim.        omnia         aderunt.       Si    'agamus 

m       m       &       m      m  m  m    w„ 

tsay  tchông  ché  soûy  chê      po   tchong     ty; 

de  olerum  seminibus    quœ    sunt    secundùm    tempus    seminanda; 

m  m    m    #     s       «<>      m       s 

la   ko         lân         te  tin  kiâ  ;  tân  pîh 

de    Mis    difficile     est    déterminât e     pretium;    dimtaxat    ad    libitum 

m      t     t    «   i  i    *o    t    m 

lào  yê         gây      }6ng   chén   mô      tsay;        y         chê 

Bominationis  vestrœ   amantis    uti    quibusnam   oleribus;  juxtà   tempus 


M       *       T 

îio        tr      »     —    #. 

mày          lay          hiâ 

tchong;           tsây            ko           y      niên; 

emam  et  afferam    ad 

seminandum  ;  plantationc  transactà  iinius  anni; 

t8  #    m   x 

m     m        7o 

ihiâ    niên   tsieou  poû 

yong        mày             leào. 

alio  anno     tune     non 

impenditur    ad    emendum  {denuo). 

ffc      tt    «      So 

&    m   m  #   m     m    n 

Rgy   chô   te     ché.. 

Ngy     kay     hiaô    te       lào          yê        mên 

Tu    loqueris    recté. 

Tu     debes        scire       (quod)    Bomini 

- 
Tsay.  Plantare,  seminare.  Tsay,  propriè  est  plantare;  tchong,  in  quarto 

tono  est  seminare. 

'  Hiâ  tse.  Alià  vice;  hiâ  niên,  atoo  anno. 
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»     m     I  têî*o.A  f  .#  i  » 

châng         hy  ky        ty  ché  sën  tsay  ;  jên     jô     hoûy    yn   kîh 

semper   gaudent   comedere  lactucas  ;    si    homo    scit    diligenter 

m    Mo    m  m  *   rt  a    *       ^      * 

tsay  tchong;    tche   ko  tsay     ko       y         ta  pan  niên 

seminare;  hoc        olus  potest  per  médium    et    amplius   annum 

w   pg      ®o       w   -    m    ty  fit  w  êc 

yeôu     ky  ty;  yeoù       y       yâng     kiào   tsoû  ouô   kiu; 

haberi    ad    comedendum;    datur    una    species    nuncupata   ouô   kiu; 

m  m   &     #0     #*  m  m  m3  m.  ir  m 

la    ko        y  haô.         Kiay    lân    tsay,    pô   tsay;    kiay    tsay, 

illa       quoque   est    bona.  Brassica,  spinacia;        sinapis , 

M5*  *    6e    *    m  &.  "«  *o  jf  m    *8 

mân  tsïh  tsay,      pe      tsay,    heou      py     pô  tsay  ;  kîh  tsay,       ta 

napus,  album  olus,  crassœ  pellis  spinacia;    apium,    magnœ 

m     m    m    «•  m    wm  *    è"  m  * 

tsôhg,    hiâng    tsôhg,  hoû    souy,     hông     lô   pou,      pe         lô   pou, 
cepœ,  odorosœ   cepœ.  coriandrum,    ruber     daucus ,    albus    raphanus , 


Ouô  kiu  est  species  lactucœ. 

Kiay  lân.  Gallicê  :  chou. 

Pô  tsay.  Gallicê  :  é pinards. 

Kiay  tsay.  Gallicê  :  moutarde,  en  plante.  La  moutarde  en  poudre  se 

dit  kiay  mô  :  en  chinois. 
Mân  tsïh.  Gallicê  :  navet. 
Pe  tsay.  Gallicê:  chou  chinois. 
7  Kîh  tsay.  Gallicê  :  céleri. 
Ta  tsôhg.  Gallicê  :  oignons. 
Hoû  soûy  vel  yuên  soûy.  Gallicê  :  coriandre 

Hông  lô  pou.  Gallicê  :  carotte. 

Pe  lô  pou.  Gallicê  :  rave. 
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3T  m  m     m2    m        m  m0 

houâng    lô   potf        chân  yô,  fân   tchoû  ;  houân 

flava    pastinaca,  dioscorea  batatas  ;  radices  dictœ  fân  tchoû  ;    etiam 

*r    w  %  m   mk  m  s*  *  m  m       m 

yeôu     kou    ma    tsay    hân    tsay   ma   tche   hân  tsay  oûng 

datur       cichorium,  blitum,         portulaca,  olus    dictum  : 

«      m    «    ii    «     w     m     # 

tsay  je         tsay      kieou     tsay        tsïn        souân         ko 

ong    tsay      œstiva     beta ,  porri ,  recentia     allia,     quœlibet 

m  mm?        m.*     m     w 

tsông  kiâo   teôu   tsè  hô  hiâng        hoûy 

species  cepœ,  olus  dictum  :  kiâo  teôu  tsè   betonica  officinalis,  anisum 

m      m*      m     «9?t    ï10     s      *" 

hiâng  tsè  soù  pô   hô  '    ouâng         kouâ  tông 

odoratum,    ocymum    basilicwm,    mentha,    citrinus    cucumer ,    hiemalis 

J&        #        JK       W12JR        #  S  # 

kouâ         fan         kouâ         sy   kouâ       hiâng  kouâ  chouy 

cucurbita,   flava    cucurbita,   cucumeres,   odorosœ    cucurbitœ,    anguinœ 


1  Houâng  lô  poû\  Gallicè  :  rave  jaune. 
Chân  yô.  Gallicè  :  igname. 
Kou  ma  tsây.  Gallicè  :  chicorée  ou  pissenlit. 
v  Hân  tsây.  Gallicè  :  bette. 
0  Ma  tchè'  hân.  Gallicè  :  pourpier. 
Hô  hiâng.  Gallicè  :  bétoine  officinale. 
Hoûy  hiâng.  Gallicè  :  anis. 
Tsè  soù.  Gallicè  :  basilic. 
9  Pô  hô.  Gallicè  :  menthe. 

Ouâng  kouâ.  Gallicè  :  courge  jaune. 

Tông  kouâ,  Gallicè  :  courge  d'hiver,  introduite  en  France  par  l'au- 
teur de  cette  publication. 
Sy  kouâ.  Gallicè  :  melon  d'eau. 
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js.     «     je.     is     %      fi        a 

kouâ       tsay        kouâ        koiï        kouâ  hoû  loû 

cucurbitœ,  olitoriœ  cucurbitœ,  amarœ  cucurbitœ,  cucurbitœ  ventre  amplœ, 

M1    ï      I        ï       E       ï        É        S 

kië        tsè         hoû  tsè         kiâng       teou  pièn  teou 

mala  insana,  oblonga  cùcurbita,   oblongi  phaseoïi,  compressa  phaseoli, 

m1      m       i    i  ï   ï  i   i     + 

se  ky  teou      ko;    tche     tou     ché     yuên     tchông 

quatuor  tempestatum  phaseoli;  ista    omnia  sunt  quœ  in    hortis 

mm  m  m    w0m   # 

se  chê  sô  tchan      ty;  tâa      ko 

quatuor  temporibus  {part,  faciens  passivum)  oriuntur  ;  sed  singulis 

m     *    ±  .*'         «        #  Eu  & 

tchou      choùy      tou        ky  heoû  poû  tông;  ngy 

in    locis    aqua,    terra,     aer ,     tempus    (seminandi)    differunt;      tu 

k       m    M  m    m      &0      s  % 

tchè  chao        y  tsè  tchou     chê  ny;  yû   sien 

duntaxat  conformabis  te  hujus  loci  tempori  convenienti;  anticipato  jàm 

17     i    ïo    I      X     fi      I  Ht  W o 

mày  leào  tchông  tsè       kân       tien      se        ty  tsîh  yù 

eme  semina,        observabis  cœli  colorem  nubilum  et  serenum; 

m3  m    »  m  ±  a  a  «  *'■«:•  *s    w    * 

tsiâng   yuên    loûy    ty  tou  tsoiï  tsoiï  ty  sien  kiue  ouâ  tchouàn  lay 

accipies  intrà  hortum  terram,    fortiter         anteà    effodies  eamrevohendo 


Kie  tsè.  Gallicè  :  aubergine. 

Se  ky  teou.  Gallicè  :  haricot  mange  tout. 

Tsiâng,  Accipere;  verti  potest  :  mox. 
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m       i    i     Ho  m  *   «  m 

chay              tàc        ky            je       heou  lay     tiao  fén 

exsiccabis     sole  illam   aliquot     diebus;    posteà     bajulans    stercorarias 

m   *       m*       m  i*>o    m     m  # 

tong,     kiu                 tse                fâng   louy;        la           fén  fên 

situlas,  ibis    intrà   stercorariam       cellam;       accipies   stercus  dividens 

®     m        ¥      m0      m       m  w 

oûy       leàng             pan          tong;            tiao'            tao  tchô 

ad    medietatem  in   duabus   situlis;    eas    bajulabis    usqué    ad  cœnosœ 
t 

m    m.     m        m    +      h    *  m 

tche      piën  ;        tsiàng             tche   tchông          ty     choùy,  pà 

piscinœ     ora;     ut   accipias  quœ  est  intrà  piscinam          aquam,  accipies 

m     fô     *r  s  *<>     %    m     m  m0 

fén          tcho           ta   ky   lay;        tchông   màn          fén  tong; 

stercoris  cochlear   ad    hauriendum;        repletis        stevcorariis  situlis; 

*      *           m           s    ii5  m 

tiao            kiu                         pôc                          yû         la  ouâ 

eas     bajulans     ibis     ad     effundendum     aquam     suprà     illas  effossas 

W       fttf     ±       _Lo 

tchouàn       ty      toiï       châng. 

et   revolutas  terras. 

Ho*    ♦    is  m 

je ,     fâng      la        tïn   pa 

diebus,  tune  crxipies  rastrum  et  stercorarium  canistrum ;  ibis  et  franges 

#   Mm  ±    m,o      m       ai     a  + 

souy      la   sy     ton     kouay;          kièn           tchoiï      louy  tchông 
minutim     illos     terrœ    globos;   et   expïorans   auferes   ab   intùs 


Tse.  Houén  tsé.  Stercus;  mâo  tse,  latrina;  tse  fâng,  cella  stercoraria. 


j§ 

#      -          H 

Ko 

te        eûl             sân 

Transactis 

duobus    veî    tribus 

m 

m0   *    n 

fén 

ky  ;        kiu       tsién 
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w  n     %     %      m      m    »o     m 

ty     souy         chë,         ouâ,       tchouân        tèn       ou;  tiâb 

minutos   lapillos,    tegulas       lateres      et   alias  res;    eaque  portons 

*       m      s  s   .1,  si  ft    i    m 

kiu  tâo  yù    kong    tchou;  jân  heou     y         ty        hîn 

ibis  ad  projiciendum  in  vacuum  locum;     Posteà    juxtà  terrœ  figurant 

sân  se  tchë         kouan  tchâng  yû 

tribus    aut    quatuor    cubitis    in    latum     ulnœ     sinensis    et    ampïius 

*      6$o  S    £       ¥         m         M         jft 

tchâng      ty ,  touân  tchén       pîh  sy  ly  tchen 

in  longum,  rectê         œqualiter  diligenter    dispones  ac  perfides 


m       m       m        m  o      xâ     m       m  *#  o 

ky        siâng,       ky  keôu;      tche    yâng       tsoû  fa. 

aliquot    areas,     aliquot    canaîes;      hujusmodi      faciendi    est    régula. 

Tsây  tchông      heou,      tsong  yû         yù   choùy        tô  ; 

Plantatione    seminum    factâ,     quamvis    adveniat       pluvia        multa; 

&  *      ts         *  m         m 

y      poû  pa  chouy  ky  houây 

etiam   non   timendum    est    quod    aqua    retrocedendo  excrescens   noceat 

S  Mo       J§L  m     5c  ft         K.    4 

kouâ  tsay;        tsie    jô       tien  kân  chê;       y 

cucurbitis    et   oleribus;    sed     si     tempus    est    siceitaiis;  etiam 

»     *  m  ?K        ±        Mo 

haô         kiu  kiâo  choùy         châng  fén  ; 

bonum     est  ire    ad   irrigandum   cum      aquâ    superimposito    stercore; 


Tchâng.  JJlna  sinensis,  decem  cubitos  seu  tchë  continens. 
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M    'M     1k      M  fl#o  A     4      W 

tsieou  ché       haô        tsao  chê  ;  jên        y       yeôu 

itaque       evellendi  herbas  tempore  adveniente;  homines  verà  habeant 

m      m    io  *     m         m        m 

tchâc  kiô     tchôu;  pou        tché  tsién  ta 

ad  figendum  pedem  locum;    ne    perveniant   ad  conculcandum  pedibus 

m       t  f  lof   i       #      MA 

houây        leào   tsay   soû.  Jô       yû  yeôu       houâng  tchông 

et  nocendum  oleribus.     Si  occurrat  quod    siz  loeustœ 

fl#o   rt    ♦       m      &  a    è    Mo    * 

chê ,      ko         la  sy  tsao    louy      pe      hoùy  ;       kiiï 

Umpus ,   licet  accipere  paràmper  ex  foci  parte   albos  cineres;   ut  eas 

m       «    m   m  ?    ±c    g  m    m 

sa  tsay        la        yë    tsè    châng;    tsé  jân      tsieou 

ad  aspergendum   suprà  illorum     folia;  profectà    tune  jàm 

j-     ê.      &    ?„  *   *n    a     s      Se 

poû        sën        tchông   tsè  ;    tâng    tchë  tchông      nf  my  ; 

non   nascentur        vernies;        debes   scire   semina   debere   spissè  poni; 

m       fi       «o     m    %  *  m  m  m 

tsây  ny  hy;  ta  kiâ   tsè    ty     yù       ta1 

plantanda    debent   esse    rariora;    suspende  pergulas  Mis  planiis 

m  *'„    m     m    m  &    m 

ta  kiâ  ;         tcha       tsân       ty      yù         tâc 

quibus     erigenda     est     pergula;     infige     crateis  .   Mis     plantis 

tcha  tsân;    mô        chè  tsy 

quibus    configenda    est    crates  ;    ne  facias    ità    inter    se    connectantur 


Kiâ.  Machina  ex  lignis  seuarundine  confecta. 
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fit         -      Bc      *     m,  m 

tsoû                     y           touân;          pou           lên  kië 

phmtœ    ut    conflciant    unam    congeriem;   ità    non    possent  producere 

*    t    io    îi   »  i       m  hh 

chén      hào       ko.       Tche     toù     ché                ou  yuên  poù 

aliquot   bonos  fructus.     Hœ    omnes  sunt  eorum  qui  curam  de  horto 

m  '%%*   fo    m     *  *  «  &   7  i® 

ty        ta   liô.        Ngy       ky         tchô   poû  yâo  ouâng  leào,       souy 

compendium.    Tu    memoriœ  manda       ne       obliviscaris,  pro  libïtu 

M     4L       fito      fi    !S    X    *0 

y       louân      tsoû;      ouàng  fey   kông  foû. 
enim  confuse  faciens;   frustrabitur  opus. 

%      m    »  m  a  m  ùo  >h    m  «■ 

Laô            yê        fën  foû    te'    mm   pe;    siào         ty  touân 

Bominatio    vestra    mandavit  clarè;       egc     parvulus    penitùs 

poû  kàn  ouâng      ky. 

non       audeo   oblivisci. 


Touân.  Statuer e ,  depxive.  Touân  jân,  penitùs,  omninà;in  hoc  ultime 
sensu  hic  videtur  accipiendum. 


=*>*>^3£S>SJ 
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Pay  ke  ouén  ta. 

De  visitationibus   hospitum  interrogata  et  responsa. 


s 


m      in      +      H     *    -   «  Ao    É 

Py         joû      tchông    Koue    yeôu      y      ko    jên;     houây   ché 
Exempli  gratiâ,    apud     Sinas      est      unus        vir;  sive      est 


sieou  tsay      kién   sën  kiù   jên;       houây     ché      yeôu         chë 

baccalaureus,  graduatus  9  lieentiatus  ;       sive        est      habens     offkium 

t     iTo   *     m    &    a    m    t      m 

kouân     yuên;       lay        pay      tsay       kïn        ty      kouân.       Tsoû 

prœfecti;  veniens  visitare     in    metropoli        pvœfectum.  Initio 


m       r„ 

tsîn  mên. 

ingreditur      portant. 


Tchang      pan      cheoù 


la 


ko 


Famulus 


manu      tenens      unam 


*fi  ?0  k      *    m  m    m    * 

tie   tsè  ;  ouén        mông      lao   yê       houây  mông 

schedulam     visitationis  ;      interrogat      talis      Dominas        vel        talis 


Yuên  est  numérale  prœfectorum. 

Tchang  pan;  sic  vocantur  famuli  qui  semper  assistunt  prœfectis;  siverà 
alternatim  serviunt  dieuntur  :  tchang  pân ,  et  eùm  vacant  voeantur 
Hiâ  pân.  Ex  usu  tchang  pân  indieat  eos  qui  scheduïas  visitationis  et 
alia  nuntia  deferunt. 
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m    %    &  m  m    x       «0     m    m  m 

siâng    kông    tsay     kiâ    ly       pou  tsay;         Tché       kiâ      ty 

magister        est       domi      vel    non    est    domi?    Hujus    domùs 


m  »   $    m  x  a   %«    *      m     r 

kouàn  se  houây  chô  poû  tsay  kiâ.   Tchâng   pan   yeoû 

procurator  fortassé   dicit    non     est     domi.    Famulus    nuncius    iteriim    ' 


ouen 


chô 


f& 


ly    kiu   leaô.    Kouàn   kiâ   houây 

interrogat  dicens  :     iens     in  quo    loco       ivit  ?        Procurator     forte  . 


a* 

ouàng 


là 


m0  ^   ¥       H2     s   i    »0     t      i 

chô  ;      kïn    tsào  se  kën    koù       chê  ;        pién         tsin 

dicit;    hoc    mane    ad    quartœ       vigiliœ       horam;    statim    ingressus 

m3  «  *     §  i      Et**   ito        « 

tchao     ly     kiu         sieôu  ly  tsé   mîn   tchông  ;  heou 

palatium         abiit ,  ad   aptandum  pulsans  ex  se  horoïogium;  subindè 

&  *     n       %    %0    r     ?%    m    b# 

yeou  kiu  pay  tô         ke;       yeou      ouén     ky       chê 

etiam  ivit  ad  visitandum  multos  hospites;  iterùm  quœrit;  quo  tempore 


hoûy  lay.       Ta       chô   ouàng    châng     où 

revertetur.   (Aliiis)  respondens  dicit  :  plerùmque  sub  initium  undecimœ 


1  Ouàng.  Ire.  Ouàng  lây,  ire  et  redire.  Hic  facit  complexum  cum  kiu  licet 

sit  divisum. 

Se  kën  koù  chê.  Se,  quatuor;  kën,  mutare,  mutatio;  koù,  tympanum; 

chê,  tempus,  hora.  Nox  apud  Sinas  partitur  in  quinque  vigûias  quarum 

quœlibet  durât  duabus  horis. 

Tchao.  Palatium  impériale.  Item  adiré  imperatorem  offlcii  causa. 

Tsé  mîn  tchông.  Sic  voco.nt  horologia  horas  pulsantia. 
5  Ouàng  châng.  Ouàng  signiflcat  etiam  antiquitùs,  olim.  JJndè  ouàng 

châng,  pîh  châng,  où  y  châng,  communiter,  ordinariè,  plerùmque. 
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chê      tsoiï       hoûy  ;        kin    je         se  tô  ;  py     kin 

horœ  revertitur  ;      hodiè      negotia    plurima     habet  ;        certô 

m  m  #   m      s»     a       *       m    m 

houy  lay    te      tche  sy  ;  tsay  où  che      tsay 

revertetur  tardiùs    paululùm;    circa   pomeridicmam    horam    tune 

«    la    *0    »     5       $       m      T    — 

te       hoûy    lay.      Tche     tchâng        pân  lieôu        hiâ       y 

poterit      reverti.  Iste     f cumulus    nuntius    relinquens  unam 

m        it.     i     ï    *    â     H      i 

pay  tië';  chô       mông    siâng    kông      hoûy  lay 

visitationis    schedulam;    ait  :       N.  magister        quandà     redierit 

$       n      ±o   m    m     m   m  fâ   & 

tô  pay         châng;   tche      pay  ke        ty  siâng  kông 

plurimas   salutationes      illi;       iste    visitans   hospites         •    magister 

s'a  »o  «  s    m     n     **   %a    m.    a 

tsé   ky     chô;    ngô    yao     hoûy        pay       siâng     kông;      kay     je 

ipsemet    dicit;    ego    volo    coràm    invisere      magistrum  ;      altéra    die 


ft 

* 

tëi 

ïïo 

m 

* 

m 

wto 

*    m 

tsây 

la# 

siâng 

pay- 

Kouàn 

se 

pién 

chô  : 

Pou     kàn 

iterùm 

veniam    eum  salutaturus. 

Procur 

ator 

tune 

dicit  : 

Non   ausim 

m 

£ 

%H\ 

# 

m 

M 

lin 

tsuen 

tie; 

koù 

tsë 

kièn 

1 

1  recipert 

i    integrum 

libellum 

visitationis  ; 

duplicati      folii 

schedula 

Tsé  ky.  Ky  est  r 

2ciprocwm  sui,  sibi,  se, 

v.  g. 

tsé  ky,  ipsemet;  ngô  tsé 

ky,  egomet. 

Siâng.  Reciprocè, 

mutuo,  ad  invicem. 

Tië. 

Libellus  visitationis.  Si  sit  decem  foliorum  dicitur  tsuen  tië  ;  si  sit 

unius  folii  dicitur  tan  tië' 

si  sit 

quatuor 

foliorum, 

sicut  in  antiquitate, 

tune 

nuncupatur 

koù  chë  kièn 
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a    ï  it    ï  7.  x     m     *  Ri 

houây      tân  tie       pâ  leào.    Yeou       tsiu          py  ouén 

vel     simpleœ  schedula   sufficit.    Insuper  accepto  penicillo  percontatur 

M     m  T1       jg„         #         *  m2  Wo 

siè        ky  hiâ           tchou;            haô              lay  hoûy  pay. 

scribens  notât  visitantis  diversorium;  ut  facile  venir eque  et  resalutare. 


Wbo 


fi  £   m    E 

Tchang  pan         chô   :  Quàng  tsây     tie    tsiâng 

Famulus    nuntius     ait  :     (Bominus    meus)    mit      in      ferrariorwn 

Wrtm     si        *  117:    = 

hoû  tông  ;       tsin  tông  teou        ko    leào  eùl     sân 

vko;        intrando  per  orientalem  regionem,  post  bis  aut  ter 

$    m     m     P5    w    a     «\>     n5a 

chë       kiâ        touy       mên    yeôu    tsieôu     kouàn;  ke    py 

dercas  domos  è  regione  portœ     est        vim      taberna;     et  propiorem 

fi         ±        #       - ■'*  J»'  la  « 

mên    châng  yeôu     y     ko         pay  pièn;  tso 

portam  suprà    est    unus         litteratorum  titulus  ;  domùs  tergum  habet 


Hiâ  tchoiï.  Diversorium.  Locus  ubi  quis  modico  tempore  diversatur. 
Hoûy  pay.  Visitare  eum  à  quo  quis  prias  fait  visitatus;  revisitare. 
Hoû  tông.  Via  parvula,  viculus  in  quo  artifices  morantur. 
Kouàn.  Hospitium.  Kong  kouàn,  prœfectorum  hospitia;  tsieôu  kouàn, 

taberna  vinaria. 
Ke  py  vel  kien  py.  Ke,  mediare,  interrumpere ;  kién,  interrumpere,  se- 

parare;  py,  paries.  Ad  signiflcandum  domum  vicinam  quœ  pariete  tan- 

tùm  separatur  dicunt  :  ke  velkien  py  kiâ.  Sed  viciai  inter  quos  tantùm 

médiat  paries  dicunt  kièn  vel  kë'  py  ty. 
Pay.  Scutum,  clypeus.  Pay  pièn,  tabula  cum  litteris,  ut  titulus,  insigne. 


DIALOGUES   CHINOIS-LATINS.  129 

4t  «g        #,    m  n  ±     m1 

pë  tchaô'  lân.  Jô   mên  châng         yû 

ad  septentrionem  et  frontem  ad  austrum.   Si   ad  januam  occurrendo 


Ao     &    të  *   n  a   pi  j 


:& 


pou    tchô        jên;  pà         tie   tsè      fâng    tsay    mên  fong  ly; 

non  videos  aliquem;   accipies  scheduîam  pones  intrà  portœ    rimam; 

mm     *„     «     &    rt    »    i*  ? 

tcha         tsîn  kiu;        houây        y  ko      tsiàng      tie   tsè 

figendo    ità    ut    introeat;       vel       etiam    potes     capere    scheduîam 

m     &     w     m        m         s     m 

fâng       tsay         sy  piën  hiâng  là  pou 

et  ponere     ad     occidentis    latus    in    odoramentorum   et   cerœ   officinà, 

4io   a    s     m  &  m   &    <%   %    m0 

y      pâ.      Tche      pay  ke       ty    siâng  kông  houây  yeou    chô  ; 

et  sufficit.     Iste    visitans   hospites  Dominus        forte    etiam  dicit; 

in   *   &  in  n    %     m  ■  ra    *  a   m, 

ngy    siâng   kông    joû   hô     châng     tchou      mên     pou    tsay     kiâ. 

tuus      magister      quomodà    semper    exit  è    domo,    non     est     domi? 


*n2ft  fi3  m     m    m*     m       n      s 

joû  hô      yn   tcheôu      tche      tèn;  fân  pay  ke 

quomodo    correspondeat     hoc     modo;    fatigationi    salutando    hospites 


Yû  poû  tchô.  Yû  tchô,  invenire,  obviàm  habere.  Eleganter  interponitur 
pou  inter  yû  et  tchô  ad  significandum  rem  non  invenirî. 
Joû  hô.  Ad  interrogandum  deservit  :  nùm,  an,  quid  de  Me  re? 
Yn  tcheôu.  Yn,  respondere,  correspondes;  tchôu,  rétribuer e. 

9 
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a1      *  x  «•„  m    «     *   a  «  *o 

ouàng  lay     pou   tsue;   ngô        pa  ta'      tsay    kiâ  ly; 

ultra    citràque    eum    sine    fine;    ego    suspicor    illum    esse     domi; 

*  m    m    m*  m  #•  m  *      m      &  n 

pou   yaô     hông     ngô.   Ngô    te       te      lay  pay  ngy   ty 

ne         deci/pias    me.    Ego  data  opéra  veni  ad  salutandum    tuum 

siâng  kông. 
magistrum. 

m    m  m  ic  *  m.  >b     es-    *    m 

Tche     kouàn   se      hoûy   yen     chô  ;   siào         ty ,  pou      kàn 

Iste     procurator     respondens      ait  :    ego     parvulus,    non     audeo 

chô  houâng;      ngô    siâng   kông     chë     poû  tsây    kiâ.     JÔ       ché 

mentiri;        meus       magister      rêvera  non    est    domi.    Si    quando 

&  Mo    m   &   m    m     -m    &    «*  * 

tsây    kiâ,     tsieôu    ché     yeoù       sy  pin  y         tsông   lây 

est    domi,      quamvis       haheat  parvum    morbum    etiam       nunquàm 

poû   kèn  chô  poû  tsay  kiâ   ly;    ngô      siâng    kông    hoûy 

nolui      dicere  illum  non  esse     domi;     meus  magister  eàm  revenus 


Ouàng  lay.  Ouàng,  ire;  lay,  venire.  Hic  autem  significat  ultro  citràque. 

Tsue  facit  superlativa,  ut  tsue  tsào,  summo  manè;  poû  tsuë',  sine  fine. 

Te  te".  Consulta,  data  operà,  de  industrie. 

Hoûy  yen.  Hoûy,  reverti;  yen,  loqui,  dicere  verba;  hoûy  yen,  res- 

pondere. 

Tsông  lay.  Ab  initio  usquè  nunc,  unquàm;  tsông  lay  poû,  nunquàm. 
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i.  s  i  #  *      a     350  &im  m  * 

lây;     jô   hiào  te     siâng  kông  lay;       py  jân    yâo      lay 

fuerit;    si      sciât      vestram  reverentiam  venisse;    utique    volet  venue 

*     -to      m   m   m   x  m     a*     * 

siâng        hoûy;        houây    chô     tsay     pou    kàn  fan  siâng 

ad     visitandum;      vel      dicit  iterùm  non  audeo  defatigare  vestram 

&        #o    a  m     a    '  g3     tto  a 

kông  lay;       tche      ky  je  ky  mâng;  mô 

dominationem   ut  veniat;   his   aîiquot   diebus  occupatissimus  fuit;  non 

m   —    a       m      &  m&o  m      n 

yeôu       y        je  te  tsay   kiâ  ly.     Houân  yâo 

habuit   unam   diem  in   quà  potuit   esse     domi.      Insuper    necesse   est 

>&       ma.      m      %  t    §c    m 

ko  ky       je;  pay  ouân   leào       ke;       tsay 

ut   transeant   aliquot   dies;   ut    salutaverit     integriter     hospites;   tune 

te     yeôu      hiên. 

habebit  otium. 

Kouàn   se     yeôu     tsé   ky  chô  :   jô       siâng        kông     chë    fén 

Procurator    posteà    ipsemet    ait  :    si    dominatio    vestra      omnino 


Py.  Adverbium.  Necessariô,.certé,  omnino.  Py  jân,  idem;  jân  signiflcat 

certè  et  fréquenter  additur  adverbiis. 
Fân.  Lassus,  molestus  importunus. 

Ky.  Summus,  summê;  facit  superlativa  ut  ky  haô,  optimus. 
Hiên.  Otium;  homo  qui  caret  negotiis. 
Ghe  fén,  Utuntur  eo  compïexo  ad  faciendum  superlativa,  v.  g.  chë  fèn 

ta,  maximus;  chë  fén  jëj  calidissimus . 
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tsay     yao     lay  ;        kay      sien    tchây       y      ko      jên  lay 

iterùm  velit  venire;  oportet  anteà  mittens  unum        hominem  ut  veniat 

m      m    m    sD    tu   m   m    x   * 

kân  ngô     siâng    kông;     houây  geoù    jân      poû    tsen 

inspectum  an    meus        Dominus;         forte    casu  aliquo    non    adhuc 

œ     «r     ra     *     #o    s   s      s 

tchou      leào         mên        fâng        haô  ;         mô      yao  kông 

egressus    fuerit    è    domo,    tune    benè    erit;    née    iterùm    in    vanum 

tseôu;      jô       lay        yeou  yû  tchou  mên; 

venerit  ;    si    veniens    iterùm    et    occurrat    illum    egressum    é    domo  ; 


Q*0 


m    m   s      h*    m  é  *2   s        ut 

ngô    siâng  .kông         ouèn        te     py    poû       ko  y  ; 

meus      magister      audiens   hoc        certè  non  feret  hoc  libenti  animo; 

m  m    ±    a    &    m0  m.  *    m    ma 

houay  tche    tchoù     jên       tsay       kiâ.    Kouàn  se  ta         chô  : 

fortassè         Dominus  moratur  domi.  Procurator  respondens  ait  : 

>j>  i$  *a    &     ê     &  m  iio  jh    m   m 

siaô  ty   siâng    kông        ché        tsây   kiâ  ly;      tché      ché       ly 

parvuli  Dominus  est  reverà  domi;     attamen  interiùs 

mien  yeôu       ke;        ke     kiu   leào  houân   yao        siè  kiâ 

sunt    hospites;   istis    profectis    adhuc   débet  scribere  domesticas 


Ouên.  Percipere,  audire,  item  percipere  odoratu.  Ouên  te',  jàm  audivit. 
Poû  ko  y.  Explicatio  hujus  phrasis  deest  in  Dictionario,  licet  sit  fami- 
liaris.  Ko  significat pertransire ;  y,  intentionem,  voluntatem,  animum. 
Quandà  autem  aliquid  non  transit  sed  remanet  fixum  in  animo,  tune  red- 
dit  hominem  inquietum  ;  undè  ad  explicandum  animi  tristitiam  dicunt  : 
poû  ko  y,  molesté  aliquid  ferre. 
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chou;         ouy  pién  tay  kiâ  choii        ty 

epistolas;    propter    commoditatem    deferentis    familiare    epistolis 


a       m      ■?      s.      i    ?i   i  s  ^c 

jên  mîn         tsào  où  koû     tsieou   yâo     ky  chën 

hominis    qui    cras    mane    in    quintà    vigilià    illico    vult    proflcisci, 


yeou        tché      kïn      siâng   kông  ouy   tsen  yong    tsào   fân  ;  tche 
Prœtereà    usquè    nunc       Dominus      nondùm  jentavit;  Iste 


m  m  ®  m.  ^  m    &  m.    «<=   «   fl.    *o  m 

pay   ke    ty   chô,  jô    tchën  ché   tche     tèn  ;     ngô    tsië"     kiu;    mîn 
visitator  ait:    Si     verè     est     hoc     modo;   ego    modo   abeo;   cras 


ft   #     #o    4-  0  s.    *    $  lie 

tsào    tsây        lây.       Kïn  je     tsiè     pou     lieôu  tie. 

mané  iterùm  venturus.  Hodiê  proindé  non  relinquo  visitationis  libellum. 


Tche    tchoù  jên    ty    kouàn   se     yeou  pin  kiâ       tchoù 

Istius         heri  procurator    iterùm    hoc    refert    Domino       suo 


chô  ;     mông  lào  yê  tây   kiâ   choii   ty    jên      lây       tao        chou  ; 
dicens  :  Talis  Bomini       tabellarius  homo  venit  petit um  Miteras 


Tay  kiâ  choii  ty  jên.  Hoc  modo  describunt  tabellarium.  Tabellarius  de- 
ferens  régis  aut  prœfecti  epistolas  y  tân  dicitur;  privatas  verà  deferens 
vocatur  song  chou  ty. 

Pin.  Superiori  aliquid  ore  tenus  déferre  seu  nuntiare.  Kâo  pin  aliquid 
superiori  signiflcare. 
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M     io  ï     All-I.     m     HT     ^' 

houây     chô;  mông    jên     yâo   ky   chën;     mîn       je     hiâ         où 

vel      dicit  :  Talis    homo   vult   profkisci;   crastinà  die  post  meridiem 

*  m     «o   M    %    m,  m  m  b  s    « 

lây  lin        chou    houây    yeoû     chô;     tâc    mîn  je    yâo     cheôu 

veniet   accipere  litteras     vel     rursim  dicit;  Me      crus     débet  parara 

%   m      m       tt*    #  !»     &  *  n  m 

chë      ky  chën ,  mâng         te   km  ;         kông   poû  te  hiê  1 

sarcinas  ad    proficiscendum ,    erit     occupatissimus  ;   forte    non  vacabit 

*  m         m0     *   ia  %    m 

lay  lin  chou  ;        pou     joû     sien     tchay 

et  non  veniet   ad  suscipiendum   epistolas  :    satw.s    erit    anteà   mittere 

-^      A  m  *         Ho      9c3!!* 

y   ko       jên  sông  kiu  pâ.  Ta    ly    se 

unum   hominem   qui  ad   deferendas    eas    eat    et    sufficit.       Aulœ 

î£4  *    *    n  —  .  f     m       ft      s     * 

ta    tang      yao      pây       y    ko      kouân.       Tchâng        pân       sien 

magistratus   vult  visitare     unum  prœfectum.    Famulus    nuntius    anteà 

*  n      ISo    «    «  m  £  *     *    Se  «o 

lay        ouén         chô  :     Mông    laô   yê  tsây  kiâ       poû     tsây.  Mông. 
venit  inquirere   dicens:    Talis   Bominus   est   domi  vel  non  -est?     N. 


Où.  Littera  horaria  ab  undecimâ  matutinâ  ad  primam  vespertinam. 
Châng  où,  antè  meridiem;  hiâ  où,  post  meridiem;  tîn  où,  in  ipso  me- 
ridie. 

Mâng.  Occupatus;  te  kin  facit  superlativa  et  semper  postponuntur. 
Ta  ly  se.  Ità  magistratus  qui  sunt  in  aulà  vocantur. 
Ta  tang.  Ità  nominatur  presses  magistratuum.  qui  sunt  in  aulà.  Hi  sunt 
sex  magistratus  quorum  singuli  suum  habent  prœsidem,  qui  eo  nomine 
appellatur,  id  est,  magna  aida. 
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Lào  yê        tîh  houy 

Dominus     meus     post      paulùm     temporis       statim      vult     ventre 


M      S      & 

tsieou      yao        lay 


na        m     w   =     e      «t       ^ 

pay.  Houân      yeoù    sân         se  oûy  tông 

fldl  visitandum.    Prœtereà     sunt     très   quatuorve  personœ    unà    simul 

lay;      tsin    laô  yê     mô        tchôu       mên.  Houây  ta 

venturœ;  rege  Bominum    ne    egrediatur  è  domo.  Forte  alius  respondens 

ic  ffi    *   f  f  o       m       *  m  $     t 

chô  :   Tsay     kiâ     tèn   heou.  Tché  ta    ly    se       kouân 

dicet  :    Est     domi    exspectcms.    Quando    verô         aulœ         prœfectus 

m      m     n#c    m      ±  a   m   wt0  *  # 

lay  pay         chê  ;        tché        tchoù  jên  houay    chô  :  Pou  tsen 

venerit  visitatum  ;  '  tune  iste       herus       forsàn  dicet  :   Nondùm. 


«*  #  i 


tso     tsieou  tchoulay.  Ky 


soû    te    te  ou   ouân  ;      tsin 

pectere        caput  flnivi;  rogo  ut  sedeas     mox     prodibo.      TJbi  primùm 


tchou   lay         siâng  kién,  py      tsè    pién      chô  :      Kieoù 

prodierit     in   mutuw.n    conspectum,  ambo        mox        dicunt:  Tamdiù 


Tîn  houy.  Paulô  post,  post  paulùm  temporis. 

Soû.  Pectere.  Soû  tsè,  pecten  radios  habens  rariores.  Py  tsè,  pecten 
spissos  habens  radios. 

Py  tse.  Py,  ille;  tsè,  iste;  py  tsèc,  uterque,  mutub,  ambo. 
Kieôu  niàng.  Kieôu,  à  multo  tempore,  jàm  dià;  diù,  dudàm.  Niàng, 
suspicere,  erecto  collo  in  altum  respicere.;  in  corde  de  aliquo  cum  amore 
recogitare.  Ris  vocibus  utuntur  urbanè  Sinenses  in  visitationibus. 
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Wo         3ê      ifco  V  Sô  8£ 

niàng,        houây   chô  :  Kieôu  mou,  tsieou 

opto  te  vider  e,    vel    dicunt:  Jàm  dudùm  ardeo  tut  desiderio,    statimque 

w     m       n       -       ma-    a  a  m 

tsô  y  pây  y  pây.       Tchoù  jênchô: 

profundè  inclinati  se  salutant    iterùmque    salutant.       Herus       ait: 

«•  Se       tr         m 

Ky  kàn.  tsin  tchouàn 

Qui  ausim  recipere  tantum  honorem?  quœso  vertus  ad  honoratius  latus. 


Ke             ta           chô  :  Poû      kàn                    laô ,  pién 

Hospes    respondens    ait  :   Non    ausim     tibi    esse    molestus,  moxque 

m     n,    £  a     «•     ^0  m   ma  s6 

tông         pay;       tchoù  jên        gân          tso.       Ke       chô:  Leàng 

se  simul  salutant;        hero       prœparante  sedili.  Hospes  dicit:  TJtroque 


Kieôu  mou.  Alius  urbanus  loquendi  modus  in  visitationibus.  Jamdudùm 
ardeo  tui  desiderio. 

Tsô  y.  Tsô,  facere.  Secunda  inter  sinicas  rêver entias  quâ  quis  se  pro- 
fundè inclinât  dicitur  tsô  y.  Prima  quâ  quis  manu  manum  apprehen- 
dendo  reverentiam  exhibet  vocatur  kông  cheôu.  Tertia  verà  quà  quis 
capite  demisso  in  terram  genuflexus  facit  reverentiam  vocatur  ko  teôu. 
Ky  kàn  vel  poû  kàn  sunt  modi  urbani  loquendi  quibus  ille  qui  ab  alio 
verbis  vel  actionibus  honoratur  fatetur  se  indignum  tali  honore. 
Tsin  tchouàn  est  urbanus  loquendi  modus  quo  quis  rogat  alium  ut  ad 
honoratius  latus  se  vertut,  vel  quo  hospes  discedens  rogat  herum  domûs 
ut  sistat,  ne  procédât  ulteriùs  eum  comitando. 

Gân  tsd.  Gân,  plures  habet  significutiones.  Hic  signifient  componere,  dis- 
ponere,  prœparare;  herus  disponit  hospiti  sedile. 
Leàng  piën  tso.  Leàng,  duo,  par;  piën,  latus,  ora,  terminus.  Hospes 
magnus  sedere  solet  non  è  regione  sed  in  fronte  ipsius  aulœ;  undè  ur- 
bunè  recusuns  hujusmodi  honores  dicere  solet  :  Leàng  piën  tso.  Hoc 
est  :  pares  sedeamus. 
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%     m      Ho    ±   a    x    m.    m     ± 

piën         tso,  pâ.       Tchoù  jên     yeou     chô  ;       tsin        châng 

latere  sedeamus,    sufficit.        Herus        iterùm   dicit:   rogo   ut   superiïis 

â?o        ti        #      s      m     ±     m 

tso;  ts.où  hoûy  tsé  jân        châng       tso. 

sedeas;   quandà   primùm   visitas   utique    par   est   ut   superiùs    sedeas. 

3L       A     Mo  %  %     Ê.       ff       0  »'  lïo 

Tchoù  jên  chô:        laô         sien  sën  tsien  je  tsé  koû; 

Herus      ait:  venerabilis  magister     nuper     dignatus  est  me  visitare; 

*    £   *  ê  *  g  %,      %*         m 

hiô       sën       ko  ché  pou  tsây   kiâ  ;  chë  yn, 

ego  discipulus  reverà  non  eram  domi;  née  excipiendi  te  oftcio  functus  fui, 

yeoù    tsouy.      Ke       chô;       hiô  sën  fou  g  pay; 

habeo  culpam.  Hospes  dicit:  ego  tuus  discipulus  venerabundè  te  visitavi; 

3F    .■»'».'  W         *  * 

poû      tsen        te        mien         fong  kiaô 

sed  nondùm   potui    coràm    venerabundè     tuam     doctrinam    excipere. 

*      w       *   £o      $      ifc         fflf         P9 

Ta         yeoù        poû   gân  ;         py         tsè  tsin  ouén 

Magnam    habui    inquietudinem;   alter    alterum    suppliciter    interrogat 

;fc  êl'o  If  R3        Jt  '     Mo 

ta  hao;  tsin  ouén        kouy        kën. 

de  suo   magno   agnomine;    ciim    revcrentià  perquirit    nobilem   œtatem. 


Tsé  koû.  Tsé  enim  signiflcat  dare  bénéficia.  Koû  plures  habet  sensus. 
Hic  signiflcat  :  dignatus  est  me  invisere;  modus  urbanus  loquendi. 
Chë  yn.  Chë,  perdere,  animo  deflcere,  "£n,  obviàm  habere.  Chë  yn,  defui 
excipiendo,  amisi  occasionem  occurrendi  tibi. 
Fong  pay.  Offerre  obsequium,  offerre  aliquid  superiori. 
Hao  est  nomen  honoratius  et  proprium  è  pluribus  quibus  Sinœ  utuntur. 
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î  a     m        m       ra      m.      m 

Tchoù  jên         houây  tsïn  ouén  ke;  tâo 

Herus       forsan   etiam   cum    venià    înterrogat   hospitem;   pervenerit 

&   m  m     #o     *    i   i  i  j  *    éh 

kïn      se       ky        niên?  Ke    houây  chô  ;  tsé  mông  niên     tao. 

ad  aulam  quot  ab  annis  ?  Hospes  forte  dicit  :  ex     tali  anno  perverti. 

m     %     i    lott^t    i* 

Ke        yeou      houây     chô;    yeôu     chë      niên    tsiên     ouén    sien 

Hospes  rursùm  fortassè   dicet:   antè   deeem  annos    .  audivi    mei 

sën  kaô  mîn;    houây  chô;         tsé  hiô  sên 

magistri  procelsum  nomen  ;     vel     dicet  :  à  tempore  quo  ego  discipulus 

m       m  *    jfro  è  %     m      %  & 

tsoû  siedu   tsay      chê  ;     tsen    kién         laô  sien     sën 

factus     sum     baccalaureus  ;  jàm     vidi    venerabilis      magistri 

»    Wo   m    m,,     *      «    m     n 

ta  tsô;       houây      chô;         mông         chou         ky  niàng 

magna    opéra;       vel       dicet:    ex   tuo   tali    libro     maxime   ardebam 

m      m      %   £0  4-  0  #   io    m     £ 

mou         _  laô  sien     sën.    Kïn    je     te      kién,         hiô         sën 

videre    venerabilem    magistrum.     Hodiê    potui  videre,  discipulus  tuus 

x      #*<>    s  a  m    wto  x   m    m 

ta  hin  ;         tchoù  jên   houây     chô;    poû     kàn         lin 

summoperè   felix    est;        herus        forsan   dicet:   non    ausim   recipere 


Tso  legitur  tàm  in  quarto  quàm  in  quinto  tono;  facere,  operari,  gesta, 
opéra. 
Hin.  Félix  eventus,  lœtari,  gratulari,  féliciter,  félicitas. 
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#'         t*„     i   io«     £      II    0 

tsën  tie ,        houây  chô  :.  hiô        sën         tche  ky      je 

tuam  nobiîem   schedulam,    vel    dicit:  ego   discipulus       his       diebus 

m    m    «*     m    «    #0    m  m  *  s3 

yeôu       sy        tsién  pîn         tsây     chen  ;     houây    chô  :   poû   tsé 

habui  parùm  humilis  infirmitatis    in     corpore  ;     vel     dicit  :  non  benè 

&      *        »      m     Ro     »  të  *  » 

tsây  poû  kàn  tchôu      mên  ;        kông   pâc     fong   pay 

laZm,   zdeô    non    ausus    sum    exire    è   domo;        forte       visitavi    te 

a       #     Po    §    ato      *  # 

tche  te         tsoûy;      ke        chô,  tsôu  houy 

tardais,    in    culpà    sum;    hospes    dicit  :  quâ    prima    vice    te    visita 

g  m   m      s         «        «o    i   a   3$ 

tsé   jân      kay         lieôu  tsién  min;     tchoù   jên  houây 

certê      oportet  relinquere   meum   ignobile   nomen;       herus        forte 


M 


ouén;    koûy      sèn     koûy  foù,  koûy   hién,   koûy 

quœret  :  Tua  nobilis  provincia,    nobilis   urbs,    nobile   oppidum,    nobile 

s*     iêiptao     m     s     gc    «    * 

yû  tsây   hô   tchoiï?        Ke  ta         houây     tsay    mông 

domicilium   ubi   locorum   sunt?   Hospes  respondit      vel      est  in     N. 


Tsën.  Honorare,  honoratus,  nobilis,  colère.  Vooo  ista  deservit  ad  urbanè 
loquendum  et  anteponi  solet  nonnullis  vocabubis,  v.  g.  tsën  sin,  nobile 
cognomen;  tsën  mîn,  nobile  mandatum;  tsën  kiâo,  tua  nobilis  sella. 
Tsién.  Ignobilis,  vilis,  humilis.  Urbanè  utuntur  hàc  voce  loquendo  de 
rébus  quœ  pertinent  ad  se. 

Tsé  tsây.  Benè  valere;  poû  tsé  tsây,  œgritudine  gravari. 
Yû  est  habitatio  in  quâ  quis  ad  brève  tempus  moratur. 
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m  *   $s    «    Mo  ^  Ko  *'     m 

hién    mông    hiâng     mông       foù  ;  houây  chô  :    fong  pie 

castro  vel  N.    pago  vel  in  N.  urbe  ;    vel    dicit  :  ex  quo  vale  dixi  tibi 

+      %        *o         &       -      ft2    w- 

che  tô  niên;  tin  y  hiâng        la 

decem  et  amplius  anni  sunt  ;   absque  dubio  toto  hoc  tempore  benè  te 

iio      m      s.      ffiv      lu    %  %.  & 

foû;  ta  yûn  :  tôc  lay;       yeou     py  tsè 

habuisti;    respondens     inquit  :    frétas     tuo     favore;     item     uterque 

*s       n     m    m    *   &  w  w,  z 

siâng  ouén.     Tche        ky        niên      tîn     yeôu   hiù       tô 

à  se  invicem  quœrunt.  His-ce    aliquot    annis    certà    addidisti    plures 

ms  f£o   m    m    me    m      s        n 

tchoû    tsô  ;     houây     cho  :       hân        kiâ  yuên  pîh 

elucubrationes  ;      vel      dicit  :   frigida   domus    ferè  semper    est    egena 

n       m       m    >j>    &o  &  il    %     ê. 

oûy  kiâ  leàng     siào      niù;   yù     tsm       sien         sën 

quia  nuptui  tradidi   duas   parvas  fllias;  et  invitavi  unum  magistrum 


Fong  pie*.  Fong,  vox  urbanitatis.  Pie,  aliàs  secedere,  distinguere,  se- 
parare,  et  totaphrasis  significat,  ex  quo  à  te  discessi  vel  valedixi,  de- 
cem  et  amplius  anni  transierunt. 

Hiâng.  Tempore  prœterito;  finis,  respicere,  objectum,  coràm. 
La  fou.  Habere  salutem,  felicitatem,  esse  fortunatum. 
Tô*]ay.  Confidere,  inniti;  lay,  idem;  to  lay,  fretus  tuo  auxilio,  tuo  pa- 
trocinio. 

Tchoû  tsô.  Complexum  hoc  deest  in  Dict.  Tchoû  significat  manifestare, 
in  lucem  edere.  Tsô,  facere,  operavi,  gesta.  Tchoû  tsô,  lucubrationes, 
libros  componere. 

Hân  significat  frigus.  Dicitur  frigida  domus,  hoc  est  pauperrima  do?nus. 
Pauperes  enim  soient  pati  frigus  eaque  vox  est  urbanitatis  appeUati- 
va,  quâ  quis  suam  domum  nominat  hân  kiâ. 
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m         >j>       §âo  u     a       &      m 

kiao  siào  eûl;     leâo  ly  ko  yâng 

ut    doceret    meos    parvos    filios;     ità     disponendo    cujusque    gênais 

kiâ  se     chê    heou     toû     fey    leào    tsây   tchë    piën.  Yeôu 

domesticas    res        tempus      totum      perdidi  in       eis.    Item 

m    jfe    »     Fflo      m      $t   &  %  m  ir 

py        tsè       siâng       ouén  :         Laô,         sien     sê'n,  yeôu  ky  ouy 
alter  alterum  mutuô  interrogat  :  Domine,  magister  mi,   haies     quoi 

&    jTo    »    m  m    s  m  *    s.,-^ 

lîn        lâng?  Ta         chô  :  yeôu  leàng  ko    siào      eûl;    y  ko 

honorâtes  filios?  Respondens  ait:  habeo   duos         parvos  filios;  anus 

t>    a    »v  »    m     *î-5  m  *  m    *„ 

pou   tchen   ky;   hâo    piâo,    hâo   toù,  pou  toû   chou; 

non  perfeetum  vas;  deditus  lasciviœ,  deditus  ludo,  non  studet  litteris ; 

M         «      H  *    >b     Sa     W  «    £   M  ®c 

tchè  ty         eûl   ko      siào       eûl       tsë   chë     ché   hào  sy; 

duntaxat  secundus  parvus    filius    naturaliter    est    melior; 


Oûy.  Numérale  personarum  honoratarum. 

Lin.  Similiter  est  vox  frequentissima  ad  urbanè  et  honorificè  nominandas 
personas  ad  quas  loquimur. 

Lâng.  Tantùm  eo  loco  significat  filium,  quandô  ei  anteponitur  1m.  Alias 
enim  habet  significationes. 

Ky.  Utensilia  quœlibet,  vasa,  instrumenta  deservientia  artificibus. 
Hâo.  Amare,  desiderare,  gaudere,  concupiscere;  in  hoc  casu  hâo  est  in 
quarto  tono. 

Tsë  chë.  Complexum  hoc  non  explicatur  in  pluribus  dictionariis.  Ché, 
naturalis.  Tsë  chë,  idem,  seu  etiam  indoles,  naturalis  habilitas. 
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■#     if    #     s    w    s         +'0 

kèn  toû       chou      houân       ko      ouâng  tchong. 

gaudet    studere     libris,     adhuc      licet    sperare    illum    successum    in 

examine  habiturum. 

+       H      A     f    M        W   B        A  if     SL 

Tchông  koue   jên   se  ouén    sy  koue   jên  se   cho  : 

Sinensis         Doctor  percontatur     occidentalem    Doctorem   dicens  : 

*        i    s  i  ï  i  i      m     m 

koûy  koue     kiâo   tsoû    chén   mô   koue.  Ta  chô  : 

nobile  vestrum  regnum      vocatur         quo    nomine?      Respondens  diciti 

m     m     m    n  m  m  m  e0  m      m 

py        koue       tsông     kiâo  tsoû  geôu  lô  pâ.    tche  tsông 

Immile  regnum  universé     vocatur         Europa.        Istas  simul  acceptas 

tt  #     ft     W    H   +        ^         Bo  # 

ty  fâng   louy  yeôu   chë   sân  tô  koue;  ko 

regiones   intrà    surit    ter   dena   et  amplius  régna;   (quorum)  quodlibet 

m     #     h    £      m      *o 

yeôu        pèn        koue   ouâng       tong        kouàn. 
habet  proprium         regem         qui  illud   gubernat. 

m  m    %    ai.      m         %       # 

Ouén  ty        yeoû     chô  :  ky  ché  ko 

Interrogans  prœtereà   ait  :  quando   quidem   sit   quod   unumquodque 

m     *        ï.       i    x       %a       s 

koue       yeôu  ouâng;  koue     yeôu  tô;  py 

regnum     habeat    suum    regem;     régna      ità      sint    plurima;     certè 

m   w    m    m    Ko 

kîn   châng    yeôu     siâng    tchân. 

perpétua      erunt  invicem   bella. 


Tchong.  Scopum  attingere,  approbari  in  examine,  in  quarto  tono* 
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o 


m     m    m    m    m     wQ     <$      >\> 

Ta         chô  :  siâng  tchân     siû        yeôu ,         y  chaô  ; 

Respondens  ait  :  mutua  bella  tametsi  habeant ,  tamen  pauca  sunt; 

h  «  *  s   *     m     Hc    ±  m      m 

yn  oûy     toù     ché     siâng        kie  tsïn.        Ta   kay  py 

quia     omnes  sunt  invicem  affinitate  conjundi.  Plerùmque  in  humilibus 

m      m    ï  ±  ?  *    *      •*     m  w 

tchou         kouë'   ouâng  tay  tsè  pou      tsiu  pèn        koue   ty 

nostris  locis   regum     filii     hœredes  non  accipiunt  à  proprio  regno 

Mo         M        I  ï    1      ï    ft  S     i„ 

tsïh;  tsiu  lîn   kîn    koue    ouâng   ty   kông   tchou. 

uxorem;   sed   accipiunt   è   vicino   regno     régis  filias. 


m 


w     ±    x    m    #     ±   t.  m 

Sy     se   yeou  toûy  tchông   se   chô  :  jô    lén 

Occidentis  Boctor  iterùm        sinensi        Doctori  dicit  :  Si  agatur  de 

m       m       m        W     m  *w  #„ 

py  ty  tsông  kiao       tsoû     ta   sy   yâng.' 

nostrà  humili  tellure    quœ  universim  appellatur  magna   Europa; 

m       *.       '&        *         Ho     %     m 

houân  ta  ko  kouy  koue.  Jô  lén 

adhuc    magnitudine   eœcedit   vestrum   nobile   regnum.    Si  vero  agamus 

m        «o        #       m    x  s     « 

py      tchou;      ko      koue  yeou  ché   kouy 

de  humilibus  locis  nostris  ;  unumquodque  illorum  etiam  est  nobili  vestro 

m    *c 

koue       ta. 
regno   majus. 


Lén.  Agere,  juxtà.  Pién  lén,  disputare.  If  lin,  consilium  habere. 
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#  ±    x      pg0        *      h   m  m 

Tchông  se        yeoû        ouén  :             kouy          koue  fông   sioû 

Sinensis   Doctor   itcrian   interrogat  :   vestri  nobilis   regni       mores 

il    m  *iiPê-ioi?i 

yù       iigô  tchông    koue      toû       ché     y   yâng  ;   houây   poû  ché 

cum    nostris  Sinensibus       omnino   surit      iidem         vel      non   sunt 


y  yâng. 

iidem. 

®     m     ^       m      >h     io     x 

Ta  chô  :         ta  tông  siào  y.  Yeou 

Respondens    ait  :    plurimùm  conveniunt,  parum    differunt.    Iterum 

m    i£°      *      h      a      m   fô#«  it 

ouén     chô  :  kouy        koue  jên         tchouah  ty  y  fou    yù 

quœrit  dicens  :  vestri  nobilis  regni  homines  quas  induunt         vestes   cum 

.10.  __*    *H  *X  M. 


m  m    m  a1     &      -m      *    & 

ngô  mên      tche  piën          ché             y  yâng          poû       ché 

nostris       istius     regionis    sunt -ne    ejusdem    formœ    vel    non    sunt 

~~*  ma 

y  yâng. 
ejusdem  formœ? 

m     ±  m     Ho     m      m  g;»  m 

Sy            se  ta          yuë  :          py          koue  y  foû    yù 

Occidentis  Doctor  respondens    ait  :    humilis  mei  regni   vestes    cum 

*       @  m      m     *     Mo      m 

kouy          koue  tsoû           fa          poû        tông  ;             la 

nobili   vestro    regno  conficiendi    modus    non    est    similis;    quoad  illas 


Piën.  Cujuslibet  rei  extremum,  latus,  ora,  terminus,  regni  conftiiia.  Hic 
eœtenditur  ad  significandum  ipsummet  regnum. 
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fit    *  «  k  #  **    4      m,      *      * 

tsoû        y.  fou   ty   où   leao       y  tông;  y  yeoù 

conficiendi    vestes  materias    etiam    conveniunt;    insuper    habemus 

m  m     w       m       ?0    &     %      m 

se    tcheôu       yeoù  touan  tsè;        tan  tô  yong 

multitia,      habemus    damascenum    sericum;     ut     plurimùm    utimur 

mim    a*  m  m     u      m  te  m  m  & 

sô  foû  sô         hiâ    la  joû  pou    py   tèn     toù      ché 

carneloto    et    sago  quantum    ad    telas    cœteras    omnes    sunt 

"""    Wio  ■ 

y    pan. 
eœdem. 

x     Ko        *       m      m         m 

Yeou   ouén  :     kouy    koue   tchêbu      touân 

Iterum    quœrit  :  vestri    nobilis    regni    serica    rasa    et    damascena 

*  »  a  *  ftc 

ché  là    ly  la£  ty? 
undenàm    veniunt? 

m     m     .#      m     m0    #       a 

Ta         chô:        pèn  ty        tchou;        y  tchong 

Respondens   ait:  in  proprià  terra  meâ  fiant;  item  enim  plantantur 

m        m       m     &     u  m    ma 

sang  yàng  tsan  y         cheôu  tsiiï        se; 

mori  arbores  ad  nutriendum  bombyces  ex  quibus     colligitur      sericum  ; 


Sô  foû.  Camelotum  sinense.  Ità  dici  potest  ob  similitudmem  nostris  con* 
fectum  ex  serico,  non  verà  pilis  sicuti  nostrum,  quod  Sinœ  vocare  soient 
yù  maô  touàn. 

Sô  hiâ  la.  Complexum  sinicum  ad  explieandum  verbum  latinum  sagum. 

10 
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fi    i  e  s  i      £      m    m    m    »„ 

tan        ly   mien    y    fou  tô  yông      pou       tsoû       ty  ; 

attamen    interïores     vestes     plerùmque    utentes    telà  conficiunt; 

&     m    &  m  %    m    «  m* 

ouây        mien         y     fou   poû     yong      pou   ty. 
in     exterioribus  vestibus  non  utuntur      telà. 

w      ±    %   wto       *        s    jt  m 

Sy     se   yeou  chô  :     kouy     koue   sô   yong 

Europeus  Doctor  iterùm   ait  :   in   nobili  vestro.  regno    quo   utuntur 


m    3c1  m  m    m  m     «*■*&> 

tdhën    tien    ouô    jông      toû     ché  py  koue       lay    ty. 

sericum         villosum      totum    est    ex    meo    vili    regno    adveniens. 

£   *    X      *     g    $         m0  # 

Lîn    ouây   yeoû       yeoù       kïn       hoâ  touân;  mey 

Prœtereà  quoque  habemus  aureis  floribus  sericum  intextum;  quodlibet 

-     âê   m  m   -     -  "s     ffio 

y  py       kiâ  tchë        y  eùl    pe        leàng. 

ejusrnodi  volumen       vertit       centum  aut  ducentis   taelibus. 


+     i     x     P3        w        ±  mc 

Tchông   se    yeou   ouén      sy        se  chô  : 

Sinensis    Doctor    rursùm    quœrit    ab    occidentis     Boctore  dicens  : 

*       mm      t    m  *.    m  w 

kouy           koue      tsoû          kouân       ty      y         tây  châ 

in  vestro  nobili  regno  gerentes  magistratum         etiam  gestant  ex  serico 


Sô.  Immédiate  antè  verbum  est  relativum. 

Châ  mào.  Ità  vocant  Sinenses  pileum  prœfectorum  diversam  ab  aliis  ha* 
bentem  formam  et  confectum  ex  quodam  serico  tenuiori>  auod  vocant  châ. 
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s     »      il      m      Se      g     st.  * 

mâo,    tchouân      yuên  lin  feôu?  Ta         chô  :      y 

pileos,    induunt    rotunda     collariba     nec-ne  ?   Respondens   ait  :   vestes 

a1   »      *      i   *   7     io     x    n. 

kouân     yù  kouy         koue      y       pou       tông.        Yeoû     ouén  : 

et  pilei  cum  vestro  nobili  regno  etiam  non  conveniunt.  Iterum  quœrit: 

*       n     m       t     m  a    m    & 

kouy     koue   tsoû     kouân   ty   y   kouân  tsèn 

in  vestro  nobili  regno  gerentium  prœfecturam        vestes    pilei    quales 

I         lo  §  1         li        f  fi  *  *o 

mô     yâng?  Ta  chô  :    toû      ché     tchang  ta  y; 

sunt  ?  Respondens   ait  :  omnes  sunt   oblongœ   et  amplœ  vestes  ; 

£       m       #      rft0  *    m     s   m\ 

tô  tây  fâng  kïn,    pou    yong      leàng  tche; 

ut  plurimùm  deferunt   quadratum  pileum,  nec  utuntur   duabus  alis; 

#  F»     s    ?    Ho 

ko  pïh        toû     poû     tông. 

cujuscumque  ordinis   omnes  sunt  diversa. 

*  *     r       n,       w      m      ■* 

Tchông   se    yeoû     ouén  :      paô      ouàng    tsè 

Sinensis    Boctor    iterùm    percontatur  :   involvunt     capillitium     reti 


Kouân.  Capitis  tegumentum  genericê.  Chën  kouân,  voœ  urbanitatis  quâ 
quis,  pr opter  calorem,  invitatur  ad  pileum  deponendum. 
Tche  sunt  avium  alœ  et  transfertur  ad  significandum  duas  vittas  ex  pi- 
leo  pendillas;  gallicè  :  fanon. 

Paô  ouàng  tsè.  Paô,  obvolvere;  ouàng  tsè,  rete.  Anté  dynastiam  prœ- 
sentem,  in  more  eral  apud  Sinas  ut  crines  colligerent  pileolo  vel  è  ca* 
pillis  humanis  vel  è  filis  sericis  contexto  in  refis  more. 
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*      &o    &  a  m  *o    9    m   m    m 

pou  paô;       ché    chén  mô  yâng?       Toû      «hé       py*        fâ 

vel  non  involvunt;         quomodà  fit?         Omnium  sunt  soîutœ   corné 

s.      m    m    *  fo    m       m     %  ? 

feoù?  Ta         chô  :     poû   ché;        py  kouè"       lân     tsè 

nec-ne?  Respondens  ait  :   nequaquâm;   humilis    met    regni    masculi 

*  a    s     s     f.    4  *  &     i     io 

poû  chén     hioû     tchang       fâ;  y      poû  tsueh       ty        teôu; 

non  nimis    alunt    longam    comam;   neque      prorsùs      radwit  caput; 

m  i  ï  i    f     So      m  #  s1     fs 

tchè  teôu   fâ      ky       tsen      tchang         tsièn     te   touàn;       tan 

mox     capilli     aliquot  tsén   longi   facti     forfice    prœcidunt;   attamen 


&    s     #o    x      m        « 


^ 


tô        hioû         siû.       Yeou         ouén  siàng  kouy 

multi  nutriunt  barbam.  Iterùm    interrogat  :  existimabam  vestri  nobilis 

m     a     *  ■  w  «  ?o    ©     Ho     + 

koue       jên         toû     yeôu  hoû  tsè.  Ta  yuë  :         chë 

regni    homines    omnes    esse    barbatos.    Respondens    ait  :   inier  decem 

»     +       A       %      ^     #     £    W     ïf   iPc  - 

fén  tchông,    pâ         kieoù       ko      fén     ché   yeoù    hoû  tsè;     y 
partes,        octo   aut    novem  partes       erant        barbatœ;    una 

H      &    %      >P  Mo 

eùl        fén       y  chào  siû. 

alterave  pars   etiam  modicam   gignit   barbam. 


Touàn.  Brève,  curtum,  cujus  oppôsitum  est  tchang  longum.  Quidquid 
non  est  longum  dicitur  touàn;  hic  significat  brève  facere,  prœcidere. 
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•t»       ±      X       Rio  «  *     «  *   A 

Tehông      se       yeôu     ouén  :  kouy  tchoiï    ty    niù  jên 

Sinensis  Doctor  iterùm  quœrit  :  in  vestra  nobili  regione         mulieres 

4l     &  m     m:    m      ta     fto      m 

y  sën    te  piaô         tché  ;         joû  hô?  Ta 

etiam    nascuntur-ne    elegantis    formœ;   quid    de   Me  re?  Respondens 

m      m       *»#*£&      mm 

chô  :  py  tchou    ty   fou   niù     sën   te'  mey  ty 

ait  :  in  humili  meà  regione         mulieres    nascuntur  aliœ  pulchrœ, 

m     .»     n        s     x      f»i„    *ï 

tcheôu         ty  toû  yeôu.      Yeoû        ouén  :      niù  tsè 

aliœ  déformes         omnis  generis  habentur.  Iterùm  interrogat:  puellœ 

m       m    So     49f    s»     m       m 

tchên  kiô      feoù  ?  Ta         chô  :  py  tchou 

fasciis  obvolvunt  pedes  nec-ne?  Respondens   ait  :  meœ  humilis  regionis 

-k  a      *      &,  m    >h     n      Mo    x 

niù  jên  poû  y      kiô        siaô  ouy  mey.       Yeou 

mulieres   equidem   non    ob    pedes    parvos    censentur  formosœ.   Iterùm 

Ho  M  X     £      m        -k  >bo 

ouén  :  ky  poû      lén       kiô  ta  siào  ; 

quœrit  :   quando   quidem  nihil  refert  pedum  magniiudo  vel  parvitas  ; 

%    m    s  m    m    au     ®    wt0     m 

yeoû   yông     chén  mô    tchouâng  chë  ?         Ta        chô  :         py 

ergo  utuntur  quibusnam      ornamentis  ?      Respondens  ait  :  mei  humilis 

koue    niù  jên      y        yeôu      yù  kouy         koue    siâng      tông 

regni  mulieres  etiam  habent  cum  vestri  nobiîis  regni  feminis  aliquid 


Piaô  tché.  Formosus.  Tché,  res  valdê  subtilis  et  perfecta.  Piaô,  alia 
plura  sigiiificat   Utrumque  simul  significant  formosum. 
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J®o  &  S  fi  to  4 


tchou;  y  hioû       tchang  fâ;         y       tay        cheôu 

similitudinis  ;  etenim  nutriunt   longum  capillitium  ;  et  deferunt  capitis 

fi&o    a   fô1    a    m     n     *o     * 

chë  ;         y       châng       kïn ,        yn ,        tchoù       paô  ;  y 

omamenta;  et  se  ornant  auro,  argento,    lapillis  pretiosis;  et  earum 

i    i     l       il        tic 

fou       toù     tchang         tao  ty. 

vestes   omnes  prolixœ  sunt  usquè  ad  terram. 

*    ±    %      no        *       ■  #'s  £ 

du  mariage.        Tchông     se       yeou       ouén  :  kouy         koue  kia  tsiiï  tchë 

Sinensis  Boctor  iterùm  interrogat  :  in  vestro  nobili  regno   connubiorum 

m    &    fto     m     Bc  n     *      m    * 

ly        joû       hô  ?  Ta  yue  :    yù         kouy        koue       ta 

rituè  quinam  sunt  ?  Respondens    ait  :  cum  vestro  nobili  regno  magnam 

m     *  ma        m        àf.-'M;'     t 

yeôu        poû   tông.  Py  tchou      tchè  hiù 

habent  dissimilitudinem.   In  meâ    humili    regione    tantùm  permittitur 

-*-»„&*      m  g 

y  fou  y        fou;  pin    où  tsiû  tsie; 

unicus  maritus  et  una  uxor  ;   et  nuîlœ  assumuntur  uxores  secundariœ  ; 

Mo    m    &    m    s.    *    &    *    -m 

ty  ;       tsieoû     ché    koue    ouâng        y        tchè     yeoù        y         ko 
quamvis     sit  rex  etiam    solùm    habet    unicam. 


Châng.  Addere,  superinducere,  ornare. 

Kiâ  tsiu.  Filiœ  maritum  dare  dicitur  kia.  Filius  uxorem  accipere  dicitur 

tsiù\ 
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je*  iBc  *  m  m     go    m  je  &  *    a 

tchén   fey;    pin    ou     yeoù         tsië*.        Jô   tchén   fey  pou       sën 

reginam        et    non    habet    concubinas.   Si      regina       non  procréât 

±  ?o  m    &     a*    m    z  ?  ®  ïc 

tây  tsè  ;    pién       ly        hiông       ty       tchë     tsè    ouy  ouâng. 

hœredes;    mox  erigitur  fratris   minoris  filius    in    regem. 

<¥      ï    iL     M     M,    fffo  4     «3    #  m 

Tchông      se       chô  :      haô        fông    sioû;    y        sèn        haô    sy 

Sinensis   Doctor   ait  :   prœclari  mores   surit;   sic   evitantur   plurimœ 

^    su     %       rc.       *    ?  *E  t    m    ioc 

tsën  louân.      Yeoû         ouén  :  tsy      tsè    se    leào      hô     joû? 

contentiones.     Iterùm    interrogat  :    uxore  defunctà     quid     fit  ? 

^      *    »o   m         ma        p.  &  * 

Ta  :  poû      fâng,     tsay  tsiu;  tchè    ché  pou 

Respondet  :  parùm  refert,  iterùm  aliam  ducere  potest;    attamen    non 

m    m.    m    m    ^0     m     i    *«?. 

te        pîn       tsiu     leàng      ko  ;  jô        tchâng   foù    se   leào , 

potest    simul    ducere    duas    uxores;    quod  si       maritus       moriatur , 

«^.i&ïsrsfôo     fa     %     mm 

tsy   tsè      y         kôc       tsây       kiâ;         tan  ché         souy   pién 

uxor      etiam  potest  iterùm   nubere;    attamen   hoc   est  ad   arbitrium 


Tchén  fëy.  Secundariœ  régis  uxores  dicuntur  fëy.  Légitima  uxor  id  est 
regina  dicitur  tchén  fëy,  hoc  est  vera  uxor. 

Hiông  ty.  Qui  prior  ex  fratribus  natus  est  dicitur  hiông;  posterior 
verô  ty.  Hoc  compïexum  communiter  significat  fratrem  minorem. 
Sèn.  Parcere  sumptibus,  evitare,  accersere. 
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m  à  Bo  *  m    *'*»**  »    Se  m 

ta'  tsé  ky.     Ta   kay     châo  niên   ty  fou  niù    tsây       kiâ;  jô 

ipsiusmet.    Pïerumquè    juniores           mulieres  iterùm  nubunt;  Si  sint 

m        +      *    «  «     »      2c2  *o 

se                 ehë          ouây      ty     toù     tchouah      soii  y, 

à   quadraginta  annovum   et  ultra         omnes   deferunt  simplices  vestes, 

s     x    m     «0    &    &    *    $  tr 

tsay        pou      foû          kiâ  ;         y        tsây     poû       tây  cheôu 

et  iterùm    non    ampliùs    nubunt',   item    iterùm    non   deferunt  capitis 


chë. 
ornamenta. 

#       i£       %  ".Ho  #  B    m 

Tchông   se    yeou    ouén  :       koûy     koue  yeoù 

Sinensis  Doctor   iterùm    pereontatur  :   in  vestro    nobili  regno   sunt 

m  »  5o 

tchàng   ky     feoù? 

meretrkes    nec-ne  ? 

®     s      .  >p0    mm  m    *  n  *  m 

Ta  yuê  :  chaô  ;        se  ty    tsoû     poii    haô      se    ty 

Bespondet  dicens  :  pmicœ  sunt;     cîàm    agunt    inhonestas     res; 


m     *o    ?•>  %  m    m    #  *    m    m, 

houây     yeoù;     tché    ché  tchen       ly  py     poû      yông       tâ\ 

vel    '  si    sint;    duntaxat    intrà    mœnia     plané   non   admittunt   eas 


Châo  niên.  Mate  minor.  In  tertio  tono,  châo  significat  parùm,  brève. 
Laô  châo ,  senes  et  juvenes. 
Sou.  Simplex,  purum  ut  papyrus  non  scripta;  tela  sine  floribus. 
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+     ±   »o  at  «        «        i    i 

Tchông      se       chô  :  tche     tèn  kouy  koue    tsieoû 

Sinensis   Doctor    ait  :    Hoc    modo    in    vestro    nobili    regno    plané 


% 


m    m     s     *    w  *■.*„■■■»    je 

ché     ngô      mên        koù  chê        ty     fông     sioû  ;    tchën   tchén 

sunt    cum     nostri    antiqui    temporis  iidem  mores;  verè 


£ 

*Jo 

ché 

haô. 

ptimi 

sunt. 

+     ±     %      rl         *       m     m 

Tchông   se   yeoû    ouén  :      kouy     koue    tao 

Sinensis   Doctor   iterùm  interrogat  :  à  vestro  nobili  regno  usquè  ad 


DISTANCE 
DE  L'EUROPE. 


py  tchou     yeoù     ky   tô        loû? 

n.eam   humilem  regionem     est     quantum   itineris? 


WUo 

chô  : 


fg<     « 


A     ft      Wr     M     A 

Ta  chô  :      ouân   ouân        kioû   kioû        liô       yeoù     pâ 

Respondens    ait  :    ob    circuitiones    et    anfractus    ferme     sunt    octo 


ÛL1         M  Mo  ï       i     1     ï     I 

kieoù  ouân  ly;  jô  toûy    tchë    tseoù      où 

vel    novem    myriades    stadiorum;     quod     si    rectâ     via     iretur    non 


&  o 


13, 

tche   hiù   tô 


P 


&  r  m 


tchè   ché      mô    yeoù         tche  y        tiao      tchë 

tôt   essent;      verumtamen   non    datur    hujusmodi  unus   tractus   recti 


as 
tche 


Ouân  ouân.  Curvum,  infteœum,  tortum. 

Tiâo.  Particula  rerum  oblongarurn,  funium,  viarum,  etc.  Tractus  hic 
benè  eœplicat  hanc  particulam. 
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loû 


JE 

tin 


* 


yao 


siuên    jaô     pou     tien        nia 


itineris;  procul  dubio    necesse    est       circuire      totius  orbis  terrarum 


-  *  ^o  III  lîï. 

y  ta  pan;  tsay        tao  te       tche   ly. 

unum   et   ampliùs   mediam  partem;   tune    perve?iire  potest       hùc. 

r       n.       m     m    #     #       m 

Yeou  ouén  :  yâo  ky       niên        fâng  tao 

Iterum   percontatur  :    opus    est   quoi    annis    ut    tune    perveniatur 


tche       ly  ?          Ta            yue  :    jô  ché           ny             fông ,     yeou 

hùc?        Respondens      ait  :    si  sit      contrarius      ventus .     iunc 

»          *     sëo  i    r    §       fao 

souân               poû        tin  ;  houân   mô        lây             hô , 

numeratio    temporis    non   est   certa;  imà      non    suppetit    remedium, 

x      m    m      *  ■<>&.£ 

yeou       tchouàn  hoûy          pèn  koue.        Kong         tseôu 

ms?  iterum         reverti         ad  proprium   regnum.   Incassum   transactis 

m  m    Mo    m     m  m     m    m  *c 

ky      ko       yue,        tsay         tèn  chuén        fông       fou   lay; 

aliquot         mensibus ,  iterum  exspectant  prosperum  ventum  redeuntem; 

fil       le     —  -      *      *T       iilo 

jô         yû     chuén      fông,       y  eùl       niên       kôc          tao. 

si    vero    sit    prosper    ventus,    uno  alterove    anno    potest  perveniri. 


Ny.  Repugnare,  contradicere,  obviàm  ire;  ny  fông,  ventus  contrarius. 
Mô  lay  hô.  Lay  hô  dicitur  de  negotiis  nondùm  determinatis ,  quandù 
petitus  ab  aîio  eas  determinet.  Lay  hô,  quid  faeiendum?  Mô  lay  hô, 
nihil  aliud  fieri  potest,  non  suppetit  aliud  remedium. 
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X         RI  fë         *         ÎB  #  * 

Yeou         ouén  :  Yé  yé  pô  te'  tchouân 

Iterùm    interrogat  :    Singulis    noctibus    appellit    ad    îittus       navis 

5o      s     io        4  ma 

feôu.  Ta  chô  :  tsây  py  kouë 

née  ne?   Respondens    ait  :    ex    tempore    quo    in    meo    humili    regno 

w        T         ISJHfif*       S.        * 

tsoû  nia  tchouan     chê     tsien      yeôu         où  loû 

primùm  descenditur    in  navi  anteà    dantur    quinque    aut    sex 

m  Mo    *      m       m     &o     m      « 

ko      yue;       poû  te  pô         gân;       tchéou         yé 

mêmes  :    quin    possit    navis    tenere    portion  ;       diu       noctuque 

«      n\      m      >i     «      ±     w    * 

châng  hîn  ;  sô  kién         oûy        châng    yeôu     tien 

semper    inceditnr:    duntaxai     videtur     solùm     sursàm      est    cœlum, 


o 


t     *    #„    %     nu  m  m    - 

nia        yeôu    choùy.     Yeou      ouén  :    tche    tèn         y  loû  ; 

deorsùm      est       aqua.     Iterùm   quœrit:     ita  in    toto    itinere; 

à    *  £    m.      ©      Bo£5E       ff 

Ky      poû   tô       hièn.  Ta  yue  :      sën         se  châng 

quidni    multa    pericula?   Respondet   dicens  :   vita    et    mors    perpétua 

tt  m     iïc       m        ir    ffi    5c      Ht 

tsay    yen        tsien;  tan  y  lay       tien  ty 

antè  oculos  versantur  ;   verumtamen  confidendo    in    uno  cœli  et  terrœ 


Hîn:  Ire,  progredi.  Hîn  ly,  impedimenta,  sarcinœ  iiineris.  Ciim  eadem 
littera  est  in  quarto  tono  significat  actiones  hominum,  etc. 
Y  lay.  Inniti  physicè  et  moraliter. 
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n      m  fô  m    ±0     m     $  m  m  * 

ouân          ou  ty   tchën    tchoù;         tao          te  tche   \f  poû 

omniumque  rerum          vero     Domino;  perveniri  potest  hue,       non 


13  if* 


o           7B  M               S                  Ho                 %          ^ 

ché    yông   y.           Jô  n£          fông            ta;            mien    pou 

est    res  facilis.    Si  enim  contrarius  ventus   sit  magnas;   evitan   non 

#      m' m  t     fîo    je    m.     w 

te              taô  touy  ny          hîn ,     houây    hông         sie 

potest    quin    retroeedatur  contrario    cursu ,      vel       denuà    ad    lotus 

«o    %      m.  a   *    a       *o      m 

hîn.         Jô             ny  fông    poû       chén              ta              pién 

eatur.   Si  verô   contrarius  ventus  non   admodùm  sit  magnus,  expedit 


o 


*  m  Mo    m    s  *    ±     m3      m. 

poû  yong  pông,    tchouan    tsay  choùy  châng       piaô*  tâng. 

non    uti    velis,  tune  navis  stat  suprà  aquas,  flactuans  hùc  illùcque. 

%       ^     î  i  l    *.     i   I  I  t. 

Yeoû        ouén  :       jô     fông    ky         ta ,         pién    tsèn    mô   tchou. 

Iterùm  percontatur  :  si    ventus    sit  maximus ,    quid    tune    faciendum  ? 

®      h      *      *    *    ta     a       ?io 

Ta  yue  :    tchouan        ta        poû       pa         fông  lâng. 

Respondens    ait  :      naves      majores    non    timent    ventum    et    fluctus. 

%       n         m         m       *    t&     a 

Yeou  ouén   :         tchouan  ky  poû      pa        fông 

Hursùm    percontatur  ;       navis       ' quandoquidem    non     timet    ventum 


Taô  touy.  Rétrocéder e ,  retrogredi.  Eadem  littera  est  etiam  in  quarto 
tono,  sed  non  facit  complexum  cum  touy,  et  signiflcat  invertere,  sub- 
vertere. 

Hông  sie.  Hông,  transversum;  siê,  inclinatum. 

Piaô\  A  vento  agitari,  super  aquas  ferri.  Piaô"  tàng,  à  ventis  et  mari 
agitari;  piaô'  tâng,  vertitur  hùc  iîUœque  fluctuans. 
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&      éP'   ta    S  le      «f      0-     M      ta 

lâng.         Kiô      pâ     chén   mô?  Ta  yue":       tchè  pâ 

et  fluctus.    Tune   timet    quidnam?    Respondens    ait  :    duntaœat   timet 

m    m    ts   «  m    t&    >Kc    x       ra 

tsien      tchotï      pâ      chë    teôu      pâ         hô.        Yeou         ouén  : 

undosa     loca,     timet     scopulos ,     timet    ignem.    Iterum    interrogat: 

m     &     #    ±    u  n  ts    >Kc     m 

tchouân       tsay       choùy    châng     joû   hô       pâ        hô?  Ta 

navis      quœ   est    suprà    aquas,    quomodô    timet    ignem?  Respondet 

0         m       @       -k        m    m  m 

yue:  py  koue  ta  tchouân   sieôu   tsaô' 

dicens  :   in    meo    humili    regno    dum    majores      naves      fabricantur , 

#  a      «»        m       m    -    w-  îi3-t 

chê,  loûy         ouây  toù  yông         y         tsen        ly  tsïn 

intus   et   exterius   in  omnibus   adhibetur  una  incrustatio     picis 

&    *o       m         &      m     m*   &  % 

sông    hiâng;  se  hô  fông       tchou;     koû     jô 

et     resinœ;   ad   obstruenda  uniendaque  rimarum     loca;     ideircà   si 

s.      >k   m    »     m    u      me       % 

kién  hô      tsay      où  fâ        ko  mie.  Yeou 

eoncipiant    ignem    tune  nullum   médium   quo  exstingui  queat.  Iterum 

ra     m  n  «     m,     »     0O     mm 

ouén:        joû   hô       pâ       tsiea?  Ta  yue:      tchouân  jô 

interrogat  :     quare     timent    vadosa?   Respondit   dicens  :      navis       si 


Kiô.  Erg  à,  certè,  rêver  à,  sistere,  retrocedere. 

Tsen  est  contignatio  seu  superimpositio.  Superficies  dicitur  mien;  atta- 

men  pix  et  résina  quœ  tabulis  superimponitur  apte  explicatur  per  ver- 

bum  :  incrustatio. 
Ly  tsïn.  Ly  dicuntur  ultimœ  guttœ  quœ  effuso  liquore  rémanent  in  vase. 
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S  SL                M             W         H     B"         ^C  Ho  <& 

yû  tsien;  tsieou     yeôu     sân  pe        ta  siâng;        y 

incidat  in    vada;  etiamsi      sint      trecenti    magni  elephantes; 


&     ê,    %       »o      m   m  m  s  «„ 

là  ta1        pou  tông;  jô       yû   tchô   chë   teô'u; 

ad   trahenda  illa  nunquàm   dimoverent;  si  verà    offendat        saxa; 


—        1       $     I     7.       i  Att^ 

y        tchouâng  tsieou     po      leào  ;         lien  jên        sin  mîn 

simul  ac  impingit  statim  fracta    est;    ipsaquoque    hominum       vita 

toû       kieôu    pou      te*.        Yeôu      ouén      hày      châng         y 
omninà    salvari   non   potest.    Iterum    quœrit    suprà     mare     etiàmne 

%     8  m   s»      »     Ko     »       n 

kién       kouây   où      feôu?  Ta  chô  :       châng  kién 

videntur      monstra     nec-ne?    Respondens    ait:    fréquenter    vident ur 

m     8  tto   ■  w        *      ft    m    m  m  - 

hày      kouây   où;       yeôu  ta  yû      joû     fâng  où    y 

marina     monstra;     sunt  enim  pergrandes  pisces  instar     domûs    hoc 

*o  m  m  t   si    ±    «  -  m  *     kd 

pân;     tche   ko     yû      teôu    châng    yeôu     y  ko      ta  yen; 

modo;        isti       pisces  suprà    caput    habent  unum   ingens   foramen; 

%        m   m    *      -     £      ïio 

châng  pen  tchou    choùy  y         tchâng        kaô. 

per    quod    semper      emittant      aquam    ad    unius    ulnœ    altitudinem. 


o 


%    h  g  m  m  m  m  x    .1    w     s, 

Yeou     ouén    jô   yû   tchô    tche   sy       ta         yû  pâc         feoù. 

Iterùm   quœrit  si  occurrant        isti        magni   pisces    timetur   nec-ne? 
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*  0  *  A         *      Wo      4»        ± 

Ta  yue  :      tchouan  ta  poû     fâng.     Tchông       se 

Respondet   dicens  :      navis      magna   est  nihil   refert.   Sinensis   Doctor 

■x      n.        -     w   m     ±    *  £  '> 

yeoû         ouén  :  y  tchë  tchouan   châng  yeôu  tô  chaô 

iterum  percontatur:  super  unam         navim  sunt       quot 

jên.  Ta  chô  :     choùy   cheoù      châng      yeoù  sân  pe  ; 

homines?    Respondet    dicens  :         nautœ  ordinariè    sunt    trecenti; 

%"  m  ji    *    #    s.       a     Woî*  $ 

kë   châng    yù        pîn       yeou        où  loû  pe;    y    houây 

mercatores  cum  militibus   sunt   quingenti  veî  sexcenti;  et  fortassè 

«     w   ^      «*      Ac     x     ?%     m 

hông       yeôu   tsien  yû  jên.  Yeou       ouén  :     tche 

universim    sunt    mille    et    amplius    homines.    Rursùm,    quœrit  :     his 

tt  £  »     A         ffi        *      ±o     ik      * 

hiù    tô    ty         jên  tsay        tchouan      châng      yn         chë 

tôt  hominibus    qui    sunt       suprà     navim       cibus   et   potus 

m     ?t    *   fio     «     Ko     «i5     m 

tsèn  te        fâng    pién?  Ta  chô   :         toû  tay 

qwmodà    potest        parari?        Respondet    dicens  :    omnes    deferunt 


Fâng.  Obstaculum,  impedimentum ,  damnum  inferre.  Poû  fâng  non 
obest,  parùm  refert. 
Tche.  Numérale  navium. 

Ke  châng.  Mercator  qui  hùc  illùc  discurrit;  quivero  domi  sedens  vendit 
dicitur  koù. 

Yû  significat  hic  et  ampliùs,  yû  enim  signiftcat  superfluum,  residuum  ' 
tsien  yû  jên,  mille  et  ampliùs  homines. 
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*  m       mlQ     #     m    »    m     a0 

yeôu   yû  leâng  ;  ko  yâng       ty        yen        joû  ; 

superabundantem    annonam  ;    cvjusque    generis  salitas    carnes  ; 

#  «'      fô        ft  Ao         *       %  tt  ^o 

ko  yâng    ty      sien       joû  ;       yù     kân     leâng         tèn  ; 

cujuscunque  generis        récentes  carnes;  cum  siccis  cibariis  et  cœtera; 


ty   Y  ^ey       se    ché      tây      choùy;     oûy  kïn   ko 

prœcipua  vero   usualis   res    est    déferre  aquam;   quia  transeundo  sub 


fl     "F      S    «I       «!o       m   M      *o 

tche   tao       hiâ  ;      tien     ky     ky  je.  Jô      ou       choùy 

œquinoxiali    lineà;     cœli    aer     est    calidissimus.     Si    deest     aqua, 


8t       *     W      So       A        4       i     il    %o 

tsieou      ché     yeôu    tsieôu,        jên  y  yâo       ko'      se; 

tametsi    adsrt  vinum ,     homines    attamen    debent    siti    mori  1 


*     s      m    7o 

choùy       jô  tsin      leào; 

aqua    enim  si   deficiat; 


tsây  ou       tchou  ko 

ampliùs    non   est    locus    undè  possit 


i.    sas     ts      » 

tsiù;       sô     y     tsây     tchouân        yông 
hauriri;      ideà        in         navi       pro    usu 


7l<o 

«s 

w 

choùy , 

toù 

yeôu 

aquœ, 

omnes 

habent 

Leâng.  Alimenta  sicca  et  cocta. 

Fey  se.  Fey,  consumer e,  dissipare,  expendere. 

3  r 

Kïn  ko.  Pertransire. 

Tche  tao.  Ità  vocant  lineam  œquinoxialem,  id  est  viam  rubeam  seu  car- 
net coloris  ob  transitum  solis  qui  suo  transitu  eo  colore  illam  veluti  pin- 
git  viam. 
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-£fô£2MoW        A  »  tf 

y   tîn         ty    koûy   kiu.       Yeôu  jên  tchouân        kouàn 

determinatam  regulam.     Est  enim    aliquis    unicê    curam    habens 

ft        ?Ko        #  -     f@  A     0  B     W         £ 

fén        choùy;        mey  y       ko    jên      je  je     yeôu  tin 

dividendi  aquam;   unusquisque          homo  quotidiê  habet  determinatam 

&o    x .  m  g    Mo 

fén;        poû      te        tô        yong. 
portionem;    nec   potest  plus  insumere. 

+     ï     &       ^     t   i        m 

Tchông   se    yeou    ouén:    jô  tchouân     hoûy 

Sinensis    Doctor    iterùm    percontatur:    Si      navis      revertatur    ad 

geoù   lô   pâ   kiu;       y      yeôu      hièn        feôu? 
Europam;  etiam  sunt  pericula  nec-ne? 

m      0o    m   *  m 

Ta  yue:     houy     kiu     ty 

Respondens     ait  :        reditûs 

lây  ty  chê 

e<s      g»GB      veniendo     incurruntur 

m      ±     »'  &  «  4 

tchouân        châng       tsây       ty    ho   ou     te       tchong;         hîn 
suprà  navim  impositœ  menés   nimis   gravant;   navigando 


1  Py.   Vnum  cum  alio  comparare;  régula,  mensura.  Py  fâng,  ecmparotio* 
Tsay.  Continere. 

Te.  Excessùmm  nimis,  ut  te  ta,  nimis  magnus. 
Tchong.  Res  non  levis.  Tchong  kouy,  plurimi  facere. 

il 


m 

ït1 

hièn 

py 

pericula 

si     comparantur 

M 

)ko    H    M 

kén 

ta  ;       yn      ouy 

majora 

sunt  ;         quia 

i  sT 

s'o     n 
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91  ifc1  m  ilio       #    iS  * 

tao  ta  lâng  chân  ;       châng  yû   tchô 

cum  pervenitur  ad  magnum  promontorium  Bonœ  Spei;  semper  invenitur 

m      i.        m        ±  $    a ■   *  » 

ny  fông;  tchouan  châng   ty       jên,       jô    kèn 

contrarias    ventus;   qui    suprà    navim    sunt  hommes,   si  volunt 

m      a       m  Ho      n     m 

souy  fông  touy  tchouan;       châng        hào. 

obsecundare  ventis  et  regrediantur  undè  venerunt;  tune  optimum  est. 

m      $       *   »    î!     fS«  $'£         Il 

Jô  chè  poû     te      toûy  tchouan  py  kin  piaô' 

Si  animo  substinere  non  possint  ut  rétrocédant  profecto  hue  illuc  fluctuabunt 

fi   #    ±0    is  *    m     m  *o      * 

tsây    choùy    châng  ;      la       ta        iâng         yaô   tong ,         tchouan 

super    aquas;  illi  magni   fluctus    adeo    agitabunt ,   ut  navis 

t     81.  ï      M     *    a      iSo     S     ?! 

hoû       ly  kay;    yao        tsin      poû      te         tsin;       yao     touy 
de  repente  findetur;  volens  progredi  non  possunt  progredi;  volens  regredi 

^     S      S»      I      I     *  il  * 

poû       te         touy.       Houân      yeoù  tchouan  tao  pèn 

non  possunt  regredi.   Prœtereà  datur     navis     perveniens  ad  proprias 

».    î    t      %*    m  %      &      ±    m 

ty;       tsiàng     kin  gân;         kân   kién  gân  châng    ty 

terras;     jàm     propè    littus    est;   vïdeatque    supra    littus 


Ta  lâng  chân.  Ità  Sinenses  vocant  promontorium  Bonœ  Spei,  magnarum 
undarum  seu  procellarum  caput. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  163 

Ao      m.  m    m'  a    -*«<,         * 

jên;  hoû     jân         pao    fông        y     ky,  tchong 

hommes;   cum   de  repente     procella     mox    surgit,    et    antè    omnium 

a       m     me    *     n    m        Ro 

jên  mien      tsien     tchouan    yeou        ly  tchên; 

hominum     conspectum  navis      etiam  rumpitur  et  submergitur; 

a         m        m      Ko     m    m  — «„ 

jên  tsin  yen  se;  tan     yeôu   y  ko 

hominesque  ad  unum  omnès  submersi  intereunt;  quod  si    sit    aliquis 

as       n    -    m      «o        «c        » 

pà  te  y       kouây        pàn  kieôu,  te 

qui    accipere    possit    unam  tabulam      quà    salvatur,  possit 

±  £o  3*  *  fil         *  «•     fto 

châng  gân  ;  y  souân     te'        ta       tsao    hoâ  ; 

I  pervenire    ad    portum;    enim    vero    censetur  magna     fortuna; 

m-       m     âfc  &       h  §■&    ^  <£  m 


rp         m    m  w  %    Ao     w 


& 


ko  sy!       Tche    hiù   tô        jên  hiù     tô    ho   ou 

miserandum    in    moduml    Isti        tôt        homines      nautœque    merces 

s    m    To  fi     ma    m  m  s  m  m  tt 

toù      tieôu     leaô.    Ouén       chô  :     tche   ché  chén  mô  yuên   koû? 

omnes  pessùm   eunt.    Iterùm   quœrit  :  istius   est   quœnam       causa? 


Pao  fông.  Turbo  seu  repentinus  ventus.  Paô  enim  explicatur  crudelis, 
damnum  inferre,  subite,  et  improvisa. 

Y.  Prœter  communes  signifieationes  habet  etiam  hune  sensum  :  mox,  ut, 
v.  g.  y  tao  tsieou  se  leào,  mox  ut  pervertit,  statïm  mortuus  est. 
Tsao  hoâ.  Tsao,  facere,  principium,  exordiri;  tsâo  hoâ.  fortunata  res 
seu  fortumum. 
Ko  sy.  Mirandum,  proh  dolor!  Galhcè  t  hélas' 
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m      0.  i  «  i  x    î    4      «• 

Ta  yuë:   Tchê    ko    ché    Tië'n    tchoù    tchê        ohên 

Respondens    ait  :        Hoc         est  Lei  profmidum 


le        A      *      £            Mo  R       PbIo 

y  ;             jên       poû       lên                kiày.  Yeoû       ouén  : 

consilium;    hommes    non    possunt    illud     explicare.  Iferam    quœrit  : 

7 .  :-  *  m*   m  m    je  m 

y     tse     hày,    houân  kàn     tseoù  ko 

semel     mare,  iterum  audeat    transire 


a        m 

7 

jên                ko 

leaô 

homo  qui  pertransivit 

%  n  *    «o 

ty    eûl   tsé      mô? 

secundâ  vice  nec-ne? 

73, 

Ta          chô  : 

tche 

<&  £  &  *o 

y  tô  ouàng  lay; 

Respondens  dieit  :  ejusmodi  etiam  multi  sunt  euntes  et    redeuntes 


f 


*p    >j>  w  Wo   m   -   w 

ta  siaô    sy    yâng.     Tche       y       tiao 

perveniant        ad  Indias.        Hanc    unam 


m 


± 


loû;    tsên     yeôu 

viam  ;    jàm    dantur 

7  -  + 


jên  tsiên               heou  tseôu  leaô  eûl   chë 

homines  qui  olim  et  nunc    etiam    hoc  iter    fecerint  viginti 

So  i     I  To    ±     7  lo    i  11  W  S 

pién;  hièn      ko  leào,  châng  leào  gân,     hay  ly  ty   hièn 

vicibus;  periculo   transacto ,    conscendunt  littus ,    intrà  mare  pericula 


Chën.  Profundum,  physicè  et  mor aliter. 

Ta.  Percutere,  verberare.  Est  etiam  littera  auxiliaris  quœ  cum  aliis  lit* 
teris  actiones  diversas  signiflcantibus  componitur,  v.  g.  ta  choùy,  haa- 
rire  aquam;  ta  pén  ty,  sternutafe.  Hic  ta  jungitur  cum  littera  loû, 
via;  undè  ta  loû,  terere  iter,  iter  agere.  Nec  obstet  quod  hoc  complexum 
non  sit  immediatum;  hoc  enim  sœpê  sœpiùs  fit. 
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m      &  te  7o      m    tt  *     m     mm 

tsieoû       ouâng  ky   leào;  tan        sin    min  py  tsay   ou 

statim   è   memoria    excidunt;   attamen        vita        comparata     divitiis 

s    fie     &  m  m  ^0 

kén  tchong;     ché      yâo   kin  ty. 

gravior;      hoc  est    momenti. 

+  ï  X  Ho  I  f  0  il  BES    ROYAUMES 

Tchong      se       yeoû       ouén  ;       tsé       koûy        koue         tâo  visités 

Sinensis  Doctor  iterùm  interrogat;    à   vestro  nobili  regno  perveniendo    en  route. 

Jtt'o      g    il   7     M  %    Ho 

tsè  ;         kïn      ko   leào     ky    tô    koue  ? 

usquê   hùc;  jàm   transivistis     quot     régna? 

®        S      II     !»     1-fflIIA» 

Ta  yue  :     ky   tô     koue.    Teôu     y     ko   ché     hè"  jên  ty 

Respondit  dicens  :  plurima  régna.        Primiim        fuit  Cafrorum 

■o    »    t    m      èo      m     t  #  ®o 

koue;     tchôu  leaô       yen  pe;  tchâiu       leaô  yâ  tchè; 

regnum;      excepta      oculorum    albedine;    et  exceptis  dentibus; 

*2     ft      r    *    »  il«     *n       * 

k$c  yû        houên   chën    toû    ché     he  ty       joû  me 

eorum  reliquum         caput        totum   est    nigrum     sicuti  atramentum 

-    io*  a  #   êi«.i}Sï    m 

y         pan.     Niù    jên      y        ché    he  ty;    yù    lân  tsè       tchâ' 
eodem    modo.    Mulieres    etiam    sunt    nigrœ;     à     maribus     différant 


Tse.  Sœpè  est  pronomen  hic,  hœc,  hoc.  In  hoc  loco  est  adverbium  hùc. 
2  Ky  yû.  Ky,  ille,  iste,  suus.  Ky  yû,  reliquum,  quod  super  est. 
Houên.  Varia.  Faciens  complexum  cum  chën  significat  totum  corpus. 
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* 

%o 

* 

« 

9 

» 

è 

fi 

M 

pou 

tô; 

ta 

kiây 

kan 

te 

pe 

se 

ouj 

wo?î    multùm;   illi    omnes    videntes  album    colorent   reputant   eum 

Mo  II  Û        K       A       Ho       A   A 

tcheôu;  he  se  fan        ouy        mey;        jên   jên 

fœdum;    nigrum    vero,    colorent    reputant    esse    pulchrum;      omnes 

n    %l%     m     m    «      *      *„   * 

toû        sën  te         yeôu       tchân        ky  lân  tâng;      poii 

omnino    nascuntur     habentes     hiroi     fetorem     toleratu     difficile;     non 

&  *  jio  m  %  m   m  m      m     -    # 

tchouân   y    fou;    ky    tô    ty       yaô  kiên  kouâ  y         pien 

induunt     vestes;  ad  summum  circà  lumbos  appendunt  unam  fasciam 

Mo      m      t     m        «„'      $      35 

pou;  tchë  leaô       tsiên  heoû.  Tông         tien 

telœ;  quâ  contegunt  anteriora    et   posterïora.   Hiberno    tempore 

411fiofli5«t     **    JE 

y       ché    tche   tèn    yâng  ;    ouy      tâc      ty     ty   fâng   tchën  tchén 
etiam  sunt    hoc  modo;   quia   eorum  regio  directe 

g3   «  #     m     s*To    m         m 

tâng      tsây    tche  tao  ty    hiâ  ;        se  ky 

consista    sub    linea   œquinoxiali;  quatuor    anni    temporibus 


Pien.  Numérale  fragmentorum,  foliorum  libri  et  florum. 
Tchën  tchén  explicatur  verè,  reverà.  Hic  autem  istud  complexum  verti 
débet  rectè,  directe. 

Tông.  In  primo  tono  multa  signiflcat,  ut  tolerare,  resistere,  eonvenit, 
statuere;  in  quarto  tono  signiflcat  pignus,  loco  alterius. 
Ty.  lies  cujus  status  est  in  imo  dicitur  ty ,  fundum ,  rerum  concavarum 
imum. 
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±  ^  *    m  m  m  *  ?i°  ®  m  m    « 

tchè  ché      ta         je     pin    ou     tông  tien,   Ngô  mên  jô       tsây 
soliim  est  magnus  calor    et   nulla      hiems.       Nos  si  moraremur 

Jlfc     ii&o     fB         7         -      5c    m        m 

tsè        ty;        chây  leaô  y  tien  tsieou         chây 

in    his    lotis;    expositi    ad    solem    vel    unâ    die    statim    prœ    colore 

a      To  m  #.    m     m      ®o    ÊP      £ 

se  leào  ;  jô  tche      kiô  ta  châ  ;       tsië  sên 

moreremur  si  raidis  pedibus  calcamus  arenam;  statim  nascuntur 

w      m      *o     «    tî    *  b       «o 

paôc  tchou        lay  ;  ta        mên  tchông  je  chây, 

ampullœ  quœ  exeunt  foras  ;  illi  tamen  totà    die  se  eœponunt  soli, 

m    #o     *     m    «5    s  &  »„  *n    a 

où         hay  ;  yâ  tche       toû       ché    tsiën   ty  ;    joû     kiuèn 

absque   damno;   ipsorum    dentés    omnes    sunt      acuti;      sicut   canum 

*    -     Mo      >p    *     ji#o      m       M 

yâ         y  pan;  châo     niên        chê,  tsiu  tsao 

dentés    sine    discrimine;  pueriliei  tempore,   accipiunt    herbarum 

tt         »        *  ;  ±    '■  *.    *o  H  *         » 

chë ,  hoâ         chën   châng     ouên   tsay;    y    ou£  haô 

succum,    pingunt     suprà     corpus    ornamenta;      quœ       pulchra  visu 

9o     #    g      M     ft      7Jo        S  S 

kan  ;        y    houây     tsiu     kouay     taô  :  kiaô  hông 

reputant;  vel   etiam   accepto  acuto   cutello;  in  longum  et  transversum 

m     a  m    &     Ao        a         et    $ 

ko  tsé   kiâ       py         joû  ;  ke  tsoû      hoâ 

concidunt    propriam  pellem    carnis;     insculpendo    sic    faciunt    flores 


Pao.  Aquœ  bullœ  quœ  aquis  supernatant.  Item  parvœ  vesicœ  aquœ  in 
pellis  superficie.  Pustula,  ampulla. 
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ouên  ,•  y 

et  ornamenta;   ubi  jàm   curati  sunt; 


» 

To 

8     * 

m 

haô 

leào; 

lieôu    yeôu 

hên 

ati  sunt; 

rémanent 

vulnerum 

o 


»o  Wt  I  »  t 

tsy  ;       chô         ché        haô       kan. 

signa;    dicunt   hoc   esse   visu  pulchrum. 

#       ±     x     Ko   MA      l    i    î 

Tchông       se        yeôu     ouén;     ne       jên        koue    yeôu    ouên 
Sinensis    Doctor    iterùm  quœrit  :    in   Cafrorum  regno    sunt    studia 

^      «o      m     Mo   m  #    x      ^o 

tsé  mô?  Ta  chô  :     mô    yeôu    ouên  tsé; 

litterarum  nec-ne?  Respondet  dicens.  :   non    sunt    studia  litterarum; 

*  &   il1  «o  *     £        «       3»   m 

poû   tchë     toû      chou;    hiô         sên  tsay  la       piën 

nesciunt     légère   libros;   ego    discipulus    dùm   morabar   in  hoc   loco, 

m  m  v.  m  m      m      m    s    m  -  m 

ty   chê    tsie;    geôu  jân  py  pông    yeoû    yeoù    y    fông 

casu        à  meo   humili        amico         habui      unam 

m      *„        a       i  i  a  it  t1  s 

chou  lay;  tsay  la       he    jên    ty    tâng    mien 

epistolam   venientem;    eram  autem    coràm     Cafris 

m      «o        m        m     m    m    ±  t& 

kan  chou;  ngô  chô  la       chou    châng     ty 

legens     epistolam;     (cùmque)    ego     dicerem    hujus         epistolœ 


Toû.  Légère.  Toû  chou,  légère,  addiscere,  studere;  toû  chou  ty,  stu- 
dens  scholam. 
Tâng  mien.  Hoc  compleœum  signiflcat  coràm,  in  prœsentià. 
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*s?o 


*£o    M  S  £    A  «  M        W 

y   se;       la     sy    hë'    jên     y     ouy  kouay  y  ; 

sensum;        Mi         Cafri  pro        re     mirabili    \id    habuerunt); 

m        m       m       m  m  ijl  s  * 

ouén  ngô  kan  la       ko    tchè  ;    tsèn  mô 

ac    interrogaverunt     me     inspecta    solùm    illâ        papyro;      quomodà 

m    #  15  -t    a   »  «.s»  m  -t    m     # 

hiào      te      la     ko       jên      ty     y   se  ;       la     ko      tchè        hoûy 
scire  possem        illius  hominù         mentem;   nùm  Ma  papyrus   valeret 

m  m   jéo     r      nu        u      a  m  w 

kiàng   hoâ      mô  ?       Yeou        ouén  ;  ky  tche  tèn  kan 

îoqui        nec-ne  ?   lterùm  interrogat  ;   quandùquidem   ità  clarè 

*o    1  I  A     i     f   I        *        »    JRo  .* 

lay;       la     hè"  jên      toù      ché     yû      tchoiïen        te'       kin;    pou 
liquet;   illos    Cafros    cmnes    esse  ignorantes    valdè    nimis;   nec 

m     ii.    m    i»  *  i  s  x     » 

tông         tao  ly.  Ta         chô  :   ko  jân    tsây    tien  ty 

pénétrantes  rationem.   Respondens  ait:  profectô   sunt  cœlum  et  terram 


isi  *  w  m    w  *  *  ito  fa    m   -  # 

kiën    yù  kîh  tcheou  siâng  kiu  pou  yuèn,     tan      yeoù       y      kién 
inter    à         brutis  similes      non  longé,  solùm  habent  unam    rem 


1  .Kouay  y.  Kouay,  res  mirabilis,  rara,  extraordinaria;  y,  mirabile.  ad- 

mirari. 
Kan  lay.  Kan,  videre,  inspicere;  hoc  complexum  significat  visum  est, 

liquet. 
3  Kîh.  Animal  duos  habens  pedes;  tcheou,  quadrupes.  Kîh  tcheou,  bruta, 


animalia. 
k  Siâng  kiu.  Dissimiles,  discrepantes. 
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*  *?  «s,  m   a    m  Ai,  r    -t  fit  # 

ta      haô   tchou;    yeoù     jên       kiao     ta';    tsieou     kèn    tsoû    haô 

valdè       bonam;       si  sit   homo   docens   eos;    statim  volunt   fieri   boni 

ad    x    «     t     fô  *   Ao  m   a    * 

jên  ;       yeoû     tsây         nia         fou    se       jên  ;     ky    tchong     gây 

homines;   item   quandà   subsunt    servientes    alicui;     plurimùm     amant 

i  65    î    Ao     +        ±       X       W'o     «5    S  A 

tâc    ty   tchoù  jên.    Tchong        se         yeoû      ouén  :       la       ne  jên 

suum        herum.        Sinensis    Doctor    iterùm    quœrit:    illa    Cafrorum 


m  m  n    tfj8   m    s  *  *  tto    m 

kouë    ty    fâng   tchou    tchàn    chén    mô    se    ou?  Ta 

regni      tellus  producit          quasnam         res?      Respondens    ait  : 


pjuo 

chô: 


ffi      &    &  ï  A  *    *    3%  15   »  *  6$  if 

tchou   tchàn   kïn   tsè    où   moû   siâng   yâ;      la      ty    fâng   ty  tchoù 

producit         aurum,     ebenum,        ebur;       illius     regionis  suilla 

1*1     m  £    5c     T*    Sfi,ifl4f  8 

joû      kiô    ché   tien      hiâ    tsue   mey    ty  ;    tâc   mên   kïn   tsè  .   toù 

caro   certè   est   totius   orbis     melior;  eorum      aurum    omnino 

*  *    #   ¥<>    X       RU     *■■■■*        i     lï 

ché  pou    hy     hàn  ;    yeoû      ouén  :      ta1       kouy       tchong  chén  mô 

est    non    rara    res  ;   iterùm    quœrit  :   illi  in  pretio    habent    quasnam 

où   kién  ?  Ta  chô  :       hy  tie ,  hy         pou  ;        hy 

res  ?        Respondens    ait  :    gaudent    ferro ,    gaudent    telà  ;    gaudent 


Tohoû.  Quid,  aliquid. 

Tchou  tchàn.  Tchàn,  Filium  parère,  rem  producere,  quomodo  Ubet. 
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s  *  *  *o  *    a     m      m     s   $  w 

où    tsa^c    pô    ly.    Châng    jên         pién  tây         tche    yâng    ty 

trigonis       vitris.     Mercatores     opportune     deferunt       ejusmodi. 

*  io       «        &     w    &  ?o  a  »  e  iw 

tông   sy;  houân  ta'         ty        kïn   tsè  ;   jên   ty    sîn   tsîh 

res  ;        quas  permutant   cum    ipsorum      auro  ;       gentis       indoles 

m      **    tto  »    n      w      m     ® 

ky  chouàng   kouay;    tfn        kién  koù  yô  ty 

admodùm  hilaris;  cvm    audiunt    tympani    aut   musicœ 

m  to  m     m     t>    &„    «  n  ma   m 

chën   yn  ;    pién  kîn  pou        te  ;         pién     où    tiao  ;       ky 

sonum;      mox    cohibere    se    non    possunt;    statim     saltant;     ingenti 

i   i^-t  a     wc      »     n       £ 

yeoù    ky    ly;    y     ko     jên  ty  te  se  où 

sunt      robore;      unus    homo     resistere    potest    quatuor    aut    quinque 

t  Ao      i        i     i        s        m      A» 

ko  jên.  Py  koue    tchen  ouy  hay         koûy  ; 

hominibus.   Mei  humilis    regni    vocant   et  reputant   marina   dœmonia; 

m   %    a     m    m      ir   &   *  m  m 

tsieou   ché        tche  y        louy,       tchoiï     tsay   choùy    ly   mien 

nimirùm      hujusmodi   sunt    generis,    habitant      in  aquis 

M    m  '  ,'±    —  Bo    #      1    io    $      & 

joû       ty       châng     y      pan.     Tchông       se        chô  :       y  kông 

sicut  super    terram   hoc   modo.   Sinensis   Boctor   dicit  :   etiam  rêver eor 


Chouàng  kouay.  Chouàng,  Clarum,  splendere,  errare,  defectus.  Kouay, 

hilaris  lœtari,  velox,  celeriter. 
Koù  yô  ty  chën  yn.  Koù,  tympanm;  yô,  musica;  chën,  vox,  sonus; 

yn,  idem. 

3  r 

Tchoù  tsay.  Tchoù,  sistere,  stare,  morari.  Kiû  tchou,  habitare. 
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a  i   s  i  iîio   i     a:    s    a    i  s 

mô   yeôu   tche  yâng  ty   se;      siàng      tche    koue      jên      tchè  ché 
ne  adsit     hujusmodi         res;  existimo  hujus  regni  homines  duntasoat 

#     m   ff     *0      ?     t    ft  «   *  a. 

chân       lên     feôu     choùy  ;         pou       hoûy  tchoû  tsây  choùy  ly. 
optimè  potentes  ad  natandum;  non  verà  posse  morari  in       aquis. 

m,      io    «      f      m     a     7i<  iio  x 

Ta  yue  :      chë        hoûy       tsang      tsây     chouy   ly.    Yeou 

Respondens    ait  :    reverà    possunt    latitare      in         aquis.       Iterùm 


o 


m    m    *   *   m   ï    s0     m 

ouén  :         la       koue       y      yeôu  koue  ouâng    feoù  ?         Ta 

percontatur  :  ilîud  regnum  etiam  habet       regem       nec-ne?  Respondet: 

wg   Wo    $    $   a      #      a   i  wn 

yeôu  sy      yeoù;         y       houây    mô  yeôu  koue  ouâng  ty. 

sunt        qui  habent  ;  etiam  fartasse  sunt  qui  non  habent       regem. 

s™         *     ±    %    Ko  s  a    »      m    a  *o 

lescafres.         Tchông      se       yeou     ouén:  ne  jên      toû  ky        chén  mô? 

Sinensis  Doctor  iterùm  quœrit  :    Cafri   universim  comedunt  quœnam  ? 

Ta  chô  :  ky         siào  my         siâng  joû,         yû, 

Respondet    dicens  :   comedunt    millium,    elephantinas    carnes,    pisces, 


o 


5$     m     &    a     ^.  f 

tchoû      joû  tèn  ;  y  hy  ky         jên         joû  ;     jô 

suillas   cames   et  cœtera;   etiam  gaudent    vesci    humanâ    carne;    si 


Yeôu  ty.  Habentes  vel  qui  habent. 
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m        h1    iiïo    a    »    a  &    x 

siâng             teoû       chê  ;        tche     piên       jên  liù        la 

(quo)  prœliantur  mutuà  tempore;  ex  hac  parte  homines  copiant  il  lias 

a  »  a»  «5    *    a       m  mm 

piën     ty   jên;       la        piën        jên                 liù  tché'      piên 

partis    homines;   illius    partis    homines    captivis   factis  istius    partis 


o 


i  7'»    A     ?■  «       *      *oft 

jên;         liù   leào     ty       jên       pou  tsieou        chë         ta;     sien 

hominibus;     captivos  homines  non  statim    dévorant    illos;  priùs 

m    m     m    i  m.    m    m      *0     « 

yàng      tâo  fêy       leào    tsay       châ         ta'  chë.  Ngô 

alunt    donec    saginati    sint,  tune    occidunt    illos    et    comedunt.    Ego 

f      £   7    *    M      m       *-^A»Ac 

tsên      kién  leào  yàng    la  liù  la£    y     ko  jênhiùkieoù; 

aliquandà      vidi        ali  unurn  captivnm  adductum  diutissimè; 

m  s    s      *     »    >p      *        s» 

ta'    koû        y  che  te       chaô         châng  seoû  ; 

ille    de    proposito  comedebat  valdê  parùm  undè  in  dies  macrescebat; 

mm       «*     *  m3  m  n     m*      a 

tche     yàng  pién  pou   py    tâe  mên  châ.  jên 

hac    ratione    procul    dubio       non       ab    eis    fuit    occisus.   Homines 


Teou.  Proprié  est  dimicare  sine  armis;  tchàn  verà,  cum  armis. 
Pién.  Prœter  significationes  aliàs  traditas,  significat  procul  dubio,  quâ 
significatione  non  raro  utuntur. 

Py  est  particula  faciens  passivum,  v.  g.  ta4  j>f  keou  gaô,  à  cane  ille  fuit 
morsus. 
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m       *     x  t    i    î.   i  -  f   i 

siâng  chë         tien  hiâ        ky         tô  ;      tche    y    tchông  koue 

se  mutuô  comedentes    in    orbe  plurimi  sunt;  hujusmodi  regni 

a  a   f    t   i      if      ft  »  *o  # 

jên  mô     yeoù    kouân   foù  toûan  tâl    ty       se;       koû 

hommes  non   habent     prœfectos     ad  judicandum    eorum    causas;    ideà 


m   s    7      a    m    Mo    m     *      30 

jô     cheoù  leào  jên         ty        joû,       tsieou         la  kông, 

si       activèrent       ab   aliquo  injurias,    statim    accipiunt    arcum, 

tsién       pïn        ky;         hô       tsé       kiâ      ty  tsïh  tsy  pông  yeoù, 

sagittas   et  alia  arma;  jungunt  sibi  proprios       cognatos    et   amicos, 

m  i  m  *  m     m     m2      *„     *  m 

tao       la   piën  kiu    siâng      tchân        pâo  tcheôu;        châ  ty 

euntque       ibi  simul  confticturi   ad   se   vindicandum  ;    ocoisos 

A      «      *    '  j*     »       fP*7oS     + 

jên     houây   tchoù    houây  chaô        toû       chë  leaô.    Ky     tchông 

homines     vel     coquunt    vel     assant  et  totum  comedunt.  Inter      eos 

i     I        ##êl        m        «    M    4» 

houân   yeôu  là  koû  teôu  tchâc  tsay  fâng  tchông 

prœterea  sunt  qui  accipiunt      ossa      eaque  infigunt    in       domorum 

*  «     f       «     m  «   m  m*    m  m 

tsiang  ly  tsoû  pao       tcheôu    ty      piâo   ky;       tche  tèn 

parietibus  ad  faciendum  sumptœ  vindictœ         monumentum;      hujus 


Tchông.  Semen>  seminare.  Species,  ut  la  tchông  he  jên;  Ma  species 
Cafrorum;  tchông  tsay,  omne  genus  leguminum. 
Pao.  Retribuere  sive  pro  beneficiis  sive  injuriis.  Pao  tcheôu,  vindictam 
sumere. 
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#  tt     A       ~       S       #      ff#M«cWc 

yâng  ty       jên  y  pe        niên,     tsiên    yeoù    ou   soii  ty; 

modi  homines    (antè)    centum    annos,  erant      ïnnumeri; 

*n  4*  &    #      +^$o0^       »        m 

joû    km    mô     yeôu        chë    fën   tô ,        yn    oûy  py  koue 

nunc       non     sunt     admodùm    multi ,       quia       mei    humilis    regni 

B    'M^  A      M       M       'Û        *  * 

sieôu   tâo  ty    jên        tao  la         piën  kiiï  kiuen 

religiosi  viri  usquê   ad  illam  regionem    iverunt    ad   hortandum 

ta*      mô    siâng  cha ,  mô        siâng  chë  ;  y 

illos     ne    mutuà    se    occiderent,    née    se    invicem    comederent;   etiam 

m     m     #      i    ï   »o  fi  i    t 

kiuen  la  yeôu        kouë'  ouâng   ty;     tan    yeôu       chë 

hcrtati  sunt  illos   qui  habent         regem  ut  si  esset  comedens 

a       a     m  a  m    S      M  Me      A     * 

jên  joû        ty     jên     ky   tchông       hîn   fâ;  jên       fâng 

humanam    carnem  homo    gravissimè    castigaretur  ;    homines    tune 

«    v,   %  m  m  $  m  4   a  «  *   m 

pâ\       tchè      ché   tao    joû   kïn    tché   ko     fông  sioû  pou      lên 
timent,  tamen      usquè         nunc  iste  mos        non    potuit 

£      &o<$#a       s     g  mm 

tsuên  kay  ;  y        yeôu        jên  cha  tsé    kiâ    ty 

penitùs     eradicari;     etiam     sunt     homines     qui    occiso     proprio 

m  Ao  *  fa     *   mm  Ao     #      m 

tcheôu  jên,   poû    tan         chë       tâc  ty     joû,  y  là 

inimico ,       non  solùm  comedant   ipsius   carnes ,    sed  etiam  accipiant 
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M 


mm  >j>    # 

tâc  ty      siaô      koû    teôu 

ipsius    minora         ossa 


m      &    m    ±   &.  % 

tcha  tsay     mien    châng     y     ouy 

inserantque    suprà         faciem,  pro 


m1     m     a   £  7     s   flio      m 

mey         kouân,       jên      kién   leào       tchong    tà\  yeôu 

pulchro  id  habentes ,  alii  videntes  (hoc)  œstimant  eos,  ut  potè  habentes 

m       m  m  Mo 

châ  tcheôu  ty    yông. 

ad  occidendum     inimicos     robur. 


SUR  +  ±  %  Rp        ^^         S  »      # 

l'anthropo-        Tchông       se        yeou      ouén  :     la   ko      ngô       ty   fâng       cha 
phagie.  Sinensis   Doctor  rursùs   quœrit  :  in  illà  malignà    regione     occidunt 


A         &       Ao 

jên ,  chë  jên , 

homines ,    comedunt    homines . 


a  a  fê  m    m     m 

jên  jên    tsèn    mô       kàn  tao 

homines     quomodô     audent    accedere 


m  m  m     &a       ®     m0  m  *   m  gg» 

la      ly    kiû       tchoû?  Ta  chô  :  tchën  pou     kàn  km  y  ; 

Mo   loco    ad    morandum?   Respondens    ait  :    certë    non  audent  facile; 

m       %     m     %    m     m     m     m 

tao  ta'  houe"       ko       tchou       tan  la         koue 

accedere  ad    quemque    illorum    regni    locum ,    tamen    in    Mo    regno 


yeôu  y  ko  siâng  chou    ty    ty    fâng, 
est      una      familiaris  regio, 


tchè 


m      m 

kouàn         tao 


duntaxat    curamus    accedere 


Mey  kouân.  Kouân,  inspicere,  respicere.  Mey  kouàn,  pulchrum  visu. 
Siâng  chou.  Siâng,  ad  invicem;  chou,  expertus,  assuetus.  Siâng  chou, 
multâ  consuetudine  juncti,  familiares. 
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mm     b  f±o      *   ^    a  a  «h  &„ 

la  ly  kiù  tchoû.  y        tô        tông  te      ta'  ty      hoâ 

ad  illum  ad  commorandum;  etiam  multi  intelligimus  illorum  idioma, 

m     m  *        ïio         mm    ®'*0 

sô         yeôu   pou  tông,  pién        yong     tông  se. 

qui   verù    sunt    non   intelligentes  illud,    commode  utuntur  interprète. 


m  r  j$  +  *  *o  m      m       >v  w  #o 

Ko  leào    tche  ko  ty   fâng,  tsieou         tao  siaô       sy  yâng; 

Prœterita       hac        regione,    statim  pervenimus  ad  parvas    Indias; 

±     m      &      -t     a      m       m 

châng   gân    tchoû    tsy     pâ     yue      tèn 

conscenso   littore    subsistimus    septem    vel  octo    mensibus    exspectantes, 

m     Mo    «  »  m     m     s      m 

chuén       fông  ;      châng  chê    tsông         py  koue'  tao 

prosperum  centum  ;  semper  enim     ex     meo  humili  regno  veniendo  usquè 

»  ■      *o  rr'  *,*.—  *■    .* 

koûy  koue      lay,     y     niên     yeôu     y     tse     chuén 

ad    vestrum    nobile    regnum  quotannis     est        semel    secundus 

a       s  7     »tit   i  -   *     s 

fông,  ko  leào         la  ko  ky  hoûy,    la        y       niên        lay 

ventus ,  prœterita  {verù)     illà     occasione,   illo   eodem  anno  pervenire 

#       ff0       x      n      *  w  #     a 

pou  te".  Yeôu       ouén   :      siào     sy    yâng        jên 

ampliùs    non    potest.     Rursùm    quœrit  :      Indiani  homines 


Tông  se.  Tông,  Pervium  reddere  seu  communicabile ,  intelligere,  pêne- 
trare;  se,  res,  negotium. 

Siâo  sy  yâng.  India,  ad  differentiam  Europœ  quai  vocatur  ta  sy  yâng. 

12 
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m  m  m*      ©     ta    w    #  *  &    #j 

tsèn  mô  yâng?  Ta  chô  :    yeôu      pèn   se  lîn        ly 

quomodà  (sunt)?  Respondens  dicit  :  habent  habilitatem  (et)  ingenium 


%Uo      m ■  !»  &.   m        H       të  ««* 

te   hèn,  tchè  ché    y        hy  teou  tsoû    ta  y    ny 

promptissimum ,    sed  in   ludicms  certaminibus  ponunt  sua   opéra 

sx   m      a        m         *c      mm   m 

y         ky  jên  oûy  se;  ou  ly      maô 

in  f attendis   hominibus   et   habent   hoc   in  momento  ;    inurbani    (sunt) 

j>   m1  m   *o  *  ^  *    »*«„#. 

poû     tchen     mou     yâng.     Ta    pan    poû    tchouàn    y   foû ,     hoûy 

et    déformes.  Plerique    non     induunt     vestes  ,    norunt 

m    %o    m  &    ¥     ê     *    Mo  ia  m 

chè      tsièn,     mien     se       pan  pe  pan       ne,      se  siâng 

jacere  sagittas,  faciei  color  partira  est  albus  partim  niger ,  similis  est 

f  i  fi»   *  fi     m      m     i  ï.s   i 

tsè   tan      se ,        ta   kay       yong         tsào       fàng  tsè  ;  mô    yeôu 

sandali   colon,  plerùmque   utuntur  stramineis    domibus;    non  habent 

m    ffio  ut  ±  &   .«.      m     2.    »o    m 

tchen      tche,    ty  tou   ché       yû  my         tchë     hiâng  ;    chou 

mœnium   fossa ,     tellus      est    piscium    et    oryzœ  patria;       et 

*     »'#«»*    m    Mo  m  >j>  w 

mou       tchông  niên     sïn  sien    poû        lo  yë  ;     tche   siaô   sy 

arboribus      toto     anno  recentibus ,  non  décidant  folia;  hujusce  Indiœ 


Tchen.  Complere,  perficere,  perfectum.  Moû  yâng,  Forma,  figura,  spe* 
des;  poû  tchen  moû  yâng,  deformis* 


o       ! 
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ffft*!^      Tftl»,    S       #c 

yâng   ty      my      ché      tien       hiâ       ky    mey    ty ,       pén        hiâng. 
oryza     est     toUus    mundi    optima,  exhalât    odorem. 

m      m      il     ^    m    m    m      # 

Ky  ouô  yâ         nieôu   yâng    tchoû     mien  ko 

GaUinœ ,    anseres,    annotes,   baves,  oves,   porci,  farina,   cujtiscumque 

m    m  w  *     m    i  i,  tt  ii   f 

yâng     tông  sy     toù        yeôu      pen  tiao  ;    yn  chë  ky  mey    yeou 
generis        res,       omnia    ibi  sunt     condita;       edulia   optimum  habent 

ma    m  %.  m  *  »  #  fâ    a      m  m1  m 

ouy,       tchè  ché    la     pèn  ty  fâng  ty         jên  tsày     ly  piên 

saporem,        sed        illis       indigenis  hominibus ,  in  cibis  interiùs 

-    ^    g  m   $o        *         m     k 

y  pan        ché    hoû    tsiâo.  Chë  fan         tchè 

ima    medietas     est  piper.         Dùm    manducant    oryzam    tantiun 

m      %     #o    *     ffl      ft    ïo    «     ffi 

yong       cheôu    tchaô ,     pou      yong      kouay    tsè ,       tso        tsây 
utuntur  manibus,  non     utuntur        paxillis,        sedent    super 

m  ±    j>    m     n      m       a     à    ï 

ty   châng,  pou     yong  y  tchô,  lien       koue  ouâng 

humum,     non   utuntur  sedilibus  aut  mensis ,    quia  ipse  regni     rex 

•&    *    *      rfr      *     §p       £        R  %. 

y      poû     tay       kin ,     poû  tchouân       y  tchè  cheôu 

etiam  non  gestat  pileum,  née     induit    vestes,  solummodà  in  manibus 


Ly  pién.  Ly,  intus,  intrà.  Piên  est  extremum,  terminus,  limes.  Tsay  ly 
piën,  intrà  cibum  et  in  partibus  ejus  exterioribus  tantus  est  piper  ut 
medietas  cibi  sit  piper. 
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±    *    W,    W  ±      9    »  £    &    Ho        * 

châng  yù  cheoù  py  châng   tay   hiù  tô   kïn  houân.    Pèn 

et   brachiis  gestat    multas  aureas  armillas.  Propria 

tt        *    ffi     Jg„     A      il         &„ 

ty  pou    tchoiï      ma,        jên  ky  siâng. 

£eto  (*psori(m)  wow  producit  equos,  hommes  equitant  in  elephantibus. 

x     m     w      x      ^     JSo       ©     r 

Yeoû      ouén  :    yeoù         ouên  tsé         mô  ?  Ta         chô  : 

Iterùm    quœrit  :  habent    litterarum    studia    nec-ne  ?    Respondens   ait  : 

yeoù     ouên         tsé;  yù      tche       piên  ta         pou  siâng 

habent  studia   litterarum;   cum   harum  partium  admodùm  dissimilia; 

Mo       m        m     m  t2  «.    m     m 

tông;  yong  chou        yë     tâng     tchè,       yong        tie 

ii  nàm  utuntur  arborum  foliis    loco    papy  ri,   utuntur    ferreo 

m  *     *         %        *o         m 

tiao     tâng  py ,  siè  tsé  ;  tche 

stylo      loco     penicilli,     ad    scribendum    characteres;    in     hujusmodi 

à   m  m  ?    %   m  *o   m    #      s 

tsông   chou   yë   tsè        siè        ty   chou;  houân     yeoù  sân 

arborum        foliis     conscripti         libri;    adhuc    dantur    trecentorum 

PSW  *      80    1      ft      *    ïio4¥ 

sé   pe  niên       ty ,     tsieou     tsay      chouy  ly ,   y  tsây 

et  quadringentorum  annorum ,  quamvis    sint    inter  aquas ,   etiam 


Py.  Pars  brachii  à  cubito  ad  manus. 
Tâng.  Loco  alterius. 

Tiâo  est  ramus  arboris,  particula  numeralis  rerum  ublongarum;  stylus 
ad  scribendum  in  tabulis  ut  foliis  dicitur  siâo. 
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*       fî    AU       R       Ho      m    m     ft      *  *u 

pou      hieoù   lân.         Yeoû       ouén  :     tche     tèn     kong      poû  joû 

non    computrescunt.    Rursùm    quœrit  :     hoc    modo    forte    meîior   erit 

8   I!    I   I  65      î'        «.        m       m 

ngô    mên    tche   piën    ty  ouên  y  à.  Ta  chô  : 

nostratium  compositionis  venustas.    Respondens    dicit  : 

%  *      fê)o        *       £  $      Mo      m 

ta  pou         tông;  siâng  kiiï  te'  yuèn,  la 

magnoperé    différant  ;    et    inter    se    discrepant    longissimè ,     in    illà 

m  #   *  -    m    m    m  #'»o  a     m 

ty  fâng    yeoù     y      tchông     chou       ky       ky    y.     Yeoû,      tsoû 
regione    datur  una    species    arboris  valdè  mirabilis.  Oîeum , .  acetum , 

m      m    m   ?    m     m  ?  m     m, 

tang  sien      chuên    tsè        kay        fâng   tsè     ty  tsao* 

saccharum,     fila,  fîmes          tegendis     domibus,  fabricandis 

mm      *        m    u   &    m  -  m 

tchouan   ty  moû  leâo       toù      ché     tche     y    tchông 

navibus          {apta)   îignorum  materia  omnia  sunt  ex  hac         specie 

m    ±     m    #.  a  %  m    *     m   m  m 

chou     châng        tsiiï        ty;    jên   kiâ   ly      yeoù       tche    yâng  ty 
arboris  desumpta;  familiœ  habentes    hvjus    modi 


m    %c    m     &    g  *  7o 

chou        tô,        tsieou        ta        foû   koûy  leào. 

arbores   multas ,    statim    multùm     ditescunt. 


Ouên.  Bonum,  pulchrum,  ornatum;  ouên  tchâng,  compositio  litteraria; 
ouên  tsè,  elegantia,  litterarum  studia.  Yà,  rectum,  justum,  convenions. 
Ouên  yà  explicatur  compositionis  venustas,  ingeniosa  compositio. 
Ky  y.  Rarum,  prodigiosum,  extraordinarium. 
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+     ï 

% 

Ho           % 

0J       *         £ 

Tchông       se 

yeou 

ouén  :           ta1 

mên     poû   tchouân 

Sinensis    Doctor 

iterùm 

percontatur  :     illi 

Iwdn     won     induunt 

%  Mo   in  tà 

f 

»   m'  i%o 

y   fou  ;    joii   hô 

tâng 

te       h  an  lèn? 

vestes  ;    quomodô 

sufferre 

queunt     frigus  ? 

m     wt< 

,       15 

m     a 

m  m  %  5co 

Ta           chô 

;        la 

ty          fâng 

mô  yeôu  hân   tien, 

Respondet    dicens  :   In   illâ    regione   (indicé)    non    est       hiems, 

-    *     115    «    -k      «o  *  £       Jl2     £     ;i 

y      niên     toù     ché      ta  je;     jô    sên      tchàng     tsây      hân 

toto  anno  semper  est  magnus  œstus;  si  nati  et  educati    in    frigidâ 

i   «     Ao       g     *     *    'as  tfi  *  6$    * 

ty      ty       jên,         tâng     poû       te  la      ty   fâng   ty     chou 

regione         homines ,   sufferre  non  possunt  illius    regionis         calores 

Ho         m       m  #  m    a    i$   &  * 

je;  la  ty   fâng  ty        jên  y      tâng  pou 

summos;   (ê   contrario)  illius    regionis  homines   etiam  ferre  non 

m3    m    a  m   m    a, 

k^  pie      tchou  ty       hân         lèn. 

possunt  alterius    loci         summum  frigus. 

x     Ho        m        m  m   a     «    # 

Yeoû      ouén  :  py  koue    ty       jên         mèy       niên 

Iterùm   quœrit  :  ex  humili  nostro  regno         homines  quolibet   anno 

%         il       >J>  w  W  »    Se 

yeoù  tâo  siaô   sy  yâng  ty     feoù? 

dantur      accedentes         ad    Indias  nec-ne  ? 


Hân.  Summum  frigus.  Chou  je,  summus  calor. 

Tchàng.  Crescere,  œtate  major,  adultus.  Tchàng,  hic  significare  videtur 
eos,  qui  licet  nati  sint  in  frigidâ  regione. 
Ky.  Surgere,  erigere.  Hic  videtur  significare  posse. 
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m     ma      m       %.      a    m    m  m 

Ta  chô  :  hiô  sën  tsây        la        piën   chê 

Respondet  dicens  :  (dùm  ego)  discipulus  morabar  iUic; 

Wo  %  *§     »       m  m  w  ^   Ao 

tsie;   kién   ko         kouy  koue   ty  hiù  tô      jên. 

vidi      vestri  nobilis  regni         multos   hommes. 

x     Fp^o    &   >b  w  w     m        m 

Yeoû      ouén  :    tsôhg   siaô     sy    yâng         tao  py 

Iterùm    quœrit  :      ab  Indià       usqaê   ad    meum    humile 

+     h    *     m1  z  i%o 

tchông     koue      yeoù        ky        tô       loû? 

Sinarum  regnum  datur   quantum         itineris? 

S       I,    «     I    H      î  £  Mo 

Ta         chô  :  kông  yeôu  sân      ouân  tô  ly. 

Respondens   ait  :  cuncti  sunt   très   myriades  et  ampliùs  stadiorum. 

x      n     m  n   m    m      w      m 

Yeoû  ouén  :       ngo   mên      sô       tchen  foû  koue 

Iterùm   percontatur  :       nos         quod  vocamus    idolis    foû     regnum 

&  *  i     S    â.    ^      $ 

tsây  kouy  tchoû     tche    piën;  houây       tsây 

est -ne  situm  vestram  nobilem  regionem  extra;  vel     est  situm 

*         m   m  a, 

kouy  tchoû     là   piën? 

vestram  nobilem  regionem     ultra? 


Ky  est  modus  interrogandi.  Ky  tô,  quot;  ky  hô,  quantum? 
Foû.  Sectarius  insignis  Indiœ  orientalis;  prœcipuum  Sinensium  idolum 
ac  una  ex  tribus  sectis  apud  Sinas  celeberrimis.  Secunda  est  tao  se  ; 
tertia  est  kông  tsè;  id  est  Confucii.  Sinarum  enim  Imperator,  perfusâ 
in  regno  traditione  sancti  cujusdam  in  Occidente  nascituri,  legatos  ad 
Indias  misit,  qui  cùm  non  invenissent  vestigia  Sancti  Redemptoris,  sec- 
tarios  Foû  introduxerunt  apud  Sinas  circiter  in  anno  65  post  Christum. 
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g?  Ko        fë  fit  *  m 

Ta  chô  :     tsay  py  tchou       tche 

Respondens    ait  :  situm  est   (citrà)   nostram    vilem    regionem; 

iio      fa        s      ito        «       >h  w  #o 

piën;  tan  chén        yuèn;  tsây  siaô   sy  yâng 

verumtamen   admodùm    longé;    nàm  existendo    {in)      Indiâ 

m  m      m     m      -  .*       « 

ko  fou  koue        tao  py  tchou 

ad  transeundum  ab  idolis  foû  regno  usquê  ad  meum  humile  regnum 

m.     *      £       M        Mo 

houân    yeoù         où  ouân  ly. 

adhuc   dantur  quinque  myriades  stadiorum. 

%     n     m      *       *    a*    t»    s 

Yeoû      ouén  :    tsô'ng         kouy  tchou    ouàng     tsien     houân 

Rursùm  quœrit  :      à      vestrà  nobili  regione   eundo   ulteriùs   adhuc 


o 


yeôu     ty        fâng        mô? 

est     regio   (aliqua)  nec-ne? 

m    wto  m      m       m      fi        w 

Ta         chô  :  tsông  py  tchou       ouàng  sy 

Respondens  ait  :      ex     humili  nostrâ  regione  procedendo  ad  occasion 

m  %  M  M        «     #     3t     T 

se  où  ouân  ly  houân  yeoù    tien      hiâ 

quatuor    vel    quinque    myriades    stadiorum    adhuc     est     totius    orbis 

-    -h      ^o 

y         ta  pan. 

una  magna  medietas. 


Tsien.  Anteà,  antè,  prius;  ouàng  tsien,  ulteriùs  ire,  progredi. 
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+      i    io  S  I    5c      T       *       %   Uo 

Tchông      se     chô  :  tche  tèn     tien       hiâ  ta  te'    hèn  ; 

Sinensis  Doctor  ait  :  hoc  modo  totus  mundus  magnus  est  admodùm  ; 


$        4»         H       ±        *o 

ngô       tchông       koue'      tchë  ta, 

nostri    Sinarum     imperii  magnitude 


it       3c      T 

py  tien       hiâ 

rcspectu    totius    orbis 


**  m    «•  m  &     +  -  jsp  *  *c 

siâng     se      tsâng   lin   tchë     tchông  y       ko       siaô   my. 

similis  est        korrei  in  medio  ano  grano      miïlii. 

TS         ±     Wto       ft  m  3c        T 

Sy  se       chô  :         fên  lén  tien         hiâ 

Occidentis    Doctor    ait  :  Discurrendo  particulatim    de    totius    orbis 


-  *    -  -t- 


io     «c     i    ê     i      - 

y     ko        y     ko      koue,     tchông    koue     ché         ty  y 

anoquoque  regno ,  Sinœ  sunt    primum     regnum 


* 

■  o 

ta 

koue 

in   magnitudine  ; 

3c 

T 

fô 

tien 

hiâ, 

kiën 

ex    toto 

orbe, 

7$* 

ta 

* 

m  m      #    ■ 

tsông  lén  tchông  koue 

generatim   [verô)    discurrendo  Sinœ 


D 


tchè        yeoù       pe  fén     tchë      y, 

duntaxat  habent  centum    partium  imam, 


kong   pâc    houân  poû       ky. 

et  fortassè   adhuc  non  pervenit. 


Siâng.  Assimiîari,  esse  simile,  in  quarto  tono.  Siâng  se,  simile  esse. 


Ko.  Numérale  rerum  rotundarum  et  granorum. 

Ky.  Pervenire  ad;  est  etiam  particula  conjunctiva  et. 
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+     ±    x      pic      m     #      h 

Tchông   se   yeoû     ouén  :     ngô    tchông    koue 

Sinensis   Boctor   rursùs    percontatur  :   nostrum     sinarum    imperium 


SUR 

LA  SITUATION 

GÉOGRAPHIQUE 

DE 

LA  CHINE.        f      ffi        3C  T  i  4»  Se 

chë  tsây   tien      hiâ      tchë     tchông      feoù? 

veré   est   totius   mundi  in   medio   nec-ne? 


Ta  chô  :      poû        tsây  tchông;  kiu   tchông 

Respondit     dicens  :    non    est    situm    in     medio;     abest     à    medio 

chén   yuèn. 

longissimè. 

Yeou        ouén  :      tche     yâng  ngô  mên  oûy  chén  mô  kiao  tsoû 


Rursùm    quœrit  :  si   hoc  modo 


nos 


quare 


vocamus 


4»        Ho 

tchông      koue? 

médium  regnum? 


» 


m.  n  m    *     i   i  i.     * 

Ta  chô  :    kiâo  tsoû  tchông    koue    yeoù   ly  ;        tchông 

Uespondet  dicens  :     vocatis    médium  regnum   est  ratio;  (quœ)  médium 


m  m  m1      m        w     #   m  m    n 

koue     ty  tcheôu         ouy  se  fâng     ty    koue     toû 

regnum         circùm   circà   (sunt)  à  quatuor  partibus         régna  omnia 


Tcheôu.  Circumdare,  circuire,  girare;  oûy,  circumeingere,  obsidere. 
Se  fâng.  Quatuor  mundi  partes,  totus  orbis. 
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s    *     i.  i  i       £'       g     m.    m 

ché      siaô      koue  ;     ly     mao ,         ouên  tsay       tao         ly 

sunt    parva    régna;     urbanitas ,    litteratura,    elegantia     et     doctrina 

m'  m     it    ^  #    +    i.sh     * 

se         haô  py        pou     te'    tchông  koue;  sô    y  koûy 

vel  in  minimo  comparari  non  potest    cum     Sinis  ;  ideà   vestrum  nobile 

m        st       iis  p    i  i  ;+     Mo 

koue  py  tche  sy   koue    tchen  tsoû  tchông     koue  ; 

regnum  comparatum  cum    his-ce    regnis    appellatur    médium  regnum; 

m  s  *       ic      m       m         m 

ky     ché    yeoù  ly.  Jô  lén  chë 

valdè   est  rationi  consentaneum.   Si  verô    discurramus   (juxtà)  veram 

m0        *        m    $k       m        h  & 

ly,        kouy      koue   yù       py      koue  ché 

rationem ,    vestrum    nobile    regnum    cum     nostro    humili     regno    est 

*«»«#„   i      w      m  i„ 

hay  louy  ty  tyfâng;    tông  sy  leàng  piën, 

intrà  mare         regio  ;    oriente  et  occidente  duabus  regionibus  terminante, 

m      m  £      w       i§o  m  a  #     w 

py  tchoû  tsây  sy  piën;  sô   y  yeoù         sy 

nostra  humilis  regio    est    ad  occidentale   lotus  ;   ideà   habet  occidentale 

m.   b.    m    m     *»„      *       m     a 

hày;       mô       yeoù      tông        hày,  kouy  tchou       tsây 

mare;    et  non   habet  orientale    mare,   vestra  nobilis     regio     sita   est 


Ouên  tsay.  Elegantia  litterarum. 

Se  haô.  Se,  Tenuia  fila  serica,  quœ  bombyces  emittunt.  Haô  est  décima 
millesima  pars  unius  leàng  (unciœ),  seu  décima  pars  unius  ly.  Se  haô, 
atomus,  seu  res  minima.    . 
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m      a,  i  a  w  *  *c   a   £     b 

tông         piën.     Sô    y     yeou  tông  hày,       mô     yeoù         sy 

ad  orientale  lattis.  Prœtereà  habet  eam  mare,  et  non  habet  occidentale 


hây.     Yeoû       ouén  :       Laô       sien    sën,        kïn  ko         ty 

mare.   Iterùm    quœrit  :   Domine    magister,    inter    quœ    transivisti 

Mo   m  m    +      m     $    m    m    » 

koue,     ngô    mên    tchông        koue'         y        souân       te         haô 
régna,      nostrum      médium    imperium    etiam    censeri    potest    bonum 

JÊo 

mô? 

nec-ne  ? 


m      m    g  $  &    n 

Ta  chô  :     tsé    jân    ché  ty 

Respondet    dicens  :      utique      est    (omnium) 


-—  jBo    SE  '  3* 

y    ko,      tche  poîi 

primum ,     hoc    non 


«        ê.     «      m      m 

hiô  sën       tsông  py  koue 

(quœ)    ego    discipnlus     ex     meo   liumili   regno 

m  '&    #    Ho  -    m      jt 

tao     tche   piën     kïn  ko        ko       koue,     y        tien  py 

usquè         Me         prœterivi    singula  régna,   vel  minimum  comparari 


m 

nfto 

siâo 

chô; 

est    necesse 

dicere 

M     :M 

>§ 

*     #       #      Ho 

poû      te        tchông   koue. 

non  possunt          Sinis. 

DE  LA 

BOUTE  DIRECTE              pj*                 dt             31 

P3o 

*  %  & 

POUR  VENIR 

Tchông        se        yeou 

ouén: 

laô   sien    sën 

EN  CHINE. 

Sinensis    Doctor   iterùm    j 

oercontatur  :  1 

quandà)   Dominatio 
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*  m  »  iSo  m  a    w     *      *       «-o 

la£    ty    chê    tsie,     kïn  ko         jô  choùy         pou  tsen? 

venit,  transiit    Mortuum     mare     (vel)   non    transiit? 

®     «to  s  «    &     w    a   I  K  ».  x 

Ta         chô  :  kong  pâ      mô       yeôu    tche   yâng  ty    se.     Yeoû 
Respondens   ait  :      timeo      ne   non     sit      hujusmodi         res.  Iterùm 

m    m  m      m*  ît      m     sQ      ^    hc 

ouén:     kïn  ko  kouèn   lên  chân       feoù?  Ta        yue 

quœrit  :   transisti  dictum  kouën  lèn  montem  nec-ne?  Respondens  ait  : 


o 


s  #  m     £        w       *§  t&  #■ 

kouën  lên   chân       tsây  sy  piën    ty       hân         loû; 

kouën  lên   mons  situs  est  in  occidentalis  partis         terrestre  itinere; 

m    m       m       s     m     m      *    m„ 

ngô      mên  tchouàn  lân         hày  tao  tchông    hày, 

nos    (autem)    circuivimus    australe    mare    usquè    ad  Sinicum    mare, 

m  m  5c  t    *       ^o        m       # 

siuên    jaô    tien     hiâ        ta  pan;  tsây  te' 

circuivimus  totius  orbis  magnam   medietatem;  tune  (demùm)  potuimus 

m      m    a  ».  x      rc.        »      a 

tao  tche       ly      la$.    Yeou        ouén  :  kouy         tchou 

pervenire  ad  ista  loca.  Benuo   interrogat  :  vestra  nobilis   tellus 

&  m    «»  fô  a  #    $    &  »    n  m  m  #0 

ché    hay     ouây    ty    ty   fâng    houây    ché    hày     louy    ty   ty   fâng? 

est    ultra    mare  regio         vel       est    citrà    mare  regio? 


Jô.  Bebilis,  invalidus.  Jô  choùy,  aqua  quœ  nihil  sustinere  potest;  ver- 
titur  mare  Mortuum  quia  viribus  ea  aqua  est  destituta  ad  naves  susti- 
nendas. 

Kouën  lên  chân  est  quidam  mons  altissimus  inter  Occidentem  et  Meri- 
diem  quem  Sinenses  credunt  in  medio  ierrœ. 
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Ta  chô  :  ché    hay     louy    ty    ty    fâng  ;      yù     tchông    kouë* 

Respondens    ait  :    est   citrà    mare  régie  ;        cum  sinis 

*'  a  fôo  œ      m      m     m       .* 

siâng  lien   ty;     tsông  py  koue       tâo  kouy 

ejusdem  coniinentis  ;      à     nostro  humili  regno  usquè  ad  vestram  nobilem 

«o     -    *     ^     »      m       m    Mo 

tchoû,         y        yeoù        hân        loû  lay  te         ty. 

regionem,    etiam    datur    terrestris    via    (quâ)   venir e    possunt. 

%      ®     m  m  m  tk  x    m       ^ 

Yeou    ouén   chén  mô  yuên  koû  poû   ky       hân 

Iteriim  percontatur  quà    de    causa  non  sus'cepto  terrestri  itinere 

$o       $*      i£o    4    »     m         Jfc  # 

lay.  Ta         chô:     hân      loû       siû  py  chouy 

venistis.  Respondens  ait:  terrestre  iter  quamvis  si  comparetur  maritimo 

m      je  &o       m      m    *0     a     * 

loû  kîn   sy,  kén  lân      tseôu;       jên        tâng 

itineri   propinquius    sit,    magis    est    difficile    obiri;    homines  sufferre 

x    «     m  w  $    ¥       a        4    »  9  So 

poû      te       tche   hiù  tô      niên  ky  hân      ty  laô  koû; 

non  possunt  hune      tôt      annorum  profectionis  terrestris         laborem; 

»•*-'*■#'»£     s       a   «ï*. 

lîn  ouây     y       loû     yeôu  hiù  tô  ngô  jên      ty   ty  fâng, 

Prœtereà   toto  itinere  sunt  plurimœ  pessimarum  gentium         regiones, 


Siâng  lien.  Siâng,  svmul,  mutuà;  lien,  contigua,  connexa;  siâng  lien, 
ejusdem  continents. 
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w    ïs     iu     m     »    &  ■  «s,  ■.#■.*  * 

yeôu       kaô       chân,        chën       kioû,       ta        kiàng  ;   yeoù  laô  hoû, 
sunt    altissimi  montes,  profuudœ  valles,  magna  flumina;  sunt   tigrides, 

»  ïo  m   %    mm    m*   m  a  m     m 

se   tsè ,  yeoù  tchong    loûy     ngô      cheôu ,      sô     y     ky  lân 

leones ,    sunt    omnis  generis  ferœ  perniciosœ,     ideb     valdè  difficile  est 

a2  m    f£o     x       h      »  ±    *    m  « 

tông    lay    ouàng.     Yeoù  ouén  :        loû  châng  yeôu    tsèn    mô 

pertransire.  Iterùm    percontatur  :    in    itinere    sunt     quœnam 

1   65    Ao         «       0      «-       »       *      * 

yâng   ty      jên?  Ta  yue  :      ty    y  lân       siâng    tchou 

gentes?   Respondens    ait  :   in  primis    difficiles    cohabitantes 

tt  £     B   ^o     'h  ?       tô  tt  #  se  jk 

ty    ché     houy   tsè;        houy  tsè  ty   ty  fâng   tâo  tsè" 

sunt  Mahumetani;   (in  hàc)  Mahumetanorum  regione     latrones 

tt     £o    *  -    *         1»  a       »     #» 

ky  tô;       ou       y       haô  tsîh   ly  yù        ouây 

(sunt)  plurimi;  non  unum  pilum  humanitatis  (habent)  ergà  exterorum 

m     tô    Ao  *         K     *      &     W    £ 

kouây     ty      jên  ;  choùy  loû       lay        mô     yeoù   tché 

regnorum        homines;  per   maritimum  iter  veniendo   non    dantur   ista 

»£«»<>+     i  to  a  s    ^     s& 

hiù    tô   hiông  hièn.    Tchông      se      chô  :  tche    tèn        hân         loû 
tôt         pericula.       Sinensis   Doctor   ait  :  lioc  modo  terrestri  itinere 


Kiàng  et  Hô  sunt  fluminum  appellativa.  Hô  sunt  flumina  magis  septen- 
trionalia  paucioribus  aquis  contenta;  kiâng  verà  australia  quœ  plura 
alia  flumina  recipiunt. 

Tông.  Pervium  reddere  seu  communicabile*  Ouàng  lay,  ire  et  ventre  * 
Tông  ouàng  lay,  pertransire. 
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*   I  1     #     *.         W       ±    So    *  â 

tchën  ché    lân       te         lay.  Sy  se     chô  :      hiô   sën 

sanê    est  difficile  posse  pervenire.  Occidentalis  Doctor  ait  :  ego  discipulus 

%  m    m     ±       m        *        £      s 

lay     ty    tchouân   châng  yeôu  loû  tsy  pë 

veni  supra      navim    in  quà   erant    sexcenti    vel  septingenti 

Ao       4»       ±       %      lt.    I    II     A      ffi 

jên.       Tchông       se        yeoû      chô  :    tche    hiù   tô       jên       tsây 

homines.  Sùwisis  Doctor    iterùm    dicit  :      hi         tôt       hommes  intrà 

m  m      s      £'       m      %  m.     m 

ly  teoïï         tsèn  gân  tén  te  mô?  Ta 

commorantes  quomodà    providere    de   necessariis   possunt?  Respondens 

m      m     m  m  m      *0     m  $t    « 

chô  :  py  koue'  ty  tchouân  ta  ;  koû  tsè      gân 

ait  :   mei  humilis  regni         navigia  sunt    magna  ;    ideôque   provideri 

m       #o  m     *      *    *      m 

tén  te;       jân  ta  tchouân   poû  tao 

de  necessariis    potest;    sed    magna  ea    navigia    non    perveniunt    ad 

«  II,       M  SI         >J>    W      ïïo 

kouy  koue;       tchè  tao  siaô     sy       yâng; 

vestrum  nobile  regnum;   tantùm   perveniunt  usquè  ad  Indias; 

«  m  m   **       m      s  a  k  *„  '  « 

tsây    la     ly      chén  tây         châng  jên    ho    ou,      tsieou 

in     hoc   loco   manent  ut  onerentur    mercatorum  mercibus,   statimque 


Gân  tèn.  Gân,  pax,  quies,  valetudo*  Gân  tèn,  providere  de  necessariis. 
Chèn  tsay.  Chèn,  quadriga;  tsay,  continere,  implere,  res  quibus  naves 
vel  currus  sunt  onustœ. 
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m         *      m:  ■■    éô  ..■■*•    'M    M 

hoûy  pèn  koue  kiu;  hiô  sën       tông 

revertuntur   ad  proprium  regnum  redeuntes;   (ai)  ego   discipulus   cum 

h     h    «      »       s      m      m    m 

sàn  se         ko  py  yeou        houân      tchouân,  tsay 

tribus  quatuorve         meis  humilibus    sociis    commutavi     navim,    tune 

m   »  «   *o    5L     Ro       »        m   w 

tao     tche   ly       la£.        Yeoû      ouén  :  kouy  tchoû     ty 

usquè       hùc       perverti.   Iterùm    quœrit  :  vestrœ    nobilis    regionis 

ft     A        £  >h  W  #     M     S    *  «  #o 

châng    jên  tsay  siaô   sy   yâng     mày     chén   mô   ho    ou? 

mercatores    càm    sunt    in  Indià  emunt    quasnam     merces  ? 

m    ito  m    ml  m  *r  m    ts  s     w 

Ta         chô  :    mày       koûy   py,     hoû  tsiâo,     tïn   hiâng;       châ 
Respondens  ait  :  emunt  cinnamomum,      piper,      caryophyllum,  dictam 

&    *    *ïii    m  *  ê  *    s5  i 

koû       my,      siaô  sy  yâng  pou,    siâng  yâ,    où  moû,     teou  keotï, 
sagou  oryzam,  indicas    telas,       ebur,        ebenum,    cardamomum, 

tms   *     %    t   i '  n  é  s  s  ir  t 

yê        tsè,      tchën    tchoû,    lân    tien,   kîn    kâng  chë,   tâ'n   hiang, 
nuées    indicas,      margaritas,       indicum,    adamantes,  sandalum, 


Koûy  py,  vel  etiam  communias  joû  koûy,  gallicè  :  cannelle. 
Hoû  tsiaô.  Gallicè  :  poivre. 
Tïn  hiâng.  Gallicè  :  clou  de  girofle. 

Châ  koû  my.  Gallicè  :  sagou.  Apud  Sinas  non  est  character  proprius  ad 
designandum  sagou;  ideo  duas  usurpant voces ad sonum  exprimendum. 
Teou  keou.  Gallicè  :  noix  muscade. 
Yê  tsè.  Gallicè  :  coco. 
Lan  tien.  Gallicè:  indigo. 
Tan  hiâng.  Gallicè  :  bois  de  sandal. 
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ky       lân    hiâng,    che  hiâng,     tchen       hiâng,     soù   mou,  soù  hô 
lignum    calambuer,      moschum,     lignum     aquilœ,   brasilicum,   storacis 


«     ç:  »     w 


yeôu,     kîn  yn  hiâng,    hiâng    leao,         ky         ou        ko  yâng 

oleum,  benzoinum,       aromata,       rarasque    res    cujusque    generis 


M     Mo    %    s.     w     *.*■*. a 

toù        mày  ;     yeoû     mày         fou  lîn ,  lèn       fan     teôu 

omnia    ernunt;    item     emunt     sinicas     radiées,     lignum    fan    teôu 

yc9  Mo 

ta  houâng. 

Rhabarbarum. 


x 


%     Ho        *         m    ï 

Yeôu       ouén  :  koûy  tchou      yaô      ta   houâng, 

Rursùm    quœrit  :    in    vestrâ    nobili   regione    vultis    rhabarbarum, 

m      s  s   Mo 

tsoû  chén  mô    yéng? 

ad  faciendum       quid       utimini? 


Ta  chô  :  py  tchou         pà  ta   houâng 

Responde?is    ait  :    in    meà    humili    tellure    accipiunt    rhabarbarum 


H/UO 

chô  : 


m 

tchou 


Ky  lân  hiâng.  Gallicè:  calambour,  variété  du  bois  d'aloès. 

Che  hiâng.  Gallicè:  musc. 

Tchen  hiâng.  Gallicè  :  bois  d'aloès  ou  d'aigle. 

Soù  mou.  Gallieè:  bois  d'Inde. 

Soû  hô  yeôu.  Gallicè  :  huile  du  storax. 

Kïn  $n  hiâng.  Gallicè  :  benjoin. 

Hiâng  leâo.  Gallicè  :  aromates. 

Foû  lîn.  Gallicè  :  squine. 

Ta  houâng.  Gallicè  :  rhubarbe. 
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ché  ko     ky        kouy     ty        yô;  lên         y  ko 

eo   quod  est         valdè  pretiosa        medicina;  valens  sanare  cujuslibet 


m    m  m  m*  «a  m  m    *c 


«5        »' 

yâng      ty    tsy    pîn,      so   y       ché      ky      koûy,       toû        toûy 
generis  morbos  >    proptereà     est    valdè     cara,     omninô    œquali 


m      ?      x    ». 

yn  tsè  may      ty. 

argenti  (pondère)   emitur. 


Tchông        se        chô 

Sinensis    Doctor     ait 


m   m   m    m     m  % 

ngô     mên     tche      piën ,        siû      ché 

apud    nos    in    kis    locis ,    quamvis    sit 


châng      tèn     ty        yô,        pou      ko        sou   chë  ko  tsien 

supremi  ordinis        medicina,  non  excedit  aliquot  décades   sapecarum 

-    fto      m       1    io    i    t     +     lo 

y       kïn.  Sy  se        chô  :    tchou    leaô     tchông  koue; 

una    libra.    Occidentalis    Doctor    ait  :        excepto        Sinarum    regno 

pou     tien  hiâ   mô    yeôu  tche    ta  houâng;     sô  y  ché  tche  yâng 
in  toto      orbe      non     est      hoc    rhabarbarum  ;    ideà     est        adeo 

*  m* 

kouy  ty. 

carum. 


Toûy.  Rem  cum  re  permutare. 

Chë  ko  tsien.  Hic  particula  numeralis  ko  adeo  necessaria  est  ut  si  omit" 
tatur  alius  erit  sensus,  nàm  significabit  decem  denarios* 
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+        ï       X         Ho  *  0      * 

Tchông   se    yeou    ouén  :       kouy      koue'   ko 

Sinensis    Doctor    iterùm    interrogat  :   vestrum    nobile    regnum    verè 

kouy  tchông   ngô   mên  tche   piën         chén  mô   ou  kién? 
œstimat  nostratium  quid         rerum? 


m     Mo    mm    m  m  m  #    *  m 

Ta  chô  :       tche   piën     tchou   ty      ou   kién       ta   kay 

Respondens     ait  :     in    hoc     loco    productœ         res         plerùmque 

m       m    s    *o    «  m  m  *  s 

py  tchoiï     toû      yeou.      Ouy  ché  hiâng,   ta  houâng, 

m  nostra  humili  regione  omnes  dantur.  Solùm  moschus,  rhabarbarum, 

m  m        m        m   u  w0   m   i  b 

tse   ky  py  tchou    mô   yeoù;      sô     y       tche    sân 

porcellana    in   nostra   humili   tellure    non   sunt;    proptereà    istœ    très 

#      m       m    s  *  Mro  «  #§       m 

kién  py  tchoiï    ché   kouy  ty,     tse   ky  py 

res    in  meà  humili  regione  sunt      carœ ,      porcellana  in  meâ  humili 

*        •      Wo    K    *     +      H    W  m      tto 

tchou,        siû       yeoù ,    tchè   ché   tchông  koue  ty  tsue       tsïo  ; 

regione,    quamvis      sit ,       attamen  Sinicâ  est    perfectior; 

m  \%  a  ê  ±   m  m  w  m  s   a    m 

hîn  siâng,  yen  se  châng  mien  ty    yeou      toû     ché     tche       piën 

figura,       colore    et  superficiel         nitida  omnia  sunt  harum  partium 


Yeou.  Vasorum  quàdam  sandaracà  sinensi  illitorum  splendor  seu  lucida 
levitas.  Hœc  sandaracà  vocatur  yeou  choùy. 
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H   #         £o  -fa  II  ffi  m  ±        s 

tchâc  poii  tô  ;     tan     ly  mien  ty     toiï  ky 

ad  multum  discrepantia;  soliim    interior         argilla  est  admodùm 

ffio      Jb         ï     «   i   s  ito    m  a 

tsoiï;  py  tche        piën  ty     tchâc     te   yuèn;      sô    y 

crassa;  et  comparata      nostrati  muUiim  discrepat;  proptereà 

të  *  #     «         *§      tâ  m    m*    + 

tso    pou      te'  tche  piën  ty  yâng       sy.       Tchông 

fleri  non  potest  ad  instar  harum  partinm  subtilis.  Sinensis 

±   ma  m  m    m     &#&«$? 

se       chô  :    ngô   mên     tche        piën       haô       tse   ky         y      poû 

Doctor    ait  :       nos-tra      harum    partium   bona   porcellana   etiam  non 

&     m  m     #    Mo    m      a    w     w0 

ché         taô   tchou       yeôu      ty  ;        ouy  kiâng     sy        yeoù. 

est     quœ        ubilibet        datv.r  ;  tantù.m.     in     kiâng-sy     datur. 

ïl    m  -    'M     #  m  m  m   -  m    m 

Kiâng       sy     y         sèn  y      tche  jaô  tcheôu    y       foù     yeôu 

Et  in  kiâng  sy  totâ  provincià  etiam  soîa  jaô  tcheôu  una  civitas  habet 

%  Mo  m    *    m    *  »    #  »o     m 

haô     ty;       pie      tchou  tchou    poû      te"       haô     ty,  lien 

bona;  in   aliis    locis  prodire   non   potest   bona,  ipsa  qnoque 

h  m  m   ±o    w  z>  &  m    m      ta     ®o 

ly    mien    ty      toiï,         y       poû  ché  jaô   tcheôu       tchou        ty  ; 
interior  argilla,    etiam    non    est   jaô   tcheôu    productio; 

&      m      >w      #«„*&£     s 

ché         hoûy      tcheôu        lay        ty.     laô      sien    sën,        yao 
sed  est  ex  hoûy  tcheôu   prodiens;  Domine  magister ,  qui  volant 
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may      tsue      tsïn  ty       tse   ky  ;      ouy  hô  pou  tsay  tchông  koue 

emere  optimam                porcellanam;       cur      non     in  Sinis 

Mo   m  a   *  w  #    io    ît  ^  s    « 

may,     yâo    tsay    siaô    sy    yâng     may,     tche    ché  chén     mô 

emunt,    sed      m         Indiâ                  emunt ,     quœnam  hujus    modi 

»   fto       A       S    %f   #       »  tël    « 

yuên  koû?        Siàng        ché    siaô    sy    yâng        haô  se      ngô 

est    causa?    Existimant    esse         in    Indiâ         meliorem  quam 

+      I    S5    le 

tchông  koue  ty     mô? 

sinicam  nec-ne  ? 


&      31 


Ta  chô   :    poû        ché  :  toù  ché     tche     piën 

Respondens     ait  :     non     est     sic  ;     omnis    Ma     est  hinc 

m   *  »„    m     *    w .  #     a     *     ta 

tay     kiu     ty;        tan         siaô      sy      yâng        jên         poû        pâc 

delata;  attamen  indici  hommes     non     timent 

*c         X      W    m     io      J5FJEI       +      H 

kouy,  poû        sy        kiâ      tsien;        sô   y       tchông  koue 

gwod   s#  cara,   non  parcunt  pretio   cariori;  proptereà        Sinarum 

m  m  m  à'So   »    %   a  *      * 

tsue   tsïn     ty     tse   ky ,       toû     tsông    tche    piën  may 

perfectissima         porcellana,    omnis      ex       hoc     loco    ad  vendendum 

*0         il  flt         m    s*     fi   ito 

kiu,  tao  py  tchou     loû       chén  yuèn; 

adducta  est ,  iter  enim  ad  meam  humilem  regionem         longissimum  est  ; 


Sy.  Compati,  amare,  dolere.  Sy  £n  tsè,  parcere  pecuniis,  laborare. 
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-     »      *        £      *M*     T        -  ¥<> 

y        loû        kiu  tô  pô  souy    leaô  y  pan, 

toto    itinere    eundo    plurimum    frangitur  quant    una    mediefas, 

m    *   t*     n       mm. 

kiâ      kouy    pou  ouy  kouây      y. 

pretii  caritas   non   haberi  débet  pro  mira  re. 

w      ±    x    FpIo       m       m    m  m 

Sy  se       yeoû    ouén  :  py  tchou    tchou  ty 

Occidentalis  Doctor  iterùm   dicit  :  in  meâ  humili  regione    fiunt 

mi$oM  %    n*  n    m    m  *é  m   s   n 

pô   ly  ;   la    piên     tchë      eùl       tsien      yn   tsè  ;   tche    piën    tchë 
vitra;         ibi        valent    duos    denarios    argenti;     hïc      verà    valent 

i+  i.  r  s       m       &     +      # 

eùl  chë  leàng,    tché    ouy  tây  lay  che  fén 

viginti  taelia,   solùm  quia   dùm   deportantur  (inter)  decem  partes 


R 


+      s    i    1     7    7^  z         fto 

tchông      yao      po    houây    leaô    loû  tsy             fén;        tchè 

volunt      frangere  sex  aut    septem    partes;    tantùm 

#      #    h     m     &  &  m*  mm  * 

tsën            te        sân          se            fén  tsuen   ty;       sô   y      pou 

conservari   queunt    très    quatuorve    partes  integrœ;     proptereà    non 

S  *  *o 

te  pou      koûy. 

possunt  non  esse  cara. 


Po.  Aliquid  rumpi,  frangi;  souy,  res  in  minutas  partes  reducta;  po 
souy,  minutatim  frangere. 
Tchë.  Valor,  pretium,  valere. 


DU     VF.I'.RE. 
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+      ±    i.««ê    a    i      t       i„ 

Tchông   se   chô  :  pô  1$  ché  tchou  tsé    kouy    koue  ; 

Sine?isis   Doctor    ait  :    vitrum     en     venit     ex    vestro   nobili  regno  ; 

t    5c  t  m  m  m  a  w  »  «„      * 

pou      tien  nia    pie    ty    koue    mô    yeôu  te     mô  ?  Ta 

in  toto       orbe       aliis    in    regnis  non      datur     nec-ne?    Respondens 

m,  fi      m      «    hi  $*o  *     ï  m. 

chô  :     tan  py  tchou    tchou   pô   ly.    Tehông       se      chô  : 

ait  :    solùm   è  meà  vili  regione  prodit  vitrum.    Sinensis.  Doctor    ait  : 

m  «   m  m    m    «  t*  m  $  *<>  &    a 

ngô   mên    tche    piên        chô        tsue   tsïn     ty    pô   ly      ché     yeôu 

nos  hic  dicimus    purissimum  vitrum      esse      ex 

m  m      m     ®*o    w       ±      ®     m0 

ouô     koue  lay  ty.  Sy  se  ta  chô  : 

Japonià       proveniens.  Occidentalis     Doctor     respondens     ait  : 

*        m    fi     m      «»    ■  w  #  »b 

koûy  tchou     tan        yeoù         ouây     koue   ty    ky     où, 

in  vestrà  nobili  tellure   solùm  si  datur   extranei  regni        tara  res, 

m    m  &  g  m    *    w„  fê  a  i,    #o 

tsieou     chô     ché   ouô  koue       la$       ty;    tsèn  mô   kién        te 

statim   dicitur    ex       Japonià      venisse;  qui  videre  potestis 

m    &  m  a      *     «o  jtb    *   i  a 

yuên      ché   pie  tchou  lay  ty,       py        joû     tche  piën 

originem  esse      aliunde     provenientem ,  exempli  gratià         hic 

m  -t  »    m  ?„    t     n     fg        m, 

la     ko     haô      touân   tsè,     châng     kiao         ouô  touân; 

illud         bonum  damascenum,   semper  vocatis  Japonaise  damascenum; 

m  n  m      m       m    #  «0   x      na» 

tchën  chë  ché  py  tchou      lay   ty.      Yeoû         ouén 

reverà       est    de  meà  humili  regione   adveniens.    Iterùm  percontatur 
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m  m  &   êl      &i    m0  m  *    m  >&    w. 

pô    ly  ché       sën  tchen        ty;  houây  ché      chaô  tchen      ty? 

mirum   est    naturali  productione;  vel      est   igné  conflatum? 

»      ê    i    *    js    x     n    i  ï  i 

Ta  :  ché      chaô   tchen      ty.     Yeou      ouén  :     ché   chéri   mô 

Respondit  :    est    igné   conflatum.  Iterùm   quœrit  :    est     quânam 

se  w    m    »<>    »     Ro    m    -    *  w 

tông   sy        chaô        ty?  Ta  chô  :     yông        y       yâng    ty 

re        conflatum?  Respondens    ait  :    utuntur  unius  generis 

®o    %     m •■'■■-      m.     m0     m      m 

châ,      yeou       yong  y  tchông       tsad,       houân        yeôu 

arenà,    iterùm     utuntur     unius    cujusdam     herbœ,    prœtereà     liaient 

m      m   m  w  m0    m      &.     #  &  # 

pie  yâng      ty    oit   leào ,        hio  sën         poix    tchë    ky 

aliorum    generum         mater ias ,    sed    ego    discipulus    non    scio    isia 

ifo    Ho   «5    ii      m    m  &  m  m  m 

tsiâng.      Ouén  :      la        tchen  se         sien  hoâ    tsèn  mô  yâng 

distincte.   Quœiit  :    Mi       vincti      ex  sericis  filis  flores        quomodà 

mm      m       m  m  m 

pô   ly  py  tchou     là    piën 

Vitra     in    meo    humili    tellure        ibi 

m   a     *o  «a*  *     «      >&       * 

tao   tchou    yeoù;     sô   y  poû  tsën      lie  ou  sïn  kân 

uhique       adsunt;    ideô     nondùm     applicavi  animum  ad  videndum 


Tchen.  Perficere,  complere ,  perfectum ,  integrum.  Sën  tchen ,  naturali 
productione  perfectum.  Chaô  tchen,  conflare,  fundere. 
Ou  leâo.  Quidquid  inservit  ad  aliquid  faciendam: 


Mo 

m 

wu 

tsoû? 

Ta 

chô  . 

fiunt?  Respondit 

dicens 
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3g  m  m   fit.       m        m    *   m    w 

tsèn    mô    yâng    tsoû;  py  tchou     pou      tan       yeôu 

quonam     modo    fiant;   in    meâ    humili    regione    non    solùm    dantur 

mm  m  smm  m  mm  m,    s      m1 

pô  ly  tsieôu  pey,  pô  ly   tchàn,    pô  ly      pîh,        lien       tchouâng 
vitrer       cyathi,      vitrea  pocula,  vitreœ  lagenœ ,  insuper  fenestrarum 

j3  n   *    #   mm   «o    #        » 

hou   mên       y         yeôu     pô  ly       pàn,  y  hoâ 

valvœ       etiam    habent    vitreas    laminas,    etiam    pingunt   (in  illis) 

m     *     a       m      m    m     n0    x 

chân,     ckoùy,        jên  ou  ky  yà        kouân.    Yeou 

montes,    aquas,    homines   aliasque  res  valdè  jucimdas     visu.    Iterùm 

?%<>     mm     m     mm*    &  &  m  fit 

ouén  :  pô   ly  pàn  teou   mîn  ;        tsèn   mô   yâng  tsoû 

quœrit  :   vitreœ   (illœ)    laminœ   sunt   pellucidœ;    quomodo  fieri 

#       m  ?o     ®      io       'ê.       m 

te  kîn    tsè?  Ta  chô    :  heou  mien 

possunt    ex    eis     spécula?     Respondeiis     ait   :     in    posteriori    fade 

m       -     *      a       &         7jc      m 

kiâ  y  tsen         yuên,  hô  choùy        yn, 

superimponitur    una    superficies    plumbi,    commixti   cum  mercurio, 


«  n    m      *so  m  m   m     &    m  *„ 

niên  te  ky  laô;       tche  yâng    tsay      tchen       kîn    tsè, 

adhœrens    admodàm    firmiter;    hoc    modo    tune    perficitur    spéculum, 

JH*  %  Mo 

tchâo  te  mien. 

ut   spectari  possit   (in   eo)   vultus. 


Tchouâng  hou.  Fenestra  et  ipsius  fores. 
Lac.  Firmum,  stricte,  arctè. 
Tchao.  Vider e,  intueri  se  in  speculo. 
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4*  ï  X  Rio  Jl  M  M     >É        HONORAIRES 

Tchông       se        yeou      oaén  :  kouy  tchou     la   piën  des 

Sinensis   Doctor  iteràm   quœrit  :   in   vestrd  nobili  regione        ibi        mandarins. 

w     t    &  m  m  m   m -m  s„     « 

yeôu     kouân       yù     ngô   mên    tche    piën  y  yâng  feoù?  Ta 

sunt   mandarini  cum  nostratibus  in  his  lotis  s  imites  nec-ne?  Respondit 

»0    m:    Wo    k  *      m      m       t 

chô  :        y        yeoù;      tchè  ché  py  kouè"         kouân 

dicens  :  etiam  dantur  ;  verumtamen  m  meo  humili  regno  mandarinorum 

m  w  m     &      m  m     m         So 

ty     fong    loû  py  tche   piën         kén  heoû. 

stipendia      comparata    cum     vestris     magis        pinguia        sunt. 

-10    *r       m       -    ¥   m     ^ 

Y  ko        tsày  siâng  y       niên  yeôu       loû 

Nàm  unus         consiliarius  régis  intimus  in  uno  anno  habet  sexaginta 

m   m  ma    &     %         -y         n    m 

ouân   leàng    ty,  y  yeôu  chë  ouân   leàng 

millia  taelia ,  et   etiam    sunt    (  qui  habent  )  centum  millia  taelia. 

Me  R      fôo  *         I    M     f       #      t 

ty.     Yeoû     ouén  :  koûy  tchou   ty     kouân        y  tân 

Iterùm  quœrii  :   vestrœ   nobihs   terrœ  Prœfecti  etiam  inhiant 

poû  tân?  Ta  y       yeôu    ko   pà,    chaô     pou 

vel    non    inhiant    auro?   Respondit    etiam    sunt    aliquot ,    déesse    non 


Fong.  Redditur  à  rege  prœfectis  attibutus.  Loû ,  idem  est. 

Tsay  siâng.  Supremus  consiliarius. 

Ko  pà.  Aliquis;  la  ko,  Me;  tche  ko,  iste. 
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%  w  -    m  Mo  m      m       m  m 

te  yeôu  y      leàng   ko,  tan             py  tchou  yeou 

potest  quin   sint  unus    vel   alter ,    sed  in   meâ   humili  regione  adest 


o 


t-   M 

Kouân    foù 

haô 

Prœfectus 

vel    min 

-7-         Ofc. 

4*     ïï 

ik 

poû  kèn 

foû 

noluit 

se 

m    - 

* 

-    #    »      *<,        A      *     M      fi 

y      kién    haô      tchou;         jên        poû    tchën     fan  tsoûy, 

una      res     benè  ■  statuta;     si    quis    non    reverà      sit     reus    delicti , 

MU®    fc  *     #0       m 

ly     lân   oûy      ta1    poû      te,  tâc 

imam  molestiam    illi    non    potest,    si    Me 

ma    t   m     s     *    # 

tsông.     Kouân   foù        yao        poû       te 

submittere.    Prœfectus     non  potest  exigere 

Mo     m    &    t   m  ^o  m* 

ta*  y   ko  tsien,       tsieou    ché    Kouân   foù    yao;    la   ko 

ab    eo    vel    unam    sapecam,        etiamsi         Prœfectus      velit;      Me 

a  f  ^  t  1  1.  t  m  4  m  $  m  * 

jên    jô  poû  kèn  song   ta',    Kouân  foù      y       mô     lay      ta'  poû 

liomo   si       nolit       dafe'Jlli,    Prœfectus    etiaw,  velit 9nolit,  acquiescer e 

fto   %    m    %  «  a    *  *to  t   M    m 

hô;     yeoû     yuè"      ché    pîh  jên,   kouà  foû.  Kouân  foù       yue 

débet;      eà     magis   si  sit   pauper,    vel  vidua.    Prœfectus     eu  inagis 

m   m  m  #0   P9     m  fi    *o 

pa       lân   oûy    tâ\      Ouén  :     oûy   chén     mô? 

veretur     vexare     Mos.    Quœrit  :    quà     de     causa? 

*      **  »    ir  a        s       7    t    M 

Ta  :        kouâ   foû      pîh  jên  cheoù  leào    kouân   foù 

Respondit  :       vidua       vel  pauper   quœ   acceperit  prœfecti 


Kouà.  Sine  marito.  Kouâ,  sine  uxore.    Vidua,  kouà  foû;  viduus, 
kouâ  foù. 
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ty        louy,  siè  y         tchâng     tchouâng    tse;  tay 

moîestias,    scribit    unum     libellum       accusationis ;      et  exspectat 

«'  s       m  la        *o      »       « 

tchâo    tîh  tchou  tchâb  ouây,  kouy  tsay 

imperatorem    prodeuntem    è    suo    palatio     forcis,    genuflectens       in 

»  ±o    3-   ii   *  -  m     ma   m  m   a 

loû  châng  ;  cheoù    ly         la        y     tchâng     tchè  ;      mô    yeoù    jên 
via  ;         intrà  manus  tenens       folium      papy  ri  ;   non  datur  homo 

m    km    *o  «  s  -  œ    *o  »  ai   a 

kàn      tsoù   tâng      tàe.      Tchao   tîh    y     tchou    lay ,    la   ko      jên 
audens     impedire     illum.    Imperator    ut       prodiit,         ille      homo 

a?      «       m      m     «    m     ±o    *j 

tsiàng     tchouâng         tse  fâng         tsay     teôu       châng,     pie 

accipit    accusationis    libellum    elevatque    suprà    caput ,  alii 

a     m    «ffis^A      «     m     * 

jên       tsiéou     hiaô    te'    la    ko       jên         yeou         sô  kao 

homines    statim    intelligunt    illum    hominem    habere    de   quo    accuset 

s,4  m   ï.     *     a    u       *       su- 

yû    koueouâng;       yeôu        jên      cheôu  kouàn  la     y 

apud       Regem  ;       est  (enim)  aliquis  habens  curam  colligendi  hujusmodi 


Tchâng.  Numérale  foliorum  papyri. 
2  Tchouâng  tse.  Tchouâng,  accusatio;  tsê\  verba,  script  ara,  querela, 
Tchouâng  tsêc,  libellus  accusationis. 

Tchaô'  tîh.  Imperator.  Item  ejus  Aida  ubi  ad  audientiam  sedei. 
Yû  est  prœpositio  in  vel  ex,  apud. 


DES 
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m      m  a»    m   m  m   m  i0  n  m 

yâng      tchouâng  tse.        Tchao    tîh    houy    lay    leaô,  tsé    kiâ 

accusatorios  libellos.      Imperator        post  reditum,  ipsemet 


o 


fFlio»J    A     *     M         W 

tsë  kay,  pie     jên     pou     kàn  tchén  kay.         Tchouâng 

recludit,  alii  hommes  non  auderent  proprio  velle  recludere.  In  accusations 

m     ±     tsto    *     t  m        m        ïïc 

tse       châng      chô  :     mông    kouân   foù  hây  ngô  ; 

libello  dicitur  :    talis     Mandarinus     damnum     intulit    mihi; 


o 


m  m  s  m  $  -*    a       m 

tchao  tîh  tsé  kiâ   kiâo  y   ko       jên  sy  tchâ'. 

Imperator   ipsemet  vocat  unum  hominem  qui  diligenter  examinet  [rem) . 

g  *  m  #   m   m  m  *c  se     s    i  î 

Jô   ko  jân   yeôu    tche    yâng    ty  se ,     tsieou     tchong     hîn    fâ 

Si    reverà    detur        hujusmodi  res,     mox      graviter      punit 

io 

ta. 

prœfectum. 


+    ±    x      io         #       m    w 

examens  Tchông      se        yeoû         ouén  :  kouy  tchou       y 

littéraires.  Sinensis  Doctor  iterùm  percontatur  :  in  nobili  vestrà  regione  etiam 

m       ±      «„    1$     m*     m     s0 

tsiiï  se  feoù?        y  kay  ko4         feoù? 

accipiunt  Doctoratum  nec-ne?   etiam  instituunt  examina  nec-ne? 


Tsë.  Rumpendo  aperire  ut  epistolam;  tse  kay,  id  est  recludere. 

Tchén.  Suo  se  arbitratu  regere,  majorum  sibi  munia  usurpare,  suàpte 
auctoritate. 

Kay  kô\  Kay,  instituere;  ko*  kad,  examinare;  hay  ko,  instituer e  exa- 
mina. 
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m     r.      m       m    «        * 

Ta  chô  :  py  tchou     tsông  koù 

Respondens    ait  :   in  meâ   humih    regione      ex      antiquo    tempore 

m   *    «•     m     m       m        ±„ 

y        lay     châng        chë  ko  tsiu  se. 

usquê  nunc   semper  instituera   examina   et   assumpsére  Doctoratum. 

%     m    &     %         w       m      £* 

Yeou     ouén        y  kaô  se  chou  où 

Iterùm   quœrit  :  etiam   examinant    ex   tetrabiblio   classico  et  quinque 


kïn  mô? 

sacris  libris  doctrinam  nec-ne? 

m     wto  m  m      s.       g^«^o 

Ta  chô  :    se   chou  où  kïn        ty    min    tsè , 

Respondens    ait  :   tetrabiblii    et    quinque    librorum  nomen, 

m       &  .  *  s-     n  #o 

py  tchou     poû   tseh       ouên   te. 

in  nostrâ   vili  regione     nondurn     auditum    est. 

n     m    m  m  m     a3     #„ 

Ouén;       toû      chén    mô    chou         fou  kaô'? 

Quœrit;   student   quibusnam   libris   ut   adeant   examina? 

m     i-ti  x  ê   isi.    « 

Ta  ty    y    ko    ché    tien   tchoù   kiao   ty      hiô  ;         ky 

Respondet  :  imprimis        sunt       divinœ  litterœ;  prœter 


Se  chou.  Sic  vocantur  quidam  libri  continentes  prœcepta,  sententias  ad 
mores  et  familias  recté  gubernandas.  Hoc  opus  nedum  Confucii,  sed  et 
Mencii  ejus  discipulus  est  opus. 

Où  kïn;  quatuor  ex  eis  libris  concinnavit  Gonfucius  ex  antiquis  philoso- 
phis;  quintum  suo  marte  ipse  conscripsit. 
Fou.  Ire.  Fou  kaô',  ad  examen  pergere. 


Ao 

7& 

jên? 

Ché 

viri  ? 

Est 

(  inter 

eos 

m 

# 
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«t  £  m  a  w  »o       ra        s  a  js  s 

yû    ché    chën  jên   ty    chou.  Ouén  :  ché  chén  mô   chén 

has  sunt   sanctorum  libri.    Rursùm   quœrit  :    sunt    quinam   sancti 

m  a  m  m  ?l  ?  m, 

ngô   mên   tche   piên   kông  tsè     mô? 

noster  hic         Confucius  nec-ne? 

m        w         m        # 

Ta  ko  tchou  lin  yeoù  ko 

Respondit    in    quàvis    regione     alii  ac   alii    sunt    sancti    cujusque 

tchou     ty    chén    jên,  py  tchou       tsiàng      eûl   tsien 

regionis  sancti  viri,  in  meâ   humili  regione  cir citer   à  bis    mille 

4    a    *0    *•    i£      #         s       Ao 

niên       y         lay,        ché         ché  yeoù  chén  jên, 

annis    usquè    modo,   singula    sœcula    habuerunt    suos    sanctos    viros , 

m        m  »    m  «o   m   *n    4    * 

tsoû  tsue   miâo       ty     chou,     tao     joû        kïn       poû 

qui    fecerunt    prœstantissimos  libros,    usquè    ad     prœsens    sine 


tsue. 

intermissione. 


o 


x     m    4     ut      g        * 

Yeoû   ouén   y    tsoû    ouên     tchâng    mô? 

Iterùm  quœrit  etiam  faciunt   litterarias   compositiones  nec-ne? 


Lin.  Alter,  diversus;  alii  atque  alii. 

S  r  v  r 

Che.  Tempus  triginta  annorum.  Y  che,  totum  vitœ  alicujus  tempus. 
Châng  ché,  sœcula  prœterita  ;  ché  kiay,  sœculum,  mundus. 
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m     wto      m       m     n    *     « 

Ta  chô  :  py  kouë'       kao        pou        tsây 

Respondens    ait  :    nostri    humilis    regni    examina    non    consistant 

ft  £  Mo    .       ffi  tk  Mo 

tsoû  ouên  tchâng,  tsây  lén  ly; 

in    faciendis     rhetoricis     compositionibus ,    consistant  in  ratiocinando  ; 

(t   f-i'.i.    +t      *     -  ^°   ~     0 

tâng   mien    eûl       sàn        chë    ko  kao         y    ko,        y         je 

coràm        bis    vel   ter    dénis  examinatur    unas,    qui  uno   die 

^     -t     Ao       M       i    io    I      i 

kao'         y    ko       jên,  chë  lân       tà\       chën        ta' 

examinant    unum    hominem,  proponunt  difficilia  illi,  explorant  illum 

fit  «  *  *  *  «    «    *  s   s.    m  «  * 

toû    ly   chë    chë      lô    lô        yeoù     tsây   hiô     feoù?      Sô    y    pou 

interiùs    an    verè    solidëque     habeat    scientiam    nec-ne?  ldeoque  non 

tt  »    *    if       #o 

lên  keou  yeôu     kiaô  hîn. 

potest       esse    fortuna  sine  mérita. 

r»i     i  i     ^      m    m    nr  m  m 

Ouén  :     tche   yâng        kao  fa         lân  se       ngô  mên 

Interrogat  :  hujusmodi  examinandi  régula  difficilis  videtur     nobis 

m    sic    -         #         st   #      t 

tche      piën;        y  tchong  tsieoû  yeoù        kouân 

hujus  regionis;  semel  in  examine  approbato  illico  datur   magistratum 

m      JSo 

tsoû  mô  ? 

ad  regendum  nec-ne? 

Kiaô  hin.  Inopinatus  et  felix  casus.  Casu  assequi  quod  mérita  non  de- 

betur. 
Se.  Videri.  Uœc  littera  deservit  etiam  comparativis  faciendis.  Undè  nân 

se  difficilior  explicatur. 

14 
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s     *     &c      m    %    s     «    ft 

Ta  :         ouy         tin;  jân        sien      yao         chè         tâc 

Respondit  :   non   certum   est  ;   profecto  priùs   debent  probare   illum 

m  m     ft       t  •  »  A  *     Se      * 

jô     yeôu      tsoû  kouàn        ty      ly  leâng       feoù?        Yeoù 

an   habeat  gerendi  magistratum  aptitudinem    nec-ne?  Sunt   enim 

bî  a     «        ff  m     ^  m  i. 

hiù   tô       jên         lên  pién  tchè  pe   sin     tchë 

multi     hommes   habiles   ad  discernendum  de  regendi  populum 

me     a    £  ft  g  «  *  « i     fé     •&  ft„ 

fa,         tchè       ché    ta    tsé  kiâ     pou  lên         tchè         pe   sin. 

regulis,   attamen    sunt    ipsimet  incapaces    gubernandi   populum. 


o 


X  -    H.      #     S  *  —        * 

Yeou      ouén  :       mèy     sân  niên     y  kao  mô? 

Iterùm   quœrit  :  quolibet  triennio  semel  fit  examen  nec-ne? 

S  1.1-  *  M)      go  11  - 

Ta         chô  :     y  pou  tông   sy  ;  ke  y 

Respondens  ait  :  etiam  aliquantulùm  differentiœ  est  ;  interjecto  uno 

$  'm    -    **<> 

niên         kao  y         leâo. 

anno  examen  fit  ex  uno   cursu. 

n       *    m    h     «o 

Ouén  :        tsiiï        ky        pe         mm? 

Quœrit  :  accipiunt  quoi  centena   nomina? 


Kao'  y  kôc  vertitur  fit  examen  ex  uno  cursu.  Ko  kày,  examinare;  ko 
tiao  vel  ky  ko4,  ordinata  séries.  Kôc  moû,  index;  ko,  cursus;  verti 
etiam  potest  scientia;  et  ità  kao  y  ko*  fit  examen  de  unâ  scientià.  Ko' 
enim  ad  scientias  et  artes  libérales  significandas ,  v.  g.  y  kôc,  ars  me- 
dica.  Ke  où  ko1,  philosophia  et  sic  de  aliis  scientiis. 
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^  8to  &  m      &       m.       m 

Ta  chô  :     mô    yeoù           tîn              soû,               kay 

Respondit  dicens  :  non   datur  determinatiis  numerus,  qui  digni  sunt 

4»    m  m      4<0 

tchong    ty  toû         tchong. 

graduari  omnes   graduantur. 


% 

fô 

# 

«' 

m 

io 

» 

eoû 

ouén  : 

yeoù 

où 

leâo 

mô? 

Ta 

chô  : 
Iterùm  quœrit  :  datur   militare    examen    nec-ne?  Respondens   ait  : 

&    *o    m     #      «      ?4o       -      * 

mô       yeoù  ;       tan        yeoù  y  leâo  ;  y  niên 

non     datur;     tantùm     datur     medicinœ     examm;     uno     enim     anno 

m  ff„         -      &      * 

kaô'  ^;  y  niên  kaô' 

instituitur    examen    de    medicùiâ;    altero    enim    anno     examen    fit 

ouên. 

de  scientiïs. 

4-       ±      %         Fp^o  *  A      A 

Tchong   se   yeou    ouén  :       kouy     tchou   jên 

Sinensis  Doctor  iterùm  perconîatur  :  in  vestra  nobili  regione  omnes 

a     m     m    5c  *     & 

jên         toù         hiô       tien   ouên       mô? 

homines   omnino   student  astronomiœ    nec-ne? 

m       <$      w     *  .*    Wo      us 

Ta  :  y  yeoù       poû       hiô        ty  ;  py 

Respondet  :  equidem    sunt    qui    non    student;  nostri     humilis 


Où.  Fortis,  duras,  miles.  Où  kouân,  prœfecti  militares;  ouên  où,  lit" 
terœ  et  arma)  où  ko',  examen  militare,. 


DE 

l'astronomie. 
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■     ft    «     H       ?       &  «  5c       5; 

koue     ty     hiô     ouén     pou        tsay  hiô  tien        ouên 

regni  scientiœ        non    consistunt    in    studio    mathesis; 

m  *      se    *  »     *   #o 

tchouân  hiô  tien     ouên    ty  tsue    chaô, 

qui    de    proposito      addiscunt       mathesim  paucissimi    sunt , 

m      «  fit    a       m1  m  m     mm 

toû  chou  ty        jên  hiên   hiâ   chê,        tsie'  houây 

cùm  vacantibus     Kbris,     hominibus  est  otium  et  vacatio,      fortassè 


■o 


I     -    1  f       m         3t    £    £ 

yeoù      y     leàng  ko  hy  tien  ouên  tchë    hiô  ;  kaô 

datur  unus  vel  duo  qui  gaudeant  astronomiœ  studio;  dùm  examen 

fit  m  «o  *  +  »    m     &    x  x    $  * 

ty  chê  tsie ,  poû  chë   fën        kân         tchë      tien   ouên    houây  pou 
fit,  non  admodùm  attendunt  noverit  astronomiam    vel     non 

£Do         H        £     à§  A  W  fô 

tchë;  yn  tche     piën  jên  yeôu  ouén 

noverit;    quia    verà  hic  homines    sunt    percontantes 

ï  jo     m  B -m  'n     m      %  a    m 

tien   ouên;  sô     y      ngô   mên        kiàng  tien   ouên        ty 

de  astronomie;    proptereà         nos         disserimus    de    astronomiœ 

*o      *  >6         ^    É     jfto  JS  * 

se  ;        pèn  sïn  poû  tsay      tsè  ;  yuên  poû 

rébus;  propria  mens  cujusque  non    est    in   his;   ex  sud  origine  non 


Hiên  hiâ.  Hiên,  otiari,  otiosus,  quiescere;  hiâ  dicitur  de  otio  illo  quod 
quis  inter  multa  negotia  assequitur;  hiên  hiâ,  à  negotiis  vacans. 
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ê  s  sr  »  *  ra0      »       *     pio  *  £n 

ché   yâo  kin    ty   hiô   ouén ,  tchë  y  ko  ;     pou   tchë 

est   necessaria  scientia,     nosse  (illam)   equidem  licet;  non  nosse 

W    RTo 

y      ko'. 
etiam   licet. 

X         B9o  *  m        £        b 

Yeou     ouén:        kouy       tchou    tchân    pou 

Tterùm    percontatur:    in    vestrâ    nobili    regione    ducuntur    sortes 

feôu? 


^o    m  m  m  *   -  a  *  «« 

Ta  :        tche   yâng    ty      se  y      sy     pou   sîn. 

Respondet  :  istius   modi  rei      pauci  credunt. 


r.    a      m     ®  s  m 

Ouén  :    tché  tèn         ouy  chén  mô 

Qui  ait:  si  res  sic  se  habet  cur 


m       5c    $o 

hiô         tien   ou  en? 

addiscunt   astronomiam  ? 


m     5c   * 


w   —  -t-  je    je  e^ 


Ta  :        tien   ouên       yeoù      y    ko   tchén  tchén   ty         tao 
Respondet:  astronomia    continet    unam    rectissimam  rationem 

Mo  m  S       £n    5c    *    S  -f 

ly;  Mô  yâo  tchë    tien   ouên    tche   ko 

et  regulam;   eam    addiscunt    qui   volunt    scire    astronomiœ       hanc 

je     m,       Mo 

tchén        tao  ly. 

veram  rationem    ac  regulam. 


Ouén 


m  m    <¥    ha 

ngô    mên    tchông    koue    jên 


hiô 


5c     X  «o 

tien    ouên  ty 


Quœrit  :        nos 


Sinenses 


studemus      astronomiœ 
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m         w    *   a      Wc  m 

tse  tsiâng  *  lay     fông  yù ,  tse 

ad  prœnoscendum  venturos  ventos    et  pluvias ,  ad  prœnoscendum 

m  *    #.       m     ±     <âo         m 

tsiâng  lay       hân  laô  tchë        tsây,  tse 

imminentes  siccitatis   et  eluvionis  calamitates ,   ad  prœnoscendum 

*'       ■  w  m  m  ft1 

ky  hiông,  ho  foû,  hieôu 

felicitatem  et    infortunium,   adversitatem    et  prosperitatem,   commoda 


#o 

kieou. 

vel   œrumnas. 

&      Ko    a  ffl  k 

5c    -& 

M  H 

■* 

Ta            chô  :      tche    ko    yù 

tien    ouên 

haô   ly 

poii 

Respondet    dicens  :        hœc        ad 

astrologiam 

vel    minimum 

,    non 

m   =f.     fôo     «   as 

rfr         fi* 

m 

siâng    kân.        Ouén  :        ngô     mên 

tche    piën 

châng   châng 

yeou 

pertinent.     Interrogat  :    apud    nos 

hisce    locis 

semper 

habet 

W.\       ^c      «5  4** 

fi           ^0 

m    5c 

5 

nién.            Ta  :         la  ko   ché    ngeoù    jân, 

fey        tien 

ouên 

effectum.    Respondit  :      hoc       est 

fortuitum , 

non    est    astronomia 

m  m         £o 

sô      lên                   tin. 

quœ  possit   (illud)   determinare. 

Hieou.  Bonum;  kieou,  malum. 


Nién.  Effectus;  hiao  nién,  effectus  causa  probans. 
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ig0  m    m     »        «       *     #G 

Ouén  :   ngô        hiô  te  hiô  pou  te? 

Quœrit  :  ego  addiscere  possum  vel  addiscere  eam  non  possum?  nec? 


m    t>  na  g  m  %  %  $. 

Ta  :        tsèn  mô       hiô      poû     tel      tsé  jân    laô    sien   sën 

Respondet  :  quomodà  addiscere  non  posses  !  utique   vestra  Bominatio 


m    m 

m 

fto 

m 

ông     mîn 

yeôu 

yû, 

oûy 

kông 

ingenium 

habet 

plus 

quàm 

satis , 

tantummodo 

vereor     ne 

%      %      Ê.  *     '    #  Mo      *        *  S  *o 

laô   sien    sën        poû       te        hiên;     jô    tchën     yao         hiô, 

Vestra    Reverentia    non    habeat    otium:    si    reverà    vult    addiscere 


^ 


fV 


M  tt1 

là        ky  ko       yue,  tchoû  mên 

accipiat    aliquot    menses  ,     ad     memoriam     adnotentur     ad    januam 


m  4P3     m    ««,.*■■*     m 

tsië  kiô  tchoù     chou ,    poû       ko  ky 

in    libro    venientes  et    recuset    omnes    libros ,    non    excedit    aliquot 

m     z    n     W     Go 

yue'     tchë   kông      eûl  y. 

menses  labor  et  non   ampliùs. 


Tchoû.  Aliquid  scribere  ad  memoriam  ne  pereat  ejus  notitia. 
Mên  tsië".  Ità  vocant  librum  in  quo  visitantes  inscribuntur  apud  jani- 
torem. 

Kiôc.  Recusare,  sistere;  sensus  est  :  pro  eo  tempore  quo  operam  navare 
vult  astronomiœ  débet  se  subducere  à  studio  aliorum  librorum  et  etiam 
à  visitationibus  prœcipiendo  janitori  ut  scribat  in  libro  visitantes, 
Eûl  y,  et  non  ampliùs,  et  satis  erit. 
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41       ±     lo      i         M         M  it 

Tchông       se        chô  :      kan  heou  yue'  py 

Sinensis   Doctor    dicit  :    videbo    in    sequenti    mense    an    respectum 

m      n    m       #       h     s.     w  m 

tche  yue      houân  hoûy  hiên         sy.  La     chê 

ad  hune  mensem   adhuc   habere  valeam     otii    pauliilùm.    Tune 

t [m  m    m       n         pg       t.  .  « 

tsie    Me   tchén       lay  pay  mên  hiâ     kieôu 

libentissimê    veniam    salutabundus  ad     ostiï    tui    limen    rogans 

m*  m    m    m     m       m      m     m* 

kiâo;     ngô      houân      yao         hiô  souân  fâ  tse' 

doceri;     ego    prœtereà    volo     addiscere    arithmeticam  et    artem 


DE 
LA   MÉDECINE. 


i  s       a     m    ffi      m      m* 

leâng  yuèn,            kin,         kaô,        ty,           chën,        tsién. 

dimetiendi  distantia,  propinqua,   alta,   humilia,   profunda,   vadosa. 

#  ï     x     p-io         *         m     m 

Tchông  se   yeou   ouén  :      kouy      tchou   yeôu 

Sinensis  Doctor  iterùm  quœrit  :   in    vestrâ   nobili    regione    dantur 

flj  II            So 

kaô  y        feôu? 

excellentes  medici  nec-ne? 

Ta  chô  :    yeôu.      Yeou      ouén  :        y       yeôu        haô 

Respondens    ait  :    dantur.   Iterùm   quœrit  :    etiam   datur  prœclara 

m  m      g      w    s  #     M» 

fâ  mô?           Ta  :          yeôu       ky   miâo         ty. 

medendi  ars  nec-ne  ?  Respondit  :   datur  prœstantissima. 


La  chê  tsie.  Tune,  tune  temporis. 
Tse  Ioâng.  Proprié  est  geometria. 
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m     %  %  &    «  »  £  *rfi3o 

Ouén        laô   sien   sën       py   kin   ché    tsïn   ty  ! 

Quœrit  :  Vestra  Reverentia    utique     est     perita  ! 


m 


Ta  :  y  pin     tchë     fâng      tân  y  kiâ 

Respondet  :  medendi  morbis  artem  solùm  medicinœ  professons 


m  #o  m     ê.     m    *  *   «■    m     11 

hiaô    te;     hiô  sën         tsô'ng      la$      poû     tsen       sy       kouân 

sciant',       ego     discipulus    usquè    modo      nondùm      {me)    exercui 


tche    y       kiâ      choii  ;    poû    tsên    hiô    te    chén    mô         miâo 

ira    hujus    modi    libris;      nondùm        didici       aliquam      excellentem 


fâng. 

medendi  regulam. 


r*Jo 

Ouén  : 

Quœrit 

feôu? 

née  -ne? 


*        m  s  ê. 

kouy  koue    y    sën 

in  vestro  nobili   regno    medici 


y 


kan 


me 


etiam    explorant    pulsum 


Ta: 


py 


koue  y  sën 


tsîn 


kân 


Respondet  :  in  nostro  humili  regno  medici  periti  sunt  in  expîorando 


Tsïn.  Peritus  seu  curiosus  in  aliquâ  arte. 

Fâng.  Locus,  quadratum;  ors,  régula. 

Y  kiâ.  Medicorum  schola  seu  medicinœ  prof  essores. 
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me;  kan  me     tsieou   hiào  te        se  chê,       y 

pulsn;    explorato    (enim)    pulsu    illico      novunt     mortis    horam,    et 


i    ^  i.      s       m     j-    n     Mo 

tien       pou  tchà\  Jô  kan        pou        te  me, 

tantillùm    non  errant.    Si    quandà    explorare    non    possunt  pulsum, 

m    >w  fs   *      as     m  é   §§  «0   m 

kan       siào  pién   choùy        toû         mîn  pe     hiào  te,       joû 

explorant  urinam  et  omnia    perspicuè     norunt ,    veluti  si 


»        m      -    jft   lie 

kan  me  y        pân   yâng; 

explorassent    pulsum     eodem        modo; 


kan  me       yeou 

explorato    pulsu    etiam 


m       >j>   «    #    m  ®  m    a.    »*  ft 

kan  siào    pién    choùy    jên     te     kén     tchën;     louy    ko 

inspiciant  urinam  noscunt       perfectiùs;       medicinœ 


£    m      &     m    m    x     %o    *h  m 

tchë        yô  ko  tchou     tchâc       pou  tô;         ouây   ko 

remédia    in  quovis      loco    differunt    non    admodùm;   ehirurgiœ 

z     Ho         m        m   x      m       m* 

tchë  yô  py  tchou  yeoû        tsue  tsih. 

medicamenta  in  nostra  humili  regione  item  sunt  omnino  perfecta. 

*       m    *    m  m    »         *  m 

Koûy         koue     koù     chou    sô         ky  hoâ  tô1 

Nobilis  vestri  regni  antiqui  libri  quœ  memorant  de  hoâ  tô' 


Siaô  pién.  Mingere;  ta  pién,  cacare.  Sunt  etiam  partes  quibus  ista 
fiunt.  Siaô  pién  choùy,  urina.  Urbaniùs  vero  mingere  dicitur  siaô 
kông  ;  plebeiani  Sinenses  dicunt  niâo ,  sed  hœe  vox  non  adhibetur  ab 
honeslis  viris. 
Louy  ko  est  médiats;  y  ko',  medicina.  Chirurgia  vero  dicitur  ouày  ko. 
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»   s     m        m         m    m   #„     ma 

ty        ky  fâ  py  tchou    hién   yeoù.       Ouén  : 

insigni      arte     in    meâ    humili     regione     nota   sunt.    Interrogat. 

*       m       m     m      m       s  w 

kouy  tchou  yô  yù  py  tchou    ty 

vestrœ   nobilis   regionis    medicamenta   cum   nostris   humilis   regionis 

m     t       m0       ®      i    Bi„    i 

tông       poû  tông?  Ta  :  yeoù    tông  ty,        yeôu 

similia  vel  non  similia  sunt?  Respondet  :  dantur    eadem,     et  dantur 

*  n  fâ*  m  m   •&   w   *  m  m0      m 

pou  tông  ty;  lien    pîn        y       yeôu    poû  tông  ty;  py 

non    eadem;    imo  morbi  etiam  dantur        diversi;       in  nostrâ  humili 

m  m  ê.  *     »      *     Ho       #       « 

tchou    y   sën  poû         hiù  may         yô  ;  ko  tchou 

regione  medicis  non  permittitur  vendere  remédia;  sed  quolibet  in  loco 

w      m  fflo       -m       m      #  %■     m    ^ 

yeoù  yô   potï;  kïn  se  mey   niên      tchou    lay 

exstant   pharmacopolia  ;   ex    aulâ    imperiali    quoi    annis      egreditur 


o 


*'•»  fê    to      m      --m  n    m 

tay   y   ouân   kouân,  kao  y       koue    ty         yô   pou, 

archiater ,  examinaturus    totius    regni  pharmacopolia, 

m    m  m    u      m        m  m* 

houây     yû  tchô      kià  yô  kieou  yô , 

si    forte    inveniat    falsum    remedium    aut    vetustum  medicamentum 


Tay  y  ouân.  Tay,  magnum,  supremum;  y,  medicus;  yuên,  domus  bon- 
ziorum;  kông  yuên  dicitur  domus  litteratorum  ubifiunt  examina.  Hic 
vero  significat  collegium.  Hiô  kouân  est  litteratorum  prœfectus. 


DE 
LA   MONNAIE. 
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m  m1  m  gr     m      m    -^  m  m 

tsieou  kïh    taô  ouén       tsouy;         kay         y    ko  yô     pou 

illico  projicit  et    sumit    pœnas;    aperiendo    alicui    pharmacopolia 

K         S.  *  *         I      *'l  Itl 

yao            où  loû  tsien          kïn       pèn  tsien;  tcheko  ché 

opus   est   quinque  vel  sex  millium   aureorum   capitalis;  hoc        est 


o 


®  S  A      #< 

oûy  tchong  jên      mîn. 

quia   magni  faciunt   hominis   vitam. 

#     ±     x     n9o         *         m    m 

Tchông       se         yeou      ouén  :  Kouy  kouè"       y 

Sinensis    Doctor    iteriim    quœrit  :   In    vestro    nobili    regno    etiam 

m  m  ?  Mo     s»    ^     mm     n 

yong     $n  tsè     mô?  Ta  :         kïn,        yn,      tông,         toû 

utuntur  argento  nec-ne  ?  liespondet  :  auro ,  argento ,    œre,  his  omnibus 

m     Mo     p,  &   *    ffl  s1^       m 

kiên       yong,        tchè    ché     pou     yong     ly   tèn  tehen 

pariter  utuntur,    verùmtamen    non  utuntur   staterâ  ad  ponderandum 

m  ?o     &      m      m        *      m    m„ 

$n   tsè.  Kïn  yn  tông  toû  tsoû      tsien. 

argentum.   Ex   auro,    argento    et   cupro    his    omnibus    fiant    monetœ. 


Km  taô.  Prosternere,  dejicere,  abjicere. 
2  Ouén  tsouy.  Bamnare  reum;  pœnas  sumere. 
Pèn  tsien.  Sors,  capitalis,  summa. 

Ly  tèn.  L$,  décima  pars  unius  fén.  Ly  tèn,  parva  libra  ad  ponderan- 
dum argentum. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  221 

m       S.  ]§£  If    M    ï«.    ?      ï 

yao  may  ouân  kïn      ty       ho   ou,     pou        ko 

Qui    vult    emere     decem    mille     libros  mercium ,     non     transit 

sou  tsien. 

nisi  ad  numerandam  pecuniam. 

+     ±  m  m    -r     m     «        a* 

Tchông      se     chô  :  tche        ko  ky  pién  sèn 

Sinensis  Doctor  ait  :    hoc    (quidem)  valdè  commodum  ad  evitandum 

m    m     *o   *  &     \ft        *   $  * 

haô         sy  se  ;       pou   tchë  tsien  yeôu     tô   chaô 

benè   plurima    negotia;       nescio       vestras    monetas    habere    quantum 


tchong. 

ponderis. 


o 


£      ft       g  'J>     ft  W    -      a 

Ta  :  kïn  yn  ky   siào       ty   yeôu      y         tsien 

Uespondet  :  aureus  nummus  ad  minimum        habet  unius  drachmœ 

ïo     m      m      m    *w  m  a     m 

tchong;        yn  tsien  ky        ta   ty    yeôu    pâ  tsien 

pondus;    argenteus   nummus   maximus  habet   octo   drachmarum 

s        m        n       §t     m.  w      n 

tchong;  yeôu  se  tsien  ty,    yeôu  eùl 

pondus;    datur    (etiam)   quatuor   drachmarum,  datur   et   duarum 

m     Mo    m      s.    »     m     m    m 

tsien  ty,        tao  où        fén        tsieou      ché       tsuë 

drachmarum ,  usque    ad    quinque    fén ,    qui   jàm     est     omnium 


Sèn.  Parcere  sumptibus;  sèn  se,  evitare  inconvenientia. 
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>i? 

Mo                £ 

B  JH'T 

m 

m     m 

chaô 

ty  ;             où 

fén    y   hiâ 

toù 

yong      tong 

minimum  ; 

infrà    quinque 

fèn 

prorsùs 

utimur  cupreis 

iO 


m    m    m    ï  h  Wo    «t   fit  * 

tsien  ;       toù      yeôu    kouëc  ouâng  ty      yn  ;        se   hiâ     tsoû  pou 
nummis;   omnes  habent       regium  sigillum;  clanculùm   cudi    non 


11^  #o 

te,  kià        poû       te*. 

possunt,  adultérait  non  possunt. 


lo 


X       R9o    a    fS   7      S   1 

Yeoû      ouén  :    jô      kià   leào       tsèn   mô   yâng? 
Hursùm   quœrit  :    si    adulterentur        quid   tune  ? 


$£ 

Wo 

ra* 

%         Po          X       DU. 

&  ? 

Ta  : 

ouén 

se             tsoûy.            Yeou      ouén  : 

kïn   tsè 

Respondet  : 

morte   reus  plectitur.    Iterùm    quœrit  : 

aurum 

% 

>p         sto         m 

+ 

To 

chaô              houân.                Ta  : 

chë 

quanto      pondère      1 

(  argenti  )      commutatur.      Respondet    : 

duplice 

«       *  #0   Fie         «        a    a  7 

houân ,         yeôu   yû      Ouén  :  kouy  tchou      yn   tsè 

commutatur,    et  ampliùs.  Quœrit  :   in   vestra   nobili  regione   argentum 

&    m     #     i    i  i    ii.s. 

py         ngô     tchông      kouë      ché    kèn     tsién   sy      mô? 

respectu   nostri  imperii  Sinarum    est    paulà      vilius      nec-ne? 


"^  hiâ.  Hoc  complexum  significat  infrà. 

Ouén  se.  Morte  damnare;  ouén  tsoûy,  reum  damnare;  ouén  se  tsoûy 

reum  morte  damnare» 
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m 


& 


2S        PT    & 


Ta  :        ché     tsién  sy.  Yeoû       ouén  :      tchë    hiù   tô 

Respondet:  est     vilius    paululùm.    Iterùm    quœrit  :     hoc     tantùm 


yn  tsè     ché   la     ly     lay      ty?  Ta  :  toù      ché      kouàng 

argenti  undenàm         venit?  Respondet  :    totum    est    ex   fodinis 


fi    a   *  s5o 

ly      tchou   lay      ty , 
provenions  , 


X        &       »  tto       P9o       15 

pou  ché        lien   ty.  Ouén    :.      la 

sed    non      est     expurgatum.     Quœrit   :     isti 


m  îï%  #  »c 


m    m   m  a   *       i 

kouâng  tông  châng  jên      lay  may         tchë  hiù  tô  choùy  yn, 

cantonenses     mercatores  veniunt  ad  emendum   hoc   tantùm  mercurii, 


£ 


s  m  m  i&o     ®o        m     m    m 

ché    chén     mô     yuên    koû?         Ta  :  kouàng       ly         sïn 

est       quœnam  ratio  ?        Respondet  :    ex    fodinis  recenter 


M  tt   & 

tsiiï  ty     kïn 

(eruptis)  sumitm 


m    &  ±     m      m 

yn         yù     tou      houèn  tsoû 

aurum  argentum  cum  terra  confusum  et  faciunt 


-     jt„  s  m  w    *  «„  #  m  *   m  *< 

y        kouay,    jô    mô    yeoù    chouy  yn,     fën   pie  pou   tchou  lay 

unam  massam,    si    non     sit     mercurium ,     secerni    non      possunt , 

msk   m     s    *  tSo 

sô   y       yao        may    choùy  yn. 

ideo    opus   est   emere  mercurium. 


Tchông        se         yeoû       ouén  :  kouy  tchou        y 

Sinensis    Boctor    iterùm    quœrit  :    in    vestrà    nobili    regione    etiam 


DES   PAUVRES. 
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w      m    A     §o       ©         *    A    4      *o 

yeoù     kiông    jên     feoù?  Ta  :  kiông    jên       y         yeoù; 

dantur     pauperes      nec-ne?    Respondit  :      pauperes      etiam    dantur  ; 

m ■  '*  ;■' «   w    s  »  ^c  *   a       * 

tchè   ché      mô     yeoù     tche    hiû    tô ,        y       mô  yeoù 

verumtamen    non    dantur  tanti,  etiam    non    dantur    sicuti 

kouy  koue   tche   yâng  chë  fén  ty  kiông;    y  tsien    niên 

in  vestro  nobili  regno        adeà  pauperrimi;  mille     annis 

S    «  -t  i     SM    Ao    *     S     f       S 

mô    yeoù    y  ko    ouô      se   ty     jên,        y       mô      yeoù        ouy 
non  datur    unus    famé    mortuus   homo,   etiam    non     datur     propter 

m  *      H        A       M    A»      «       W 

kiông  may        eûl  niù  ty      jên,  siû        yeoù 

paupertatem    vendens    filios     aut    filias  homo,    quamvis      sit 

i  A»  i  t  w  s     m      %     m     a 

kiông  jên;  fou  kouy  ty      hy  chë  chë'  ta1         jên 

pauper;       opulenti        gaudent  elargiri  eleemosynam  illis  hominibus 

*E       ft  tt  eu  #  #     3      -      » 

se  ty    chê    tsie.     Ko  ko        lieôu  y  fén 

mortis    (enim)  tempore.      Singuli   relinquunt    unam    portionem 

»       m       ^m^WAoX      # 

tsay  où  fén   sân       yù  kiông  jên;      yeou  ko 

(suarum)    divitiarum  distribuendam         pauperibus;  prœtereà     iiœlibet 

$    #    m     #     m     #    w  #  »  Ko 

foù ,      ko        hién,         ko  hiàng        tsen      yeoù  yàng  tsy  ouân , 

urbs,  quœlibet  civitas,  quodlibet  oppidum  et  pagus  habet      xcnodochia 
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m  a    m  m    m  iiï*0  *    m     it 

kiong  jên       soûy   ta         tao      la   ly  kiu.     Yeôu      fan         chë, 
paupercs     ad  arbitrium   euntes     ibi.  Habent  potum  et  cibum, 

y   fou  fâng  tsè,  toû    pe   pe*  pà      yù       ta   mên. 

vestimenta   et  habitationem ,    omnia   gratis  dantur       illis. 

^     ±     x      r»i.  *  m 

Tchông   se    yeoû    ouén  :        koûy     tchouyeôu 

Sinensis    Doctor    iterùm    percontatur  :   in   vestro   nobili  regno   sunt 


m 

ï 

JÊo 

fâng 

tsè 

mô? 

domus 

nec-ne ? 

«c 

3 

ftt         H    65     A„      W    3c       T 

Ta  :  py  koue   ty       jên ,        pou    tien        hiâ 

Respondet  :    met    eœigiii    regni  hommes        ubique      terrarum 


*,       >b  fô    m  ■%„  %   m    *  iio 

ta,              siaô    ty         ty  fâng,     ou       sô        poû  tao, 

sive  magnus,  sive  parvus           lotus,     nullus  locus  quà  non  adierint , 

m     è\     4-    *    s     s'A         «f  a1 

tao        joû        kïn      poû     tsen        yû  te                  haô  ko 

tamen     usquê      hodiè        nondùrn        invenerunt     meliores  (  domos  ) 

m        h  m  m  ?o    w     m  zl 

py                 koue   ty   fâng  tsè.         Hièn          yeôu  eûl 

quam  nostri  humilis  regni        domus.         In  prœsens   exstant  antè  bis 


Ko  facit  comparativa,  v.  g,  tsông  min  ko  yû  ngy  est  ingeniosior  te, 
Hién.  In  prœsens.  Hién  tsay,  res  de  facto  existens. 

15 
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tsien    niên     tsien       kay       ty    fâng   tsè,     tao     joû   kin   mô  yeoù 
mille   annos  eœstructœ  douais,      usquê      nunc        obsunt 


-m    m  Mo 

y          sy         sèn   houây. 

vel   tantillùm   labefactatœ. 

m      »     & 

* 

Ouén  :       siàng        py 

kouy 

m    *  m  #ffir 

tchou    mou  teôu  hao  se 
Quœrit  :   existimo  plané  vestrœ  nobilis  regionïs       liyna       theliora 


ngô      mên      tche     piën    ty. 
quam  nostra   in  his   lotis. 

Ta  :  tsiâng     tsoû     te     ky     heou ,     ouây    mien    ty     ky 

Respondet  :      mûri      flunt        densissimi,  eœterior  aer 


M 


m     ?  i  *c  jijï  i  ï   $     3c 

teôu         pou    tsin   kiu;     sô    y    fâng    tsè     tông       tien        ché 
penetrando    non    ingreditur  ;     ideo        domus       hiemis    tempore    sunt 


i  6i  i     3c     *  ■$  fôo  *  m   m  « 

louàn    ty ,       hiâ         tien        ché      leâng   ty  ;       Ta   kay     ngô  mên 

temperatœ ,    œstivo    tempore    sunt    subfrigidœ;    plerumque    nostrates 

m    m   &  m  ?   *    =     m      *«0 

la         piën      ty   fâng  tsè     yeoù     sàn  se  tsen  leoû; 

horum   locorum  domus      habent    très    quatuorue    consignationes  ; 

m&.  m    *     «  ®c 

sô   y       ky   chouàng    kouây   ty. 

pr  opter  eà    amœnissimœ     sunt. 


Se;  Aliquandà  deservit  comparut iris  fuciendis. 


DIALOGUES    CHINOIS-LATINS.  221 

+      i     X      F4o  #       »     Oi      + 

Tchông      se       yedu     ouén  :  koûy      hiâng  chân  tchông 

Sinerisis  Doctor  iteriim  quœrit  :  in  vestrâ  nobili  patriâ  in  montibus 


**ï    s.      m         *      m    b.  Wc 

yeôu    se    tsè      feoù?  Ta:  pèn  koue     mô    yeôu, 

sunt      leones     nec-n'e?    Mespondet  :    in    proprio    regno    non    sunt, 

m       m     -  0    »    iti    £c      « 

ke  hay  y       je       loû      pién       tô;  tchén 

sed   intervalle   maritimi  unius  diei  itmeris  sunt  permulti;  et  profecto 

s  %    t    n-  -t-       ^       »  ?w    « 

ché    tien     hiâ        ty   y       ko  sën  se  tsè  ty        sô 

est    totius  orbis  prœczpuus         in  quo  nascuntur    leones        et  in  quo 

&  X      PpIo      £    JE     *      I. 

tsây.  Yeoû     ouén  :    tsèn  mô       la         ta'? 

ïpsi  habitant.   Iteriim   quœrit  :    quomodn    copiant   illos? 

®o      i     t    +t    il    »     Ac 

Ta  :  yeôu       sou       chë   ko        ky   ma        ty  jên , 

Respondet   :     sunt     aliquot     décades     equitantium  hominum, 

♦      mm      m      #     a   b   s  * 

iâ  ly     tsiâng,         se  fâng     tcheôu  ouy     kàn   kiu 

qui  acceptis  acutis  lanceis,  à  quatuor  partibus  circumeundo  insequuntur 

m     fào  %      Faio      mm    m   «.  hl 

tse  ta4.     Yeou         ouén  :         tche   yâng        châ        tâ\     ta1 

et   oeciduni   eos.   Iterùm  pereontatur  :     hoc    modo  oeddendo  eos.  ipsi 

<$    m.     a     Se      @o  g       mm 

y  châ  jên        feoù?  Ta  :  kàn  ta1  ty 

etiam   orcidunt   hommes    nec-ne?   Respondet  :    ex   insequentibus    eos 
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A      »      w        #       a1*       «  ^o  A 

jên,      chang      yeôu  siâng  py    ta4  châ   ty;   jên 

vins  y  plerùmque  datur  aliquis  vicissim  ab  ipsis  occisis;  quando  homines 

m  *»#«<>  m  s  s„  fâ  h   #     tt 

je'       ta1    ty  chê    tsie      kén     ly   hây,      ta1  ty       pèn         sîn 

visitant    eos  magis   ferociunt,   ipsorum  propria  natura 

s  +  »  m  #c      *      -  ?   »  s  w  a 

ché    chë   fén  kiaô   gao,  yeôu  y  tsien    ky  ma     ty  jên 

est         superbissima ,         etiamsi  fuerint      mille      equitantes      viri 

m     ««„«&#    as    stëo 

kàn         chô   tà\        kiô   te       yeôu      jên       kan     .kién      tà\ 

insequentes       eos,       si  advertant    esse    homines  (qui)  videant  ipsos , 

m  M-      *      #    *»    k  *  -  #  -  # 

ta     tsây         poû         pën    tseôu ,     tchè    ché     y     pou     y    pou 

ipsi    tune     neutiquàm,        fugiunt ,  attamen  pedetentïm 

m  '  ■  ■«      ^o       as     *    s    a    w      a 

mân    mân        tseôu.  Jô         kiô       te       mô     yeôu        jên 

ac     lentissimê    incedunt.     Si    verà     adverterint    non     esse     homines 

m       ff     £  il.    %    1  s    tto         A 

kân  te       kién   ta,    tsieou  patf  te    kouay.  Jên 

qui  videre  possint  eos,     illico     fugiunt   celeriter.    Homines  verà 

%  *  m  %  m    *    tt      #     t>    m 

jô  poû       je       tà\       ta1        pèn        sin  chân;        poû       hy 

si    non   irritent   eos,   leones   suàpte   naturà   mites   sunt;   non   gaudent 

m     Ao    *  u     n.       «      »     1 

châ  jên,        poû    joû         siâng,  hoù,  pao,     hiông, 

oceidere    homines,    non    sicut    elephantes ,    tigrides ,    leopardi ,  ursi , 


Py  facit  passivum. 
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»    I  I         I        A»         «'  W 

tchay  lâng  hy  châ  jên ,  kîh  cheou 

lupi          qui  gaudent  occidere  homines,  (inter  enim)  bruta  animalia 

m  ?      m       fM 

se     tsè  ;  yeôu  tsîh 

leoni;        ipse     habet     indolem 


+ 

m 

w 

itm 

hông 

mô 

yeôu 

py   te 

non 

est 

comparandum 

M 

s 

kàn 

gën; 

cheôu 

Jl^' 


A        m 

jên  ty  gën 

cognoscendi     bénéficia;     acceptum     enim     ab     homme  beneficium 


m 

# 

/£     »ëo 

tchông 

chën 

poû      ouâng. 

in   fine  usquè 

vitœ 

non   obliviscitur. 

W 

± 

m-.  -> 

sy 

se 

chô  :     y   ko 

"f       6^        S      H  V  HISTOIRE 

y   ko     se    tsè     ty   kouay  y         se  d'un 

Occidentis  Doctor   proponit   nnum   de    leone         miïabile   successwn  certain  lion. 

«    #     ±„    *  ■«?  *  w  #    #  - 1*  *  a 

yù   tchông       se.       Koù    chê   ta  sy    yâng    yeoù    y   ko      kiâ   loû 
Sinensi       Boctori.       Ohm       in     Europà      crat     unum    mançipium 

te       *„-       m    ±    m    u    fc     #, 

fan  se;  kiâ     tchoù     yao         châ         ta1,  ta' 

reus    gravis    delicti;    ipsius   herus   volens   occidere   illum,    ille   serras 

tt        5Eo   »  *   il     Oj  #o      «    »  ? 

pa  se ,       taô*  tseôu  tao       chân   lîn ,  yeôu      se   tsè 

pertimescens  mortem,      aufugit      in    montuosa  loca,  ubi  erat  leonum 

m  «o    m     i    é  a   t  tâo     »    m  ? 

sô    tsây;    tsiàng      ouàn     tsè     jên      kïn    pa,         kông        se    tsè 

locus;         sub      vesperè    iste    homo      iimens,       ne    forte     leones 

Kîh  cheoû.  Animalis  nomen  genericum;  volatile  animal  vocatur  kîh 
niaô;  animal  terrestre,  tsè  cheou;  animal  aquatile,  kîh  yû;  animal 
domesticum,  kiuén  cheoû;  animal  destinatum  pro  sacrifiais,  hy  sën. 
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*     #  *  m      fâ         iSo       «      ±    —  tt 

la$        py   kin    py         ta1  ngào ,         pién       châng     y  kën 

venientes    profectà  ab    ipsis    devoraretur ,    illico     ascendit    unam 

m  *0    «     m    ±    »  »  «  -  ^  s  ? 

chou  mou,        tsây        chou     châng     ty   chê   tsie,    y  ko     se  tsè 
arborent,      cùnt  esset  suprà  arborem  quidam     leo 

m       m  To        n  m     as    -t  a    b#c 

tao  chou   hiâ,  niàng   ché  la         ko  jên      chê, 

pervertit    infrà     arborent,     quod    suspiciens     illum    hominent, 

*s  m  m     %.     %■  %   *     *0      m  -t- 

siàng   se  tong         koû,  tô   kieôu    poû  kiu;  tche    ko 

videbatur    flens    abundanter ,    diutissimè    non     abscedebat;          iste 

A  Mo         $     &       £  ?fi     ft      ?      ft 

jên  siàng,  ngô     tsay       tche    ly      mien      poû        te 

honto    ista    cogitavit ,    ego    si    sim        hic         evadere    non    possnm 

ouô  se  lîn      ko*         hiâ   kiu  kân  là  ko 

quin    fatne    moriar;    satius    est    ut    descendant,    et    videam      illa 

*  m  m  s  »,  -    t  *0    «  «  as  *  ? 

kîb  cheou  yâo    chén  mô ,     y  hiâ   lay ,        kiô   te      la   se   tsè 

bellua      relit      quid.       Illico  ille  descendit,   advertit  illum  leonem 

«     ±       #      «    —  *'    *o  *    51 

kiô   châng     tcha      yeôu     y  kën      tse,  tông   koû 

in  pede      infixam  habere    unam    spinam,  dolens    et    lacrymabundus 

*    «  ai  2So  *  a   m  #'*  m.    m   *c 

kieôu     pâ  tchou  lay.      Tsè     jên     pién   ty     ta'    tsiiï    tchou    la$, 

rogabat  ut   extraheretur .   Iste   homo  illico   ab   ipso      extrahit, 

Kën  est  numérale  arborum,  herbarum. 
Ty  facit  dativum. 
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*      jfco    n    te     -    %.  m    m  mm 

tsy            hiuë'       yeôu        pà           y       kouay  pou      ko       tâc  ty 

expressit  sanguinem      et     aceipims  unum  frustum  telœ  obvolvit    ejus 


'o 


$  m  ?  m.     ma     m  r/0  m     * 

kiô.       La     se    tsè     ko  ky  je         haô    leào ,    tsây        pou 

pedem.    Me        leo       post    aliquot    dies     convaluit,     tune     nunquàm 

s     m  -t   a   Mi1    >i-o     bi    i     jg 

ouâng       tche   ko       jên       ty         gën;  je  je  là  loû, 

oblitus    est      illius      hominis  beneficium  ;    quotidiê  captabat  eervos, 

&     m     *        m  m      %  M$b 

toù         chân,     yâng  tèn  song  lây      yù  tsè 

lepores,  sylvestres  eapras  et  alia  (animalia)  et  offerebat  afferens     haie 

a        *0  i      *  i   i,    i    ï  « 

jên  che.  Ky  niên  tchê  heoû,    koue  ouâng  ty 

homini  ut   comederet.    lJost   aliquot  annos ,  Regii 

«  a  *  t  m  *  m  ?o  m  ±   *  *  t m  ^ 

ly  jên      la  leào    la  ko  se  tsè,  yuên  tehoù      y      là   leào  tche  ko 
venatores   ceperunt    illum   leonem,  prior  heriçs  etiam     cepit        illud 

m  Mo     m     éo      te    *    a     %   m 

kiâ  loû,         ouén      tsoûy,  pà        tsé       jên,        kiaô      kië 

mancipium  suum,  inerte  plectendum,  arripuit  illum  huminem,  tradidit 

m  7o        M        Hl     *        *o       A    £S  M  M 

së  tsè,  pîh  ta'        châ  chë.         Geoù  jân  yû  tchô 

lëoni      ut   pro    libitii    suo    oceidens    devoraret.        Casa        occurrit 

m   *  tt»?0    -      i   it   Ao     m 

yuên  kieôu  ty   së  tsè,  y  kién      là  ko      jên,        tsieéu 

antiquo  haie        leoni,     qui  statim  ae   vidit  illum   hominem,     illico 


m ,#  m  m  m   s.  A»      ik     «  m  -r    a 

jén  të'    ché    tàc  ty       gën  jên ,  fou         tsây    la    ko       jên 

cognovit    esse    ipsius    benefactorem ,    abjecii   se      ad       illius     hominis 
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sa  To     m      i  i  i„  a      s.        jk 

kiô  hiâ,  tien  kiô    joû   kiuén.    Jên  kién  y 

pedes      et   lambebat  pertes    ut    canis.    Alii  id  aspicientes  habuemnt 

@      %       ^o     ip        %       m   ïc 

oûy  kouây  y ,  tsie  pin  koue  ouâng  ; 

(hoc)  pro  re  mirabili  ac  rarà,  statimque  retulerunt  (hoc)         régi; 

£    '  n      ib      A       U      Me    in  &0  m 

Ouâng      ouén         tsè  jên  hô  koû       joû    tsè.      Ta' 

Uex      quœsivit    ab   hoc    homme    quam    ob     causam     hoc    esset.    Ille 

m       1î  *;       —       ■'.*- 

tsiàng  tsien  se  y  y 

assumens    superiorum    dierum    successus     omnia     et    singula  minutim 

W  ^o    H     £      K        tt      tttô  Po      x 

siâng  kao.    Koue  ouâng       fàn  jaô         ta*  ty  tsoûy;     Yeoû 

narravit.  Rex  è  contra  condonuvit  illi        crimerï;  Insuper 

.  m  %     m  sis  -r  »  ?c     ut      m     « 

chàng  tsé  tâc  la     ko   se   tsè.  Tsè  se         châng 

in  prœmium   dédit     illi     hune   leonem.   Léo   autem    deinceps    semper 


kën         soûy   tchô         ta*. 

sequebatur    prœeuntem       illum. 


Siâng.  Minutatim,  minutim,  distincte,  clarè. 

Kën  soûy  tchô.  Kën,  talus,  ima  pars  pedis;  kën  soûy,  prœeuntem  se- 
qui,  pedisequus. 


DIALOGORUM    FINIS. 


OUVRAGES  DU  MEME  AUTEUR 


DICTIONNAIRE 

FRANÇAIS -LATIN -CHINOIS 

DE     LA     LANGUE    MANDARINE 
S  VOLMES  I]ST-4<» 

Prix  tle  chaque  volume  :  GO  francs 

(  Chaque  volume  se  vend  séparément  ) 

PROVERBES  CHINOIS 

RECUEILLIS  ET  MIS  EN  ORDRE 
Prix  :  3  francs 

DEUX  MOIS  DE  PRISON 

SOUS  LÀ  COMMUNE  DE  PARIS 

1  volume  in-18  de  250  pages 

Prix  :  9  francs 

VOCABULARIUM  LATINO-SINIGUM 

AD  USUM  STUDIOSJE  JUVENTLJTIS  SINIC^E 

UN     VOLUME    GJEU^NU    1N-8» 

Prix  :  15  francs. 


Sous  presse  : 

GRAMMAIRE  CHINOISE 

DE  LA  LANGUE  MANDARINE 

Paris.  —  Imprimerie  Art.  Laine,  rue  des  Saints-Pères,  19. 


'If   ^ÉS^v 


3» 


KféfJ 


JM»  » 


É^WÀ 


OU* 


«Pr 


1?®§P 


mm 


^ât^a 


1 

■■■ 

/■^^vK  ■ 

éu-^JI^^ 

°  :i  wfi^9k 

>^S 


MV 


Jffl 


i^/ 


»ij 


nra 


v/  - 


wm 


^^^ 


fQKTOW 


Jli 


^-^v^f^ 


38»:^^ 


J'Ml 


•* 


mbop** 


*iat$& 


LIBRARY  OF  CONGRESS 


0 


0  027  250  711  9 


i 


\r? 


• 


^:&**;s 


• 


• 


« 


ec< 


IÏWÊ 


^<x 


m. 


Mms. 


■  'i 


